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LE ROMAN SOCIAL EN ANGLETERRE 


1 
üvec deux phénomènes importants : l'uvénement de la classq 
moyenne au pquvoir, et la soumission du Parlement à l'opis 
nion publique, Cette opinion bourgeoise, la littérature d'imau 
féination a prise sur elle, alors que les traités. les document#l 
‘officiels rostent fermés aù grand nombre, La popularité di 
romun, à cette époque, est un fait «ur lequel nous avons des 
nombreux témoignages (1). Une innovation commerciale Jeu 
mot à la portée de toutes les bourses : il parait par livraisons) 
mensuelles, à bas prix. Entrunt en contact avec les esprité 
les plus divers, les plus réfléchis comme les moins préparés 
à l'attention ahatraîte : capable d'intéresor en amtsant, dt 
persuader en émouvant, E a pu contribuer à la formation" 
d'un état général de sensibilité. 
Étant donné ln disposition d'esprit contre laque! 
lisme social réagisit, le réalisme Httéraire était pour lai Ji 
meilleure des armes. La doctrine utilitaire et l'économie 
politique avaient un caractère commun, l'abatrac La 
méconnaissance du réel, du concret : la subetitution d'un’ 
seule faculté, la raison, à toutes les autres : d'un seul 1yp 
Vhomme économique, à ln complexité de ln nature hum 

ds sont 1 roches que lu réaction idéaliste 

ndividualisme, Or, le roman social n imprégné la pen 
anglaise de réalité. D a révélé les faits, et pre 






























rimentale. Elle montre le passuge direct d 
sroyance ; et le lecteur, guidé par l'écr 


100 nouvear 
aile de 34 


42) De s8r6 à e8ô£, IL parait ane moyenne d 
chaque année; le nombre totnl, paur cettn pé 
Käoo. IL est intéressant ile comparer ce n 
do théologie : 10.4: des œuvres dramatiques et poét! 

| dés ouvrages scientiliques : 2500. Ainsi, apres la théol 

| serve une très forie avan roman vient déj 
Kakght, Popular History of England. vol, VU, char 
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8 ROMAN SOCIAL EX ANGLETENNE 


Rues 
‘où l'intention réformatrice ne prenait pas une forme directe, 
et s'attaquait seulement aux viées moraux de la société. 
C'est que notre objet est d'étudier la formation de l'inters 


_ventionnisme; or, l'idée même d'intervention implique une 
démarche pésitive dé la collectivité où de l'individu pour 
corriger les rapports sociaux, L'activité de l'État, des corp 
organisés, ou des particuliers, doit être ainsi l'objet conscien- 

voulu par les romanciers, pour que leurs œuvres aient 
participé vraiment au mouvement interventionniste. D'autre 
part, le problème industriel domine à cette époque les esprits. 
1 pose avec acuité la question entre la passivité et la charité 
sociales, D'instinot, les bonnes volontés littéraires sont allées 
4 lut. Cor, œuvres surtout nous intéressent, qui le discutent, 
Nous sommes donc amené À prendre comme centre de notre 
étude, d'unc facon générale Le roman interventionniste, et 
en particulier celui qui enseigne les remèdes nécessaires 
aux vices de l'annrchie industrielle. 

Du point de vue chronologique, nous l'avons dit, la ques 
tion cet plus délicate. Entre 1850 et 1460, certains romans 
didactiques appartiennent à la seconde période, certains 
restent de In première. Nous avons obél, en séparant les uns 
des autres, à un prinelpe de choix interne. Charles Rende, 
pur exemple, commence à écrire à cette époque ; muis se 
iuvres, par l'esprit, sont nettement de la seconde période (* 
Au contraire Les Temps difficiles ét Nord el Sad traitent 
problème industriel, sensiblement dans le ton de la prem 
période. Et même, Dickens a pa produire jusqu'en 1870, à 
cesser d'être un écrivain du commencement de l'ére Vi 
rienne. Artistiquement, il n'a jamnis été un contemp 


{1} Dans Jt n'est jamais trop tard pour bien faire (800), C' 
crilique le réglme pénitentinire anglais, dans l'esprit de 
mais sans arriére-fond général de protestation sociale. 
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du progrès sont conçus et voulus pur des hommes différents: 
De part et d'utre, les programmes sout incomplets. Les uns 
ontraison parlu raison, les autres pur l'instinet, Ces derniers 
jouent peut-être duns La vie matiunale, à cette époque, Je rôle 
de plus utile; mais les vices inhérents à leur action se font 
sentir. [ls corrigent l'indifférence aux dépens de l'initiative 
individuelle, 

Ce qui précède n'implique pas que nous séparionx le 
sentimentalisme social de L'intérêt. Nous le montrerons 
mssocié, chez ses plus illustres représentants, à des préocous 
pations ulilitaires. Nous pourrons expliquer sa 

s paitielle, par l'insüinct de la conservation 
chologique, fort délicat, se pose 
à propos des idéalistes anglais: dans quelle mesure onteils 
aperçu les mobiles intéressés computiblesavee leurs opinions 
sociales ? Nons indiquerons en cancluant lu solution possible 
de cè problème, et la différen e l'utilitarisme de Ben 
tam et eelai de 

Nous adoptonsves hypothèses comme dex postulats. Leur 
valeur explicative peut seule justifier l'usage que nous « 
faisons. 11 nous a paru qu'elles s’accordaient avec la mujorité 
des faits, et en permettaient la connaissance la plus claire 
possible, 












































on LE HOMAN SOCIAL EX ANGLETERRE 


le tissage du coton et de ln laine, la métallurgie, les indus 
Avies annexes, progressent d'un même élan ; les mines de 
métal et de houille sont févreusement fonillées pour suilire 
à leurs besoins ; les tisserands de Manchester, les ouvrier 
‘en fer de Birmingham, les imineurs de Lancashire, Les potiers 
du Staflordshire, forment dans le centre et le nord toute unie 
mation profondément différente de l'ancienne (1), Le grand 
commerce, qui a précédé la grande industrie, en subit à son 
tour le contre-coup : Les produits anglais inondent l'Europe 
qu'essaie en vain de lour fermer le blocus continental ; lea 
grands ports de l'Angleterre industrielle, Liverpool, Lond 
Glasgow, Hull, voient fourmiller dans leurs bassins les 
voiliers et bientôt les stoamers (2). Les chemins de fer ne 
seront construits qu'à partir de 1830. muis les canaux de 
Briudley, les routes de Mae Adam ot ouvert l'Angleterre 
au commerce intérieur (3). Avec l'industrie, la finance et la 
spéculation progressent ; les grandes sociétés par actions 
recommencent les aventures de la « South-Sen Bubble », et 
ln crise de 182526 inaugure la série des catastrophes finun- 
&ibres, comme la surproduction vient troubler d'un malaise 
périodique la vie industrielle, Le régime économique de 
l'Anglèterre au xix® sièele nous apparait vors 1830 ed 
nn système pleinement développé. 




















Q) En 1364. l'importation du coton monte & XA7o ge Hlvr 
3842, à 89,000,000 livres (card, The fnduatrint Hevolution, p. 
La produelion du fer atteint 6/3 tonnes en 788 ; en 18). 1, 
tonnes (Ib, pe 46). — 11 y à 2,400 métiers à lisser mua pur In vape 
ren 1413 ; plus de 100,000 eu 1839 (ib., p.28). — En 1834, il y a 9,000 usines 
en Angleterre ; on 1438, 4,000 (Gibbins, p. 144). — En KE. 1 3v0,»00 
ouvriers sont employés duns La seule industrie du aoton (Warner, 
Landmarks in English industrial tHlstory, pe 30%). — De 101 à 121, 
lu population de Liverpool, Manchester, Glasgow et Bendford 
S'acerult de 5 pour eent (b., p.381) 

premier bateau à vapeur est laneé en 1 
de l'Atlantique par un steamer à lieu en 14% 
(3) Sur les routes el baux, ef, Warner, p. 238-280. 














La première 























résistunes, ro à l'oligarchie anglaise son 
Ü 


Dnantigonisme profond, en effet, sépare cette classe noue 
= volle ct intensément vivante, du milieu organique ancien où! 
elle se développe. L'âme de l'Angleterre agri de la 
. «squirearchie w, l'âme paisible et patriarcale qui s'engour- 
dissuit dans une somnolence égoïste, est blessée par ln 
vigacar ve de fils qui ne reconnaissent point leurs N 
vpéces. L'ancienne société faisait à chacun sa place bion, 
“mesunié et précise: gouverné par les graniles familles, ndmi- 
nistré pur les « » et les « justices n, le xviut siècle 
anglais avait pu croire inébranlable l'ordre qu'il avait rvçu 
des âges précédents (17. La loi des pauvr 
slgreur ni lutte le problème facile de lu m 
les liens personnels du surérain et du vassil s'étaient con- 
servés à peine affaiblis, dans la protection bienveillante 
du aquire et la déférence du yeoman, Dans cette société 
hiérarchisée, où l'entrecroisement de liens matériels et 








(0) <a 3900 the economie, political, religiour, and socint organisu: M 

| von in England was essentially mediueval, presenting he two chier 
and allpervuling éliaraeeristies : righlity of strueture and immuta- 
bility 6€ funetiou » eur, p. 19). 














avec quel mépris elle traite l'aristocratie foncière. « On 


. peut permettre aux grands, qui sont les enfants gâtés 
État, do garder Jeurs anvusettes savantes, comme leurs 
rubans et lours croix, pour marquer lu supériorité dé leur 
-cnste ; on peut les laisser librement gaspiller leurs jeuñes. 
unnées à scander pour passer Le temps des vers grecs et 


‘romains, mais à la condition qu'ils ne se croient pas ensuite, 
bien qu'ignorants des principes de la science, de l'art et du 
commerce, qualifiés pour scander les mesures et régler les 
mffhires des empires à leur fantaisie (1). » Aux exploits fév 
duux, dont se pare encore l'orgueil nobilinire, Ure préfère 
a les luttes pacifiques maïs toujours formidables du eom- 
mere (2), » « Ruiner les ressources d'un rival dans notre 
patrie, en vendant meilleur marché que lui à l'étranger, 
Voilà le nouveau système de la guerre, et c'est pour l'exé- 
uter que se téndont tous les nerfs et les muscles de lu popu- 
Jation (9. » De quel ton encore, religieux et convaincu, il 
proclame le fondement divin de l'œuvre bourgeoise ; « celte 

vérité, que ln Providence n ussigné à l'homme la 
gloriense fonction, d'améliorer nmensément les productions. 
naturelles par une culture judicieuse, et de les transformer 


{1} « Grandes, as the spolled children of tha state, may he induiged 
in Aheir lorned play things, ns in ho ribbon and the star, to mark 
Acier exolanive enste, and thoy may be allowed ferely Lo waste Loir 
early years ka the pastime of seanning Greck and Jloman motren 
provided they du not fanoy themaclves thereby, albeit ignorant 6f. 
the principles of Science, Art, and Trade, qualitiod ta soan the mea= 
sures and Lo regulate the affairs af empires at Lheie will, » (Ure, The 
Philosophy of the Factory System, p. Ko7) 

Ga The bloodless but still formidable strife of trade ». (Ibid. 
Préface, p. Va). 

43) « To improve the resourees Of à rival at 
his Würes abroud, ik Le new belligerent sy 
sshiëli every nerve amil sinew of Lhe people are pui pu 
ibid) 


anderselling 
irauiee Of 












he slrain », 
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duit ln rénuissance des idées libérales, ils prennent la diracs 
tion du mouvement: une coalition se forme, de toutes les for- 
es sociales qui tendent à renverser l'oligarchie, Les Whigs, 
avec la « Revue d'Édimbourg », Jeffrey, Sydnoy Smith: les 
radieaux démocrates, avec Cobbett: les chefs des premiers 
inouvemente ouvriers, qui dé'à inquiètent ln paix sociale, 
subissent où acceptent la direction intellectuelle de: doetri= 
nuires Libéraux ; tandis que Pluce et ses amis servent d'in 
Lermédiaires entre la théorie utilitaire et l'agitation poli 

- Lique. Eu même temps l'économie individualiste s'est formée 
en ua corps de doctrines, où la substance d'Adam Smith 
grossie du Malthusianismé est codifiée par l'esprit lucide de 
Ricardo. Entre 180 et 1830, le «radiealisme philosophiques 
s'élabore comnitl'évangile politique et social de la démocratie 
anglaise (1), À lu bourgeoisie nouvelle, qui instinctivement 
cherche sa place, vout sa part du pouvoir et la liberté indus 
tielle, les Benthamites et les économistes offrent une 
théorie complète de son droit (2). 

La pensée utilitaire est un rationalisme à tendance mathé- 
matique, Dans son vaste eflort de synthèse, pour embrasser 
et expliquer lu morale, la paychologie, lu politique, l'économie, 
lle est dominée pur l'idéal des sciences exactes. Ambition 
nant de réduire à des lois le monde moral, elle lui applique 
les voncepts qui se sont toujours imposés aux explorateurs 
des sciences nouvelles ; elle tend à y retrouver le mécanisine, 
qui explique l'univers matériel de la façou la plus elairo et 
la plus certaine. La morale de Bentham est le type dés autres 
branches de la doctrine ; le «euleul déontologiques, l'arithmé- 
tique des plaisirs, nous en donne la clef. Des forces élémen- 








(8) d, 8. Mill le définit à « a combination of Hentham's point of 
Miew wie that of the modern politient «conomy, and with the Hart= 
lelan metaphysios » (Autablography, p.10 

{:) Nous rêve du point de vue psyeholagique, les théories 
iudividualistes. = Voie lu bibliographie. 














où moins fertile : et amtsitot l'onde vutt du class) 


de la rente apparalt ; les classes, 
, ouvriers, s'organisent et reçoivent chacune le 


Re ans Plos los 


atomes sociaux serant libres, plus li concurrener sera unie 
véraelle, et plus la société se rapprochera du type idéal. 


déal, fol, ne vent pas dire parfait; car une limitation dans 


Ju quantité vient troubler malheureusement cet ordre ; 
l'aceroissement plus grand de ln population pur rapport l 
celui de li production, introduit dans l'harmonie sociale um 
danger mathématique, Les salaires baissuront relativement, 
les profits absolument : la rente foncière montera sans cesse; 
ainsi le veut In fatalité qui n'a pas suspendu danx le vide le 
système des atomes humains, mais ln conditionné dans 
l'espace en l'attachunt à la surface de lu terre nourricière, 
Mais la vision de ces calamités futures ne doit pus troubler 
dans sa sérénité résignée le théoricien de l'ontre actuel et 
définitif: ce monde est le moins mauvais possible, et «'il peut 
encore être corrigé, c'est dans le sens de l'individualisme, 


() Les économistes, pas plus Iicanta que sex prélécessenrs, ne 
donnent point à leurs éarits uno forme systématique, La 
alwébrique de In soclôté est an fon dé leur pensée, sans être dégagée 
dans leurs œuvres, — Sur les gants seleatiliques dé Hicunlo, su pass 
sion jour l'analyse chimique et la déconpo des coeps, voir la 
Notice bibliographique rédigée par M. lonteyraud, Encres complètes 
de Ricardo, Guilaumin, 14%, pe KV 
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Mill une Ilamme de pure logique : elle n'en subsiste pas 
moins chez tous, et court comme une veine de sentiment 
intellectualisé h travers leur penrée et leur vie. Non seules 
ment leur effort a été nécessaire pour dégnger ln nouvelle 
Angleterre de l'ancienne, mais il n eu ss gronde part dans 
l'œuvre de perfectionnement social qui seat pourauivie au 
cours du dix-nouvième siècle, Les abus qu'ils ont visés de 
lour critique n'ont pu y résister: ils ont eu Jour philanthropie, 
et elle a efficacement collaboré avec l'autre (1). 

Il est intéressant de noter pourtant que la tendance pro 
fonde de leur esprit les a influencés où déterminés dans le 
ehoix de leurs préocenpations altruistes, Leur désir de justice 
sociale s'est exprimé pur une tentative pour introduire ln 
symétrie duns la société. Contre In légi<lation anglaise, cette 
masse inorganique de statuts différents ou contraires, œuvre 
incohérente des siècles, leur idéal de lu clarté logique leur 
est une raison suflisante d'hont Le besoin de penser faci- 
lement un ordre simple est à la racine de leur activité réfor- 
matrice du droit. 1x veulent codifier la loi anglaise, la systé- 
matiser, ét par là même l'humaniser : la peine de mort sans 
névessité, les châtinients disproportionnés à la faute sont 
autant d'illogismes que le raisonnement doit chosser. La 
jurisprudence, il est vrai, u devancé lu loi: une longue 
tradition d'indulgence corrige en bien des cas la barbur 
code. Mais pourquoi cét écart absurde entre la théorie et In 
pratique (2) De même, le régime des prisons est unie hont 




















{9 En enitiquant Alton Locke, W.R, Greg, un représentant typiq 
de la philanthrogde individuntiste ct rationaliste, à clairement oppr 
es deux aspeets de lu charité sociale entre 1K3u et #Rio: « Thure 
two clusses of philanthropiats — the feclers and the tinkers - 
inpulsive and the systen Edinburgh Review 
#8, 181, pe 3-9) 

{o) C'est on ces termes que Mackintoal présente la réforme € 
eviniuelle x « The main part of the reform which 1 would 
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conscients où Inconscients, par leur aceond avec l'évolution 
économique elsocinle, ils sout lu grande force révolution 


. maire qui produit l'avènement de l'individualisme, Nous 


«ssuierons d'expliquer en quoi ils sont représentatifs, el en 
quoi aussi ils sont anormaux ; les raisons qui ont fait d'eux 
les chefs d'un grand mouvement de la ponsie anglaise, et 
d'autre part ont soulevé contre eux une réaction profonde \ 





du tempérament national. 


LIL 


La bourgeoisie nouvelle triomphe cependant. La réformé 
électorale dé 1839 est sa victoire décisive; mais uvant et 
après élle une xérie de succès partiels lu préparent où en 
déveluppent Les conséquences, I faut s'y arrêter un moment, 
pour compréndre l'état de la société anglaise à l'époque où 
renaît le roman social, 

Ricardo a formulé l'économie politique en 1813 (1). 
Mrs. Murcet, dans ses Conversations (1818), er vulgarise les 
principes, et le « Club d'Économie politique » (rkar) devient 
son principal foyer de propagande. Les négociants de 
Londres, dés 1820, font une pétition en faveur du libre- 
échunge. Huskisson, au ministère; s'inspirant des idées nous 
volles, ivaugure la série des réformes commerciales dont 
l'abolition des droits sur les blés sera le couronnement. 
L'activité radicale s'attaque aux sinécures, aux abus adimi= 
nistratifs: le Ziore Noir, en 1820 et 183, énumère les 
pensions payées aux privilégiés aur le trésor public : Joseph 
Hume poursuit au Parlement sa eroisade au nom de « l'éco- 
nomie » et de la « réf 




















Q) Prinetples of Political Hoanomy and Tawation, 117, 
ju Hetrenctiment and Reform » Ces mots devul 
se du parti Jibéral radical. 
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entre l'utlituriame instneuf des Whigs ot l'utilitarisme 
systématique des philosophes. 

Le Reform Act fit emporté de haute lutte, pur une coulé 
tion des radicaux et libéraux de toutes nuances, Après maintes 

jpéties, ln résistaice des Lords fut vaincue en juin 1832, 
Ilétait temps; l'imputience et l'énervement de l'opinion, les 
eolères contenues, les violences mêmes auxquelles le peuplé: 
se livra en certains endroits, donnent à cette période d'agi- 
tation légale on caractère révolutionnaire (1), Remué dus 
ses profondeurs pur la perspective d'un changement social, 
le proléturiat attuchait à La réforme on ne sait quelles espé- 
rances socialistes (2). Rien de moins démocratique, pourtant, 
que le Reform Act. La franchise électorale accordée aux 
propriétaires payant 10 livres d'impôt ; une revision dés 
circonscriptions, supprimant les « bourgs pourris », les 
remplaçant par les grandes villes industrielles : l'enlovement 
du droit de vote à quelques minimes fractions du peuple qui 
en jouissaient héréditairement, tel est Le sens de cette mesure. 
Mais son effet moral est impossible à mesurer, C'était lu flan 
de la vicille Angleterre, le commencement d'un ordre nous 
veau. La grande bourgeoisie prenait rang officiellement 
parmi les classes dirigeantes, où sa richesse, son esprit 
d'initiative, devaient lui assurer In première place. — Est-c6 
dône ln démocratie ang qui commence en 1832 % 
John Stuart Mill a répondu aflirmativement. « A consi 
dérer l'essentiel, dans la constitution de lu société moderne, 

















QG) L'émeute des ÿ et 10 vetobre &H, à Bristol, est le plus famenx, 
épisode: — Sr tout ceeï, ef. Walpole, History of England, vol. TU, 










te de 184 = « It wa Lie 

hat a remedy for the 

would be found 

à of English 
noeracy, p. fr. 
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confirmé par una série de statuts (1). L'entretien des Hüdi- 
gents aux frais des paroisses blessait les théoriciens dans 
leursconvictions, non moins que les classes dirigeuntes dans 
leurs intérêts, Cette prime offerte à l'oisireté, à la multis 
plication suns limite des éléments sociaux les moins utiles, 
était un perpétuel sujet d'aflliction pour les Malthusieas, Les 
faits leur donnatent raison ; l'accroissement de la popnlation 
indigente et l'élévation de la taxe des pauvres rendaient ln 
réforme nécessaire. Elle fut faite, dans un remarquable esprit 
de rigueur et de système. La centralisation de l'assistance 
publique uët ellectuée: Les pouvoirs du comité central lui 
permettent de joindre plusieurs paroisses en Unions: celles-ci 
batiront à frais communs des « workhouses » dont la règle 
sera plus méthodique et plus sévère. Sous aucun prétexte, les 
secours ne seront donnés à domicile aux hommes validés; 
dés enfants illégitimes resteront à la charge de leurs mères. 
Le régime nouveun, succédant brusquement à l'ancien, eut 
la cruauté d'une mesure radicale, La séparation des sexes, lit 
dureté voulue dela vie dans les workhouses, destinées à 
écarter les faux indigents, on ropousséront aussi de vrais, 
Les résistances qui accompagnérent cette réforme sont signi- 
ficatives ; nulle polémique ne révèle mieux la séparation 
secrète, entre l'Angleterre utilitaire et l'Angleterre senti 
mentale. 

Non moins suggestif est le grand mouvement qui absorbe 
désormais, de 1838 à r&46, toutes lea énergies des économistes 
ut des rudicaux : l'agitation Hbre-échangiste. La générense 
et sincère prévcoupation du bien publie s'y allie intimement 
à l'intérét de classe. Les chefs, Cobden, 
neltement des philanthropes que des industriel 
rissement artitkciel du pain au profit de l'aristocratie fon 















{) Pour l'anglenne et la nouvello loi des pauvres, ef. Walpole, 1, 
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Leur euchaît les véritables intéréts du peuple (1), Leur attitude. 
éclaire la position réelle des antagonisines sociaux dans cette 
période vbseure et complexe. 


IV 





sion de l'histoire anglaise, entre 1Nlo ct 1850, 
dent à ée que les mêmes forces socinles s'y groupent en deux 
systimes différents, D'une part, l'effort de lu classe moyenne 
pour briser leg eudres de la vicille Angleterre, prenant une 
direction politique et ndininistrative, s'oppose à 1 

foncière conservatrice de l'ordre établi, À ; la boure 
geoisie veut entralner le peuple, et l'entralne en ellét, par 
l'image d'une solidarité d'intérêt contre les détenteurs du 
pouvoir publie, et la promesse vague d'un avenir meilleur 
après l'élargissoment de l'oligarchio. Cet effort, individualiste 
#£ critiqué, est dans le sens du progrès général : Cobbett l'a 
compris, et avec Jui les premiers mouvements ouvriers, de 
1815 à 1830, se sont mis au service de la cause bourgeoise, 
qui est la eause de tous, Après 1839, l'impulsion acquise 
entrainé longtemps encore une forte par nt 
populaires eouscients : le Chartisme prétend continuer et 
compléterl'œuvre du Reform Act. L échangiste, 
les réformes éléctorules successives, les d 









































nières phases de 
ngeront jusqu'à la 





(1) Thomas Cooper reprodnit ainsi les paroles d'un oratour Char= 
Liste, à Leicester, en 1440 : « Dont be deceived by the middle classes 
again. You holpe 8 
of « ke bit, Le whole bill, nothing but Le Hi 
fine promisos they made yon? Gone Lo the wi 
want to get ue Corn Laws cepeuled — not for your benellt, but for 
their own, « Cheap Brend! »they cry, but they mean :« Low Wag 

Do not listen 10 their eant and hümbug. Stick to yous Charter » 
{die Ltfe of Th. Cooper, written y himself. — p. 135-3;). 





their votes — you swrlled Elieir cry 
fut where are the 
And now they 
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«ées de l'Europe, cette succession esten Angleterre plus squ* 
dainé qu'ailleurs; le progrès plus rapide de In grande indus». 
trie, et au controire ln lenteur des évolutions politiques, y 
font coïneider aux environs de 183a la solution de la première. 
érise et l'apparition de la seconde. Alors qu'en France un 
demi-siècle les sépare, le problème démocratique et le pro 
blème socialiste se posent en Angleterre à In même époque. 

Et hu forme tranchée que prend leur antithèse rend le 
passage plus dificile du premier u second, Ce n'est point 
Comme une extunsion de l'égalité politique au domaine écone- 
mique, que la tendance socialiste apparait à lu grande masse 
des esprits. Seuls. les disciples d'Owen et de Hodgskin, 
parmi les Chartistes: veulent transformer la propriété, Pour 
des châtelains attachés à l'ordre ancien, et que Le mdicalisme 
bourgeois violente ; pour les ouvriers d'usine à qni la loi 
refuse sa protéetion contre le surmenage: pour les consciences 
originales enfin qui dans la classe moyenne sentent l'altruisme 
en elles nier la concurrence, c'est l'idéal iaterventionniste qui 
s'oppose au laisserfuire de l'économie libérale La subatitu- 
tion d'une hiérarchie tutélaire à l'anarchie industrielle ; le, 
maintien des liens traditionnels qui attuchaient à la fois et 
protégenient l'homme, où la création de liens nouveaux par 
Ja volonté du gouvernement, tel eat le hesoin social qui naït 
1 grandit au fond des âmes. Le soclaliame d'État ot lo si 
lisme féodal forment lei le pôle opposé à l'individualiame, 
Une burmonie passagère ou durable entre les intérôts, lés 
goûts et les sentiments d'h les 
élasses, produit ves doctri dans une même hosti- 
lité contre la doctrine rivale, Grossies par un troisième 6lé- 
ment, le socialisme chrétien, elles constituent, nous le ver- 
rons, le groupe de forces, autour duquel se concentre, après 
1832, la lutte pour lu réorganisation sociale 

Ainsi deux philosophies du progrès vivent eûte à côte 
entre 830 et 1450, Elles se justifient l'une et l'autre ; la pre 
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D'autres esprits, en plus grand nombre, incapables à La 
Lois de choisir l'un des systèmes, où d'effectuer leur concis 
Hation, ont simplement juxtaposé des éléments empruntés À 
l'on et à l'autre. Les hommes d'imagination et d'instinot 
qui ont alors influencé ln conscience nationale nous offrent 
un mélange singulier d'aspirations contradictoires, EL cette 
confusion n'est pus moins fréquente parmi les théoriciens etes 
hommes d'action, Aussi Le classement de leurs tendances êst- 
il dificile. Sans donte, les disciples exclusifs de l'individuns 
lisme sont encore nombreux ; mais leur nombre va dimi 
nunnt sans cesse, et leur orthodoxie 4 peu à peu 
d'un esprit émpronté à lu doctrine adverse, D'autre part, le 
socialisme proprement dit compte chez les euveiers inatraits 
un nombre assez considérable de partisans. Mais entre ces 
deux extrêmes, un groupe d'esprits moyens nous offre toutes 
les nuances qui séparent l'ancienne de la nouv 
tion du progrès. Le mot « radical », désignant à 
les partisans dés réformes énergiques, est d'un vague signi= 
ficatif (1). 11 dénote à lu fois les doctrinaires Libéraux, les 
industriels libre-éehangistes, les Chartistes animés du senti 
ment de classe, et les philanthropes à tendance socialiste. A 
ane extrémité de ce groupe, nous trouvons les radicaux 
hourgeois, comme Bright, épris d'individuulixme jusqu'à 
être les ennem burnés de la législation industriel 
l'autre extrémité, Curlyle ot ses disciples, les pires 2 
saires de dual is les deu 
sophes, nettement démocrates, mais encore liés h l 
orthodoxe, et les ridicnux Chartistes, imprégue 
sociales (2). L'emploi du mot radical, comme notation e 






















































Bo, le mot avait eu « 

époque, Bentha 

lu portée en se l'atteibuant. GC Halés y. vol 
{3} GC: Mrs. Grote: The Philosophieat Rudicals of 1832, — Basel 

Bamford: Passages in the Lije of à Radical. — Le parti Chartiste À 
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pe une bagatelle, Sans parler de la bière à doux sous Le 
litre, avec laquelle vous pourrez boire à la santé de Sa 
Majesté, et à ln santé des ministres de Sn Majesté, et à ln 
santé du magnifique Reform Bill, tout cela encore sans vous 
ruiner ! » Et la noble dame ajoute : « Tous los gens du 
commun sont aujourd'hui persuadés que le Reform Bi Les 
nourrira ot les habillera pour rien. Pauvres ofes! » (1) Cette 
attente naïve et passionnée ne pouvait supporter sans révolte 
une entière désillusion. L'alliance conclue entre la boure 
geoisie et le peuple se rompt immédiatement après 183». 
La classe moyenne, aussitôt au pouvoir, est devenue con- 
servatrice, Dans la pensée claire des radicaux philosophes, 
comme dans les aspirations vagues des lecteurs de Cobbett, 





universel pour los uns, une guerre à la 0 
autres, devaient en sortir à bri 
dans quel sens, au contraire, est dirigée l'activité du Parle 
ent après 1832. La célèbre « déclaration de finalité », pro- 
noncée par Lord John Russell en 183, confirme la déception 
des espérances populaires (2), Les Whigs se ralliaient au 
programme Tory, qui acceptait les faits necomplis, mais 





QG) « The other evéning, n rogged fellow who was erying out the 
Kings speech, nnnounced 4 with the following nppendage : « Good 
news for the poor ! Great and glarious speccl of His Most grocloux 
Majesty William the Fourth {The Reform Bill will pass ? Then 
Soul have your beef and mutton for a penny a pound, And then 
you'll all be as fine ax pencocka for 4 me le. To say nothing of 
hle at a penny à quart. lu which you may drink His Majestss 
health, and His Majestyta ministerst health, nd the glorious Refor 
Hills eat, al ww ou. # AÏL the 
mon people are now pe 
alothe them for nothing. 
son, — Vol, IE, p. %o9) 

4) Cf Rose, Tha Mise ef Democraey, p, KL — Lord Jolin Russell 
réqut Jo surnom de « Pinality Juek » 
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L'individualisme économique y contribue. La question 
de la législation industrielle, posée par la force des choses, 
Brécccupuit l'opinion : en 1433, des enquêtes et un débat 
éélèbre aboutissent au premier grand « Factory Act h 
Constamment, dans les années qui suivent, le problème de 
Y'interventionnisme sera discuté par In presse, la littérature, 
le Parlement; un vaste eflort philanthropique, dont nous 
verrons les principales étapes, arrachera pur degrés à l'indife 
férence et à l'égoïsme la protection des femmes et des enfants 
dans Jos manufactures. Constamment aussi, les représens 
tants typiques de la classe moyenne défendent la pussivité 
sociale. Radicaux philosophes, utilitaires, grands et pétits 
Patrons, commerçants et financiers, tous les théoriciens où 
les vainqueurs de la concurrence, à part los exceptions expli- 
cibles par l'originalité morale, sé retrouvent du côté de la 
résistance, 

Bien n'est plus intéressant que d'étudier chez les hommes 
de réflexion, parmi eux, les motifs de leur attitude et les raie 
sons de leur entétement. L'intérêt de classe mis à part, nous 
brouvons ici le dogmatisme et la sécheresse intellectuelle. 
Chez Miss Martinéau, dont un virulent pamphlet conti 
les attaques les plus vives peut-être que Dicl 
l'on sent une souffrance logique, l'âpreté 
ronviction sûre d'elle-même (1). Chez Ure, l'esprit positif. 
In méfiance invincible du sentiment, parlent aussi haut 
que l'intérêt, « La fièvre sentimentale alors excitée par 












() Ge The dactorr Gontroversy, à warning against meddlinar 
Legislation. 1866. — « Here we are once again fn the mldst of con- 
fusion and aetual danger to our Hfierties, from the some tend 
éies in busy aud sh reeue to legislation for 
earrylng of their elfe o 

mince and carelenanesr 
to the prinelplée which should preseribe und 
legislation. » Page 6. 


















Aussi l'opposition a-telle été instinctive, dès l'origine, 
entre les libéraux bourgeois et les radicaux populaires, Les 
utilitaires et leurs amis se méfient de ces alliés inquiétante, 
au langage rude, peu philosophes, rebelles aux boautés de 
l'économie orthodoxe (2). À l'esprit rassis de Place, Hunt et. 
_Cobbett sont déplaisants par leur violence démagogique, 
Dardeur passionnée de leur éloquence (3). Les faits accentuent 
“cette séparation. La loi des pauvres de 1834 est ncoucillie 


A quo travailloues agricoles comme ane spoliation de classe. 


B 


régime des nouvelles e Workhouses » emplit d'ané 
tovrour superstitieuse los imaginations. La cerise sociale 
menait ; la débâcle financière et industrielle de 18363 ravive 
les souffrances économiques {4). En 1858, le Chartisme 





40) #1 have read all the évidence taken by Committees of Partiament : 
L'have read books and pamyilets; Lhave conversed with numbers of 
olaners, masters as well as men... BntT eannot voluntarily submit 
L6 see the misery 0€ working It belore my eyes. À abhor auch acenes 
B£ dégrailation, ax even the best af 1e cotlon milis ennnot be tree 
from » (bid,, p, 634 

43) GE Sir Leslie Stephen, Il, 3627 

28) Cr, Life of Place, pe 117. 

(9 Cf Hysiman, Commerciat Crises of fe MIX Century — 

chap ne — Et Walpole, ouvrage cité, val. IV, p, KA 
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pondént néanmoins, dans leur rigueur, à deux pôles dise 
tinets, entre lesquels se classe la varié des individus, 
Normale et traditionnelle en Angleterre, leur opposition 
s'acouse à 08 moment de l'histoire, Ce sont le type concrét- 
positif at le type imaginutif-émotionnel. 

Le premier seul est largement connu en France : il réponi 
À ln figuro dé l'Anglais utilitaire et pratique tle plus 
frappant en effèt à première vue, le plus fréquent aussi 
dans Ta classe moyenne, dont les traîts propres dominent de 
plus en plus ce portrait composite qu' est la physionomie 
fatiorale. 11 forme peut-être l'élément le plus 0 
kénie anglais; celui qui explique le mivux les ei 
particuliers de son histoire, Ses œuvres sont vastes et évi- 
dlentes = ln liberté politique, ln grande industrie, la richesse 
gationale, le onfort social. — Le second Lype, plus rure, nous 
‘est moins lumiliér. I existe à tous les degrés de la suciélé, 
mais upparaît surtout dans l'élite artistique et morale, Son 
œuvre, aussi considérable que celle de l'esprit positif, 
nest que par exception 1m element perceptible (1), 
C'est dans lu littérature et l'art anglais, duns la religion 
aussi, dans l'idéalisme imaginatif d'un Shelley, d' in, 
dans le mysticisme moral d'un Bunyan, d'un Wesley, qu'il 
fant'le chercher. Invisibles mais puissants. les mouveinents 
qu'il u soulevés ont Lravaillé du dedans la vie nationale; 
Püritanisme et le Méthodisme en sont les plus fameux ; 10 
connue, mais comparable 




































(1) « Si d'aittout 
thèse germanique », — senx réaliste 
s'est dévelopgé an plus haut 
qué l'autre ait pour cela di 





LM. Fonillée, « des deux te 




















l'Anglais positif 
er le sens germanique de l'h 
payehologlque des peuple 
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Lémoins Sydney Smith, Macaulay, en qui se réalise presque 
la conciliation du dualisme psychologique anglais (r), 

La philosophie atilitaire est aussi un produit du tempés 
rament positif. Elle a pour origine une définition positive da, 
bien moral, vers laquelle a toujours tendu l'instinet de 
l'Angleterre, Le principe de l'atilité n'est point une invention 
de Bontham: c'est un legs traditionnel de la pensée 
anglaise (a): et d'autre part les Utilitaires gardent toujours 
des préoceupations pratiques, « Son esprit », dit J. Stanrt 
Mill de Bentham. « était essentiellement pratique. C'ést par 
des abus pratiques qu'il fut d'abord attiré vers la spécue 
lation (3). » Mais Bentham contredit cette orientation poste 
üve, par une méthode analytique et abstraite ; il réduit le 
monde à une poussière logique, avant de le reconstruire 
systématiquement. « 11 brisait chaque question en mille 
pièces, avant d'essayer de la résoudre. » Mill parle encore dé 
ea méthode & unatumique » (). Par et ellort, l'intellectun- 
lisme exclusif envahit la doctrine : elle devient sèche et raÿ- 
sonneuse, hostile à l'imagination et au sentiment; avec les 

du sens commun, ce sont Les intuitions du cœur, les 
réalités de la vie morale, que Bentham et ses disciples pour- 
suivent de leur critique. 

Dès lors l'utilitarisme sort du courant naturel de ln 

















4) l'our in philanthropie de Sydney Smith, ef Chevrillon, oncrage 
cité, p, 88-7. — Pour celle de Maraulay, voir son discours à propos 
Au bill des 10 heures, en 1XG (Miscellaneous Writings and Specehes, 
mew edition, 187, p. 714 sqq. 

{3} Sur lex origines de latilitarieme, of. Albee, A History of 
English Utilitariantam, chap, vu 

49) 4 His vas an exsentially practical mind. It was by pructieal 
abuses that his mind was first turned Lo spéculation », (Dissertation 
and Diseusstons, xol. 1, p. 336) 

(4) « Breaking every question into pieces before atlempting to 
solva it u.(1bid., p: Sig-fo)..… « His sifling and anstomiring method, » 
id, p. 346). 
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valeur d'un symbole : nvée éette âme, c'est l'Angleterre 
pensante qui sent renaftre en elle la vérité de sa nature, 

Et pourtant, l'intellectualisme utilitaire, colte anomalie, 
a vors 1830 une remarquable fortune. Du entre où les, pen- 
seurs le vivent et le formulent, il rayonne sur La masse de ln 
nation ; ilattire à lui les esprits faits pour le comprendre, et 
crée par imitation et contagion chez d'autres une superti- 
<ielle image de lui-môme :; El pénètre Le milieu moral, et donne 
à l'époque son caractère, C'est, dans un autre domaine, une 
crise analogue à celle du néo-classicisme anglais, à ln période 
d'inspiration française où le plaisir de comprendre passe 
avant le plaisir de sentir, 11 y a, au moment qui nons occupe. 
chez un grand nombre d'espeits anglais, un besoin extraordi- 
maire d'évidence logique ét d'enchainement, dans les notions 
sur lesquelles reposent la vie sociale et le droit publi 
à Bentham plus qu'à toute autre cause, quoi ratta- 
cher l'esprit investigateur, ln tendance à demander le pour- 
quoi de toutes choses, qui avait fait de tels progrès, et 
produisait des conséquences si importantes à cette époque (r)» 
Des hommes de cabinet, comme les Mill, la contagion passe 
aux politiciens, comme les radieux philosophes, aux eom- 
merçants, commé Place. Le Christianisme ne résiste pus à 
leur critique ; les Utilitaires osent n'y point croire, s'ils 
n'ésent pas le dire trop hant (2). Comme pour justitier leurs 
attaques, la religion oflletelle est froide et sans vie: l'Église 



















(3 « To Benthani mor ihan to any other source might he tracéd 
die Muestlontng spirit, y disposiion to demand the a why » of 
everything, which trad gained no much ground and was prod 
such importaut consequences In these times s. (. St. Mi, Disserta- 
tions and Discussions, 1, So). 

(2) « Jug » short For Juggernaut) with lis derivations, v juggist », 
# antijug », ele, were constantly uxed In the Hentham 
sonvenientiy unintelligible symonym for orthodux Ci 
Life of Pluce, fr 8, note) 
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spéclnle, d'un positivisme abstrait peut-on dire, qui ne retient 
des choses que leur représentation monétaire. L'égoisme et 
le matérialisme, la recherche exclusive de l'intérêt, l'estime 
exclusive du nombre, telles seront, au cours du siècle, les 
misères morales dé cette bourgeoisie âpre et fière qui n 
les vertus de son énergie. Sentiments, devoirs, religion, 
tout se ramène k la commune mesure. « La vérité évangée 
Jique : « snintelé est grand bénéfice, » dit Ure, « n'est 
jamais plus applicable que dans la direction d'une grande. 
imanufucture (1), » 

C'est ce que Carlyle a fortement exprimé dans son article 
eur les a Signes du Temps » (1829). « Si l'on nous demandait 
de caractériser cet âge où nous vivons par une seule épithèté, 
nous serions tentés de l'appeler, non pas un âge héroïque, 
ni dévot, ni philasaphe, ni moral, mais, plus que tout autre, 
l'âge mécanique. C'est l'âge du mécanisme, dans tons les sens 
extérièurs et intérieurs de ce mot. Les ho sont devenus 
mécaniques de tête ot de cœur, aussi bien que de mains. , 
Lous leurs ellorts, leurs attachements, leurs opinions, concer- 
nent là mécanique ét sont d'un caractère mécanique, .… Nous 
pouvons, vroyonsnous, retrouver très distinctement cette 
tendance, dans toutes les grandes manifestations de notre 
époque: dans son aspect intellectuel, les études qu'il affoe- 
tonne le pluset sa manière de les conduire: dans son aspect 
pratique, sa politique, ses arts, sa religion, sa morale: dans 
loutes Les sources, comme dans tous les courants, de son 
activité spirituelle non moins que matérielle » (3). Sous 
























{1} « The Gospel truth, Godlimess is greut gain, is never au 
flicable Lan in the case of the iministration of au extensive f 
tory » (Ure, ouvrage cité, p. 449) 

) « Were we required Lo ehnracte 
single epithet, we should Le Lempted to call it, not an Fl , Devos 
tiônal, Philusophieol or Moral age, but, ubove all 0 e Mec. 
Hienl Age. IL is the age of Muchinery, In every outward und Inward 










this age of ours by any 
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(LE NOMAN SOCIAL EX ANGLETERRE 


Le rationalisme comme l'égotsme exelusifs ne 


ils cherchent à s'adapter aux choses. L' 
itif da Whig est dévenu chez les Benthamites et 
bourgeois, une vision à la fois abstraite et à 

Er réalités morales et sociales ; Îl s'est contredit. 

… Jui-même, À à cessé d'êtré pratique (1. Ainsi s'explique 

l'adhésion tacite par laquelle In foule des ämes moyennes n 

» permis ln rénetion des mystiques contre le rationnlisme et. 

Végoïsme, perçus conme socialement non moins que psychos 
logiquement solidaires, 





(1) Une anecdote, rapportée par Greville (Ouvrage cité, vol. 3,7 
ehap: %. #5 septembre 1KM, p. Aût-L60), montre bien cette répulaion 
ie du Whïg en fuee du Benthamite, Greville avait diné avee 

Melbourne ; on parlu d'un Ullitaire, Bickersteth, « Melbourne 
Pas he was a Bentharuite, and they were ail fools, (Île said a doctri: 
nairé was a fool, but an honest man). { sold, the Austins were not 
fois, = Austin? Oh, a damned fool, Did you ever read his bouk on 
Jurisprudence ? » 1 said 1 had reaul a great part of M, and that jt did 
not appear Lo be the work of a fool. Île said he had read It all, and 
AbatAt was the duflest book he ever reud, and full uf truisms elabo= 
ratels: set forth ». 1! Faut se rappeler que Lord Melbourne est un type 
achevé de l'esprit Whig. — Des truiémes laborieusement développés ; 
Lélle est l'impression (le l'esprit anglais tradilionnel en face de toute 
dialectique, de Lôute argumentation purement logique. 





à tisme instinetif, arréteront net cet élan et cet enthousiaste ÿ 
… avant la fin du siècle la crise séra terminée; Wi 

… Rora guéri de sa lièvre morale; les radicaux disparaitronter 
pendant 15 ans l'espèce en semblera éteinte. Mais de 27908 
2800, l'opinion anglaise est montée au ton nécessaire pour 


que les idées les plus hardies soient émises (13. Dans cette n 
, Je roman à thèse apparaît et se développe. Wie 
lis Godwin, le chef d'école, l'auteur de la Justice Politique, 
ot avec lui Thomas Holeroft, Elisabeth Enchhald, Ameliæ 
Opie, Charlotte Smith, mettent la littérature d'imagination au 
service de leur foi révolutionnaire. Charlotte Smith expliqués 
ins leur choix: «IL y a des chances pour que les gens qui né 
lisent rien, sice n'est des romans, puissent on retirer quel= 
ques fées qui ne solent ni trompouses, ni nbsurdes, pour 
ajouter au maigre fond que l'insipidité de leur existence Leur 
a fourni (2). » Ainsi le geure nouveau sort naturellement de 
la rencontre entre ln popularité du romun, acquise au cours. 
du xvun siècle, et le besoin de propagande éveillé pur l'agi- 
tation de cette période, 
Les principales œuvres sont Galeb Williams et Saint 
Léon de Godwin (1994 et 1799): Anna Saint-Jves de 
Holeroft (r7g2). Ce dernier roman contient l'essentiel du 
programme commun (3). La théorie du progrès #ÿ allie à 






LU) Bur LOUY el, ef. Prof, Dowdès, The French Aévolstlon and 
English Literature, 1897; et E. Legouls, La Jeunesse de Words- 
worth, 

Q « There in a chance Lhat those who will read nothing if Ibey do 
not red novels, may eolleet from them some few ideas, tlrat üre not 

Iaclous ‘or absurd, ta add 10 Le very stanty stoëk Wie 
(Cité pur Cross, Dovelop- 









are naver likely 0 rench, » ete, 
45) L'héroïne éerit à un prétendant : « There arc many leading priu. 
«iples La which We der ; and conceruing wheli LU we agree, ta 





I se rattache à en isolé d'œuvres orgie 

à la fin du xvr siècle par une fusion du 

isme et de In littérature d'imagination. Au cons 
roman social à la Dickens se réclame d'une tradi- 
aie: il sort d'un développement continu. Son 
dans le tempérament didactique el moral de l'art 

di Sa véritable origine est la préoccupation constante 
éthique, des fins que l'art doit poursuivre comme 
tivilé humaine ; ce besoin d'enseigner et de parler à 
si visible dûns li peinture comme dans la littérature 
eterre, L'impossibilitt dé faire abstraction du point 
oral eat depuis la Réforme un trait commun à pres- 
los artistes anglais, Le roman, plis que tout autre 
Lévaire, devait en porter ln marque. Fait d'éléments 
directement à lu vie, ilest naturellement amené à 

à à condamner la médiocrité de l'expérience, à lui 
M'idéal et le devoir. Plus le roman sera réaliste, ot 
et en effet les 

d'imagination pure sont celles où le génie anglais 
Je moins préoccupé des fins éthiques: au contraire, 
ane is que l'urt s'est rapproché du réel, n cherché à 
il s'est plus étroitement assujetti à l'enseignement 


: par dessous le courant his 
Le lien entre Le roman ré 


ef, la préfnee 
vol L pu vx. 








: LE ROMAN SOCIAL EN ANGLETERRE 


Le Sandford et Merton dé Thomas Day (1783-4) en || 
le type. Plus tard encore, les Contes pour les 


(Contes maraux, 180 ; Contes | 


IN Eet res ASS TS ronttn a dérrihoe jut ane langue te S El 
Kion didactique. Mais frappés surtout par la corruption des 
me dans une pociété que le Méthodisme n'avait point 


, les maîtres du genre avaient dirigé leurs 

Fe dans Je sens de la atire more. Lorsque Dickens 
mwvive à l'âge d'homme, les problèmes sociaux font partié 
» de l'ambiance intellectuelle ; tel n'était point le cas nu temps 
de Richardson, — Il n'en eat pas moins intéressant do rele- 
ver quelques œnvres où les thèses sociales avaient fait leur 
apparfon. Dès le xvi siècle, l'Utopie de More est un 
roman communiste (1). À la détresse de la nation anglaise, 
l'auteur oppose le tableau dé la cité idéale, rêve d'une imagi- 
ation ferme et sobre, d'un esprit nou le Pluton, stimulé 
pur lt Renaissance, les grandes découvertes, et l'élargisses 
ment soudain de là connaissance humaine. L'Oroanoko de 
Mrs. Aphra Behn (1696) a pu être regardé comme un roman 
humanitaire, destiné à éveiller l'horreur de l'esclavage (2). De 
Fov, dans Moll Flanders (1921), soulève le voile qui couvrait 
encore les bas-fonds de la vie urbaine, jette un rayon sur les 
misères et les corruptions de Londres (3). Smollett continue 











[ORLTEUS 
48) Cet aspeet de Oraonola ent secondaire. L'anvre ent nur 
bndinuge galant, dans le gobt de la Restauration, Certains € 
pourtnnt sont d'un réulisme efficace 
(3) « The Fortunes and Misfortanes of the Famous Mol Flanders 
pehio sas born in Newgnte, and during a life ot continud variety 
threescore years, bosides her childhood, was 1 years a whore. 
Umes a wife (æheroof once 10 her own brother) twelve yenrs à 11 
wight years a transporte folon in Virgi rie, 
onest, and died a Penitent, — written from 


be four l'intention didaëtique, ef. la Préface, p. 





dé 





















go LH ROMAN SOCIAT EX ANGLETEINE 


ln prédication socinle de Dickens et Kingaley, comme Godwin 
£tson groupe lu propagande philosophique de Miss Martineau 
et Bolwer (1). 

I ÿ a toutefois une solation de continnité, entre lex 
romans référmatenrs de cos deux écoles rivalés, ot Fœuvre 
avec laquelle commence notre étûde, Paul Clifford. De 
1815 à 1830, le romun historique de Walter Scott domine la 
fiction anglaise et européenne, La puissance de sa persona 
lité ot l'abondance de sa création inposent une direction 
unique au goût public, Le ronfuntisme « développé le sens et 
Le besoin de l'histoire, et l'attention des artistes s'est tournée 
Négligeant les fines analyses de Jane Austen, 
ilateurs se presse sur les pas de Walter 
t d'Zeanhoe et de Rob Boy est tout 

Godwin, il a des uflinités an con 
traire avec l'inspiration de Disraeli, Chef de la réaction 
romantique, conservateur dans ses goûts, Scott est aux 
uutipodes de Paul Clifford comme de Calcb Williams. 
Mais, pur une influence indirecte, son œuvre a collaboré à ce 
mouvement des esprits et des Ames, que nous appelons la 
rénëtion idéaliste et interventionniste, On a relev 
romans, la place occupée par la foule, ac 
théntre littéraire (2). Ce n'est qu'un trait de eette ph 
nomie patrinreale que prend le moyen ge sous ln plim 
Seott ; nn élément de cette suggestion enveloppante;qui nous 
en inspiré le regret, L'ancienne société hi aisée, celle lit 
Même que détruisait l'effort individualiste de la bourgeoisie, 
Scott nous en montre le charme et les vertus; il déeril 
L'ordre bumain et simple où la place de chacus, protecteur 
on protégé, est marquée: de cette vie nationale où locale 

































(1) Le roman irlandais de Miss Rägeworth, Castle Rackrent (1800) 
est aussi un roma philanthropique 
9 C. Maigron, Le Homan hsto 





que à l'époque romantique, p. où 
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A reste à indiquer les circonstances qui, au moment où 
disparait Scott, fayorisent la réspparition du roman à thèsés 
Nous ne parlons point ici des grands mouvements éconc= 
miques ou intellectuels, qui donnent au roman sa matière et | 
son intérêt: mais des conditions nouvelles qui facilitent, 
l'expression littéraire des problèmes sociaux. Sans dente le 
roman à thèse, comme en 1390, sort de l'état de la société, 
ébranlée par les secousses politiques, minée par les crises 
industrielles, travaillée d'une fermentation intellectuelle et 
morale: les questions sont dans l'air: les thèmes radicaux. 
ou philanthropiques obsédent les esprits; l'instinet des écris. 
vains répond une fois de plus aux préoccupations du. 
publie (1). 

Mais Justement à eette époque, le public so forme qui 
fera lo succès du roman soctal, L'avènement de la bour 
geoisie au pouvoir politique amène son entrée dans la vie. 
littéraire; et le premier élargissement démocratique de la 
constitution anglaise coîneide avec l'agrandissement du 
domaine soumis à l'influence du livre, D'autre part, Im 
croisade des radicaux en faveur de l'édacation populaire, 
commence à porter ses fruits ; les ouvrages de vulgarisation 
se multiplient ; dans les « Mechanics'Institutes », une frac- 
tion du peuple, les artisans et les ouvriers qualifiés, s'ins- 
| uit assez pour lire et comprendre les romans de Dickens (2). 


| {9 Groville Gerit en 1863 : « Then the condition of the people, moral 
ad physieal, ls uppermost in everybody"s mind ; Le state and ma > 
ement of warkhouses and prisons, and the great q educa= 
Mou. The newspapers are fall of letters and complalntx on these 

d people think, talk, and œure about Um very mu 

638) 

&) Le non de Chartes Knight est nesooié à ectte œuvr 
Juila préface de Miss Martinenu à son istotre d'Angleterre, e! 
ele du Dictionnaire de biographie nationale à sou now, — Ha er 
foutre la Penny Cyclopædia et ls Penny Magazine, destinés à la: 
' malgerisation des connaissances utiles, Le Uritiah Atmanae and 



































M LE HOMAN SOCIAL EX ASSLETERNN 


“gunde sociale, religieuse. devientelle le. 
marquant de l'époque : de toutes parts, les bruchures, 1 
articles, les livres, paraissent pour où contre chacue 
partis ou des hommes en présence, — Done, vers 
nouvelles eouches saciales émergent à la vie de l'esprit, 
dantindéfiniment le champ ouvert aux influences éducatrices, 
tandis que le pouvoir dé ces influences est necru par 
imain-miise de l'oy n sur le gouvernement. Ainsi #1 li 
quent les succès populaires, la royauté d'un Dickens ; et lis 
ésultats apprécinbles par où s'est traduit l'effort du de 
social dans les lois comme dans les mœurs. 


Dune la vie de Bulwer, le roman social n'est qu'un épisodé 
sans lendemain, Paul Cford n'en mérite pus moins dE 
nous arrêter, Cette wuvre a un double intérêt historiques 
Elle marque le moment où Tutililurixme devient une force. 
à littéraire; et elle n'a pas été sans influence sur la réforme 
du Code pénal. 

Edward Bulwer (1803-1873), le plus jeune fils du général 
Bulwer et d'une riche héritière, Miss Lytton, appartenait à 
deux vieilles familles (1). Élevé pur sa mère, au châtenn dé 
Knebworth, l'enfuntse montra précoce, d'esprit vif cteurieux, 
Étudiant à Cambridge, il obtint en 1895 la médaille du 


£he opinions of their people nearly na much as they made theft) 
laws ; at present, the prople throughout Europe, und especially 
England, form opinions 10 u great degrée for tiemnelves, and arê 
evars day allowing goverament less and les of a dhare In nettlitig 
all think om any subject, This is a novelty 1ü the state Of 
fürée of which existing govermments might be expecléd) 
{a The Westminster Réview », octobre 1396, p. 265-1e 
(3 Bnlwer prit le nom de Lord Lytton à la mor de sa mère en 183 



















2 EN NOMAN ETILPTAIRE Lil 


Chaneelier (1) pour son poème sur k Seulpture. Auteur 
avant an vingtième année, il uvait déjà publié des poésies 
imitées de Byron: À y ajoute un roman, Falkland, Le 
succés mondain de Pelham (188), ses voyages fastucux 
etses élégances prétentieuses, lui donnent vers cette époque 
une physionomie artificielle de dundy, relevée par le talent 
littéraire et l'esprit satirique, Iivo dans ces traits ne semble 
annoncer le sérieux dé ls philanthropie, une convietion 
réformatrice, C'est par son intelligence sofple ét rapide que 
le jeune et brillant romancier participe an mouvement des 
idées sociales, Une influence subie à l'Université et la vers 
satilité de son tempérament font de lui un jour le champion 
d'une cause généreuse. 

J, St, Mill nous a raconté l'effet produit sur ses contem- 
« à Cambridge, pur Charles Austin le cadet. Ce fat. 
ditil, un événement historique : «eur d'est à lui que nous 
pouvons attribuer en partie la tendance au libéralisme en 
général. et à sa forme Benthamique et politico-économique 
en particulier, qui se munifesta, chez une portion des jeunes 
gens les plus intelligents de l'aristocratie, depuis lors jusqu'en 
1830 » (2}. Orateur plein de ressources, Austin ne sortait 
jamais vaincu des joutes d'éloquence organisées par l'Asso- 
ciation des étudiants, I donnait aux idées utilitaires une 
tournure paradoxale ; les présentant, nous dit Mill, « sous la 
forme la plus surprenante dont elles fussent susceptibles, et 
exagérant tout ce qui, en elles, pouvait avoir des consé. 








{1} Ce prix de poësie anglaise est un des grands succès nesdénie 
ques en Angleterre. 
@) « The effect he produced on his Cambridge eontemporarien 
deserves ta be necounted an histurieal event ; fur to it muy in part be 
trace the tendeney towards Liberalism ia general, aud the Bentha- 
mie and puliticoconomie form of M lu parcular, which showed 
Hsell ia a pursiun uf tbe mure aetive auinded young men uf he higher 
elusses from (his tie La 1%», (Autobiageaphey 2 La. VD" 





dé jeunes gens, qui suivirent son exemple et se 

irer du Bentharmisme lesconséquences les flus 
Parmi les disciples d'Austin, Millue mentionne pus B 
mais nous savons que ce dernier se trouvait alors à 
“bridge. Lorsqu'en 1825 Mill et ses amis créent nne Société 


discussion, où se réunissent, pour commenter Ricardo 

Beutham, « presque tous les orateurs les plus réputés 

l'Union de Cambridge » (3), nous relevons sur Ja liste 

Res werubres les noms des deux frères Bulwer, 
elles du ruwuncier et du philosophe se Jen 

Fois 1833; à cette date, Millécrit pour l'ou 
de Bulwer, L'Angleterre et les Anglais, un examen critis 
que de La philosophie de Bentham (f). Enfin, nous avon# 


dans les discours politiques de Bulwer des preuves plus. 


directes encore de l'impression que le Benthamisme avai 
faite sur lui (5). 

Le roman dont le succès le rendit célèbre, Pelham, Gun 
lex aventures d'un gentleman, nous fournit des renseigne 
ments précieux sur le caractère de cotte conversion philosG=. 
phique. Le héros est Bulwer lui-même, quoi qu'il en ait dit (6). 


(5) 9 Ho. presmted the Hentharie doctrines in the most starting, 
form of which they were suscepuible, exaggerating everything LUI 
Ahem which tended Lo consequences offensive to any ones precoie 
aived fellngn. à , p.29. 

€) 


, Lord Howiok, Samuel Wilberforce,. . Charles Poulet 
Kdward and leurs Lytton Halwer, l'onblanque, db 





5) Cf. Speeches and other political writinga, 182% . vol, IL, p. 63, 

@) Bniwer se défend, dans ln Prifacn à la promière iition dé 
Paul Clifford, de s'être point lui-môme sous les tra J'elham, 1 
yaen edet, dans ce person: , üne exagüration toute littéraire # 
main le modèle n'est point donteux 








% 
1%. « Boules &bone olrady named wo had Macao 








Gharlés Austin une satisfaction pour sea goûts et so 

: La recherche d'une originalité piquante, le 
d'une supériorité sur le vulgaire et le sens couumun, ee 
y avait encore de hardi et même de suspect dans 


rise, autant de causes qui l'ont poussé vers cette doctrine 
En même temps, il éprouvait, comme laut d'autres parini s68N 
contemporains, l'ivresse intellectuelle d'une systémutisation 
complète du monde moral (1). Pelham découvre, guidé par 
son oncle k combien la grande science du gouvernemiétls 
publie est étroîtement liée à cellé de la moralité privée {a} 
Mais trop dilettante pour croire entièrement même & 
Benthum, il raille en homme du monde le pesant ennti de 
ses ouvrages vénérés, Une fantaisie intellectuelle, en un mots 
un caprice d'esprit, telle est au fond la conversion de Hulwérl 
à l'utilitarisme. Aussi Pelham n'a-til et ne voutil avoir 
aucune portée ; quelques brefs indices annoncent seuls les 
ambitions réformatrices de Paul Clifford (3). L'utilitarismel 
m'est encore qu'une attitude fort distinguée. 

Les romans qui suivent Pelham n'ont rien non plus de: 
didactique (4). Maisune influence nouvelle, s'ajoutant à celle 














G) 2. St, Mill a éprouvé ec sentiment et l'a ex 
typique. CL Autoblography, p. 6667. 

(3) « How inseparably allied 15 the great science of publie polieÿs 
with that of private morality v Gp za1). 

©) Bulwer critique le systéme éducatif employé à l'école d'Eton 
{ehap. m. Son héros parcourt les quartiers mal fainés de Londres, et, 
sû eurlonlté s'intéresse aux êtres qui y vivent (chap. xtx). — LèR 
lois protcétrices du gibier sont condamnées, du point de vue utile, 

, Lx), — Une allusion rapide est fuite au régime barbare) 

d'aliénés (chap. Lxx1v). Ete. : 

(4) The Disowned (1829) et Devereus (1829) sont des études de enraës 
Lère à la façon de Godwin. 





é d'une façon 











poésie ». Au contraire, Le roman est à ln mode: € 
ie ique : « la b 


tif de la bourgooisie ; colle-ct che: 
instruction dans Le roman: « les gens ne veulent plus d 
eur temps que pour un bénéfice immédiat de co 
==. les lecteurs aujourd'hui ouvrent Les ouvrages de fieti 
pour y trouver des faits » (2). Justement Bulwer possèdé 
uné philosophie nouvelle et piquante ; il écrira done 
roman, et Hichera d'y exposer « quelques vérités ana D 
pent.être même utiles ». Céder ainsi au goût publie, c'esb 
même temps étre original : car le roman philosophique # 
fait très rare; Godwin seal Le représente, et il y met l'aus 


{1} « À tide of popular opinion hax set against poetry 
« Does the blography, or 1he esany, ar tie trentine Inst even the 
for which a novel endures ? » (Dédicatory Kpiatle). 

4) « People will only expend Lheir time for immedinte return of) 
knowledge » … « Rouders now look into fiction for factn. » (1b:) =] 
Cf sur le même point l'ouvrage de Vulwer, L'Angleterre et legs 
Anglais GS, livre IV, chap. w, p. 96): Depuis ln mort dé 
Georges IV, et la révolution de Juillet, dit il, « Whatever Highter worléss 
bave... obtained à warm and general hoaring, have either developed 
Le ertork of the soëlal syatem, or the vices of the logislative, Of the 
feat, L refrain frora giving an wxamplej of the last. Linstance, 18 4 
Mig of the times. te searching letions of Miss Martineau, and then 
wide reputation they bave nequired, » 
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Alustrer cote thèse, que les circonstances et les 

Sociaux distinguent seuls le grand criminel du grand 

rat, Chez Gay comme chez Fielding, le théme est 

littéraire, sans grande portée ; mais l'instinet dramatique 
Balwer sut ÿ reconnaître la possibilité d'anc piquante. 

sociale, Godwin lui proposuit d'ailleurs un titre 

x Musques et Figures» (1), Dévoiler les hypocrisies, retrouver 


là nature humaine sous les conventions qui l'étouffent, 

trér le mal commis par les lois, les institutions et les mots 
rejeter eur ln saciété la responsal du crime, ce SOraît 
refaire une fofs de plus cette démonstration à la Rousseau 
qui avait toujours hanté lanteur de la Justice Politiques 
Or, les criminels sont naturellement associés à denx préce 
cüuputions parmi lex plus chères des Benthamites, le Code 
pénal et le régime pénitentiaire. Bulwer prendra donc un 
brigand pour héros, spposera la franchise innocente de sa vit 
scélérate aux pervorsions cachées des honnéles gens et des 
juges, fera de lui la victime des circonstances sociales qui le 
poussent au crime, ct des pr qui le corrompent, insinuera 
enfin l'absurdité d'une législation qui détruit le coupable nt 
lieu de le réformer, Ge sera là plaire au goût publie qui veut 
un roman instructif; mettre en action la critique sociale d@ 
Godwin ; et faire œuvre utilitaire en dénonçant la barbari@ 
des lois. 

Paul Clifford est dédié à Albany Fonblanque, l'ami 
intime de Bentham et de Mill, le brillant journaliste dont l@ 
nom resté associé à la réforme de la législation anglaise. Par 
Jui, Bulwér entre en contact avec les chefs de ce mouvement, 
Black par exemple, l'éditeur du « Morning Chronicle », qui, 

à partir de 1893, mène une campagne acharnée contre lex 
vices du Code et le régime des prisons. Romilly, N 


Mackintosh et 
Brougham, du côté des ntilitaires ; Mrs. Fry, Wilberforce et 


















41) Gt Life of Lord Lrtton, by ble san, Vol, 1, n, 247 
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- «Le pire usage qu'on puisse faire d'un homme», € 
» Bülwer en véritable utilitaire, « c'est de le pondre (a) ». 
1 avait raison. Le nombre des délits punis de m 
wait à 213. En 3 ans, de 1819 à 188, 879 personnes son 
-pendues dans l'Angleterre et le pays de Galles. pour des 
crimes dont les quatre cinquièmes ne seront plus, vingt A 
après, passibles de la peine capitale (2). Sur la Liste, nous 


relevons ax exécutions pour vols de chevaux, 29 pour vols @ 
dé moutons, 6a pour faux, 5 pour vol de lettre chargée, 
2 pour « sacrilège », 10 pour incendie volontaire, 128 pour | 
xol avec effraction, ete. (3). Épouvantés enx-mêmes de la 
barbarie de la loi, les jugos n'en exigeaient pas toujours 
l'application ; une indulgenee illégale, mais traditionnelle, 
devançnit déjà en bien des cas l'humanité du Code. — De 
même le régime des prisons était un défi à la raison comme 
au sentiment. L'œuvr Howard ne lui avait pus survécu. 
Lex prisonniers continuaient à être traités avec un mélange 
absurde de cruauté et d'incurie ; l'absence de toute hygiène 
physique et morale dégradait les corps et les âmes. La rou= 
tine des uns, le scepticisme des autres, rendent lent et dif- 
ficile le progrès déjà réclamé par les mœurs, L'emprisons 
nement en commun subsiste :; Bulwer a visité les grandes 





6) « The vers worat use Lo which you can pu à man is Lo bang 
him ! » (Chap. xxxvr, p. 926). 

&) Cf. Life of Lord Lytton, by in son, vol U, pe 

«3 1b 4. — D'aprèn le « Newgate 
Cf. « The Lindfleld Reporter,or Pilinthropie 
pa 60 à « Numbor of pursons eomlemned to denth, und the 
exceutet, in hu % rs ending 288, for erimos which, by Ac! 
In 2839 and 1849, vense to be ny longer enpital : Condemned, 
Exeouted, (6, » — L'âge des condamnés était un autre 
dalle ; en 186, 5 enfants dont le plus jeune avait # ans, et l'aîné 19, 
avañent été condamnés à mort pour vol, Ordinairoment grâciés en. 
pareil cas, les coupables n'en subissalent pos moins les travaux 
foroës (a The Philanthropist », vol, 1v (181%), D. 290) 
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des misbres et des souillures, Brandon 


pable selon La loi écrite; Paul Clifflond, en paroles herdies, 
dénonce la fausseté de l'ordre étubli qui le condamne, «Que. 
œuux-là qu loi protège La regardent comme une protées 
Mrice : mais moi, quand elle protégé ? Quand a-t-elle. 
Jamais prottgé le pauvre ? Le gouvernement d'un État, les 
institutions légales prétendent pourvoir aux besoins do tous) 
ceux qui «obéissent». Écoutez-moi. Un homme a (aim — le 
nourrissez vous ? IL est nu — l'hnbillez-vous ? Si non, vous 
votre engagement, vous le repoussez vurs la première 
Toi de la nature..et vous le pendez, non parce qu'il est con 
pable, muis parce que vous l'avez laissé nu et mourant de 
faim (1)! » Ailleurs, la critique sociale de Bulwer est plus 
anodine : elle retrouve seulement chez les voleurs de grand 
chetnin les mœurs et les coutumes qui constituent la civilis, 
Nation et ln légalité ; elle esquisse, duns l'associntion des 
brigands pour l'exploitation des routes, la caricature d'an 
État bien policé. Paul Clifford ost un roman à clefs; les 
personnages politiques du jour, le roi George lui-même, y 
apparuissent sous les masques transparents des voleur 
réunis pourle partage du butin (2). Whigs et Tories sont 
également malteaités ; les partis équivalent à des groupes 
ments de conpeurs de bourses, ot l'honnôteté d'un ministre 


€) « Let those whom the law proteets consider it à proteelor ; 
when did iL ever proteet me? When did it ever protect Le poor man ? 
The government of a state, the institutions of law, profesk Lo provide 
He allthose who « obeyn, Mark ! A man hungers — de you focd him? 
He à nukeë — do you clothe him ? IE not, you break your covenant 
you drive him baele to che fat law of mature, and you bang him, not 
guilty, but beeause you have left lin naked und star 
(Chap. xxXY, pe 335). 
ous avons une late complète de ces correspondances. 
Life of Lord Lytion, vol, I, p. 268-240, 











Mecteurs furent blessés par le cynisme de l'œuvre, Paul | 
* Gliflord joue trop bien son rôle; Lt distinction du juste et. 
- de l'injuste en est obscurcie ; ël y u pout-être quelque légèreté 
morale h transposer longtemps les plans ordinaires du nul, 


et du bien. Thackeray, dans son amusante critique, ne 


… manquera pas d'indiquer le vice intime de ce dilettantisme 
paradoxal (4) Mais Les contemporains furent très frappés de 
T'allure dramatique du récit. C'est en effèt le mérite littéraire 

… le plus certain de Paul Clifford ; Ebenezer Elliott, le « Corn- 

law Rhymer ,en timoigni cs termes : « Vous m'avez 
rendu la vie impossible on écrivant Paul Clifford. Je ne puis 

penser à rien d'autre. Adieu, Jérémie Bentham ! Adieu, tous 
mes anciens maîtres, plus solennels, mais non plus sages, et 





1) Bulwer s'exeuse de ne pa: 





joie insisté sur le développement 
du caractère de Paul Clifford. — « We da not intend, render. to indl. 
feate, by brond colours and in long detail, the moral deterloration of 
four hero ; because we have found hy experience that such pains on 
œur part do little more than make tee biame our stupidity instend 
dE lauding ou éntention, » (chap, vin, p. 63. 
€) Le roman semble avoir été vraiment populaire, « In our carly 
days the name of Bulwer, not Lytton, was already a household word. 
His Paul CUfford ani agene Aram had, unlike his previous works, 
= by mans of chenp pirated editions found iheir way into the homes 
‘of le pourest, and were Lhere read with nvidity. » (Prof. Jowell, 
Lond Lytton, he man and the author; Miograply, p. 14) 
C3} GE Life, by his son. — 11, 258. 
(9 Cf. Céntributtons to Paneh. Noveln by eminent hands ; George 
de Barnwell, by Sir E, L, B, B. 
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En 1895, une commission de la Chambre des Lonls ser 
pronvnee en faveur de l'emprisonnement cellulaire, et deux 
inspecteurs des prisons condumnent le régime suivi à 
Newgate. En 132. puis en 1837, le nombre des crimes 
passibles de li peine de mort est fortement réduit (1), La 
justice de ln cause, plus encore que le mérite de l'œuvre, 
fént de Paul Clifford un des livres qui ont agi sur la vie. 

Pourtant, l'auteur ne renouveln pus si tentative. Le 
roman qui soit. Eugène Aram (1833), n'a plus rien de 
social, Bulwer sy montre toujours le disciple de Benthum 
«de Godwin, préoccupé de « métaphysique v (p+ychologie), 
raisonnements suivis, d'analyses justes, obstiné à chercher 
des « théorèmes » sur les opévations de l'esprit (2): mais les 
imperfections de lu société existante ne l'intéressont plus, 
mème dans Pabstrait: il est attiré au contraire par l'étude 
des anomalies morales. Ængêne Aram est une transition 
entre Paul Clifford ét les œuvres postérieures, où ln 
curiosité de Balwer s'att aux époques roculées, aux 
âmes étranges, au mysticiame, — Le radioul en lui ne survit 
guère à l'upôtre, Ses instincts aristocratiques, qui som 
meillaient, se réveillent; il avait toujours senti en membre 
de l'oligarchie ; son attitude finit par se mettre en harmonie 
avec son tempérament (3), Vers 1850, il revient à la politique 



































Li) Sur tout ceci, ef, Trail, Soclal England, vol. VI, p. 230-%, 

€) Cos expressions sont celles de Bulwer, dun la préface, datée de 
Bruxelles, à l'édition de 1840. 

3 Il est curieux de noter qu'avant sa conversion à lPutilitnrisime, 
Bulwer ft es débuts À Cambri 1ge con hampion de la monarehié 
























etide l'aristocratie, avec tank d'éclat, que le parti conservateur 1 
Bt offrir un sioge au Parlement pour sa nijorilé. — Cf, Watt, Great 
Novelists, Lord Lytton, p. 230. — De même, dans les chapitres auto- 
biographiques qu'il rédigea boai plus tard, et que son fils a 





Mtilisén pour mn Vie, il gliase rapid 
et ne fait aneune 
chap 1-01). 


dent sur le séjour à Cambridge 
taire (CF, Life, vol. 1, ivre 114, 
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chez Miss Martineuu. nous trouvons le côté négatif de Vins | 
dividualisme. Les {ustrations de l'Économie Polifique 

(1832-30) sontla réponse claire et froide d'une sagesse dograne j 
* 

| 





Lique, aux espérances aveugles de l'instinet populaire, 

”  L'orthodoxis économique est vers 1890 -olliciellement 
établie. Des chaires sout'crôées pour elle dans les Univér= 
situés (1): alle théorie no s'élève contre elle ; la bourgeofste 
Hostclolle (ul iGst: d'avance. acquise: les politiciens TER 
canvertissent; l'aristocratie même est entamée (2). Mais le 
peuple reste fermé à Ju science nouvelle : il éprouve contre 

M isiune médaooe instinctive ; malgré la clarté des gran] 

| lignes, l'économie Ricardienne est abstraite et diflivile, Des 

| ‘ellorts ont déj été faits pour la répandre (3). Plus que jarais, 
en 18%, cette œuvre de vulgarisation parait nécessaire, 

| Lagitation qui accompagne le Reform Act inquiète les 

| vainqueurs eux-mêmes; la bourgeoisie sent un inconni 
redoutable dans les colères qu'elle a soulevées. C'est le début 
de la période révolutionnaire des Trade Unions ; le moment, 
où le rêve d'une association générale des travailleurs semble 
réalisé ({), « L'Association nationale pour la protection du 





| 45) Nassou Senlor est le premier professeur d'économie politique! 
à Oxford, de réa à 1830 — Quelques années plus tard, Mae Culloeh 
est choisi par la nouvelle Université de Londres. 

Ga Nous étudierons, chez Disraeli, les persannages de Lord Eve 
ringham et de Lord Maruey ; chez Kingsley, celui de Lord Minchamp= 
send; tous trois enthoustustes de l'économie, 

45) Cle ehnpitre précédent, — Lu « Société pour la diffusion des! 
nonnaissances utiles » s'est fait une spécialité de cette tâche; elle 
patronnera Miss Martineau. — Les u l'onversations sur l'Économie 
politique, où les éléments de ectte seience sont expliqués familière. 
ment » de Mrs. Marcet (116) ont préparé la voie à Miss Martineau, 
Le livre est destiné aux « jeunes personnes » ; le ton en ext fort xcien- 

| tique, et l'orthodexie à peu près rréprochable. 

{D Sur tout cel, ef. Sidney Webb, Hintorr of Trade Uniontsn, 
DRTCT 
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vante, laissant ses huit enfants sans ressources, La familles 
connait la misère, et Harriet gagne su vie en faisant des 
travaux h l'aiguille, Elle va se marier, en 1827. lorsque s0n 
fiancé devient fou et meurt. Elle-méme. cependant, trouxé. 
dans sa muuvaise santé physique et morale une source pür= 
péluelle dé souffrances, Enfant maladive et nerveuse, elle. 
avait été maltraitée par ln brutalité inconsciente de ses: 
frères (r). Mise en pension dès 1813, elle commence à perdre 
T'ouie; en 1840, elle est sourde. Toute su vie elle ignorernes 
odeurs et les saveurs (2): un jour seulement elle sentiea de 
goût d'un gigot de mouton, et Le trouvera « délicieux », À Lt 
pauvreté de la vie sensitive répond la privation de toute) 
vie émotionnelle : la discipline austère de la famille ui 
refase les joies du cœur (3}: enfant, elle est morose, replié@ 
sur elle-même ; jeunc fille, elle souflre d'une irritabilité 
nerveuse et ses purents sont forcés de l'éloigner. Chez une 
tante, à 16 ans, elle trouve enfin « un être humain dont elle 
n'a pas pour », 

La volonté et l'intelligence, cependant, ont grandi seules, 
viriles et précoces. Elle applique à s'instruire une énergie 
concentrée et opiniñtre (4). À 7 ans, elle lit le Paradis 
Perdu et l'apprend presque entier pur cœur. La religion 


















(0) « Lwvas almost Lhe youngest of a large family, and subjcet not 
only to the rule of severliy to whieh all were liable, but also ta the) 
rough and contemptuous Lreatment of the elder children, who meaut 
no harm but injured me frreparabty, » (19). 

@) s D nevor had the sense of smell } and that of taste was 
therefore exceetingly imperfoot. » (1, 13). 

C9) « 1 am sure {hat à little 
was In Chose dayr thought 











or wfthe checrfni tenderness wliieh 
d for children woult have saved mé 

world of suffering. » (1,19. Choyée 
étrangère, elle a une crise d'émotion et de larmes. 











un jour par ui 
4, 201). 

(9) « My mind... « was désperatoly methiadient, Everything must be 
Made tabular that would nt all admt of {Le 41, 35) 








ss 
l'atüre comme un problème intellectuel, Sa foi est raison 
neuse, systématique, À 28 aus, disciple fanatique d'un 
suinistre Unitaire, elle lit lu Bible pour y puiser des argue 
ments, et lu discussion religieuse la conduit 
phie. Hariley, Pricsiley, les prédécesseurs des utilitaires, 


i 


lui parait, « après le Bible, le livre le plus importntidu 
rond », Klle accepte avoc une fole déterministe In doctrine 
de ln « nécessité philosophique ».— Quand elle commence 











principes de l'économie politique; à Dublin, en 
soumet son projet à son frère Juses, qui l'approu 
sun lui présente la tâche comme nécessaire, et sa conscience 
la lui impose. Elle entreprend de convertir le peuple à l'ortho 
doxie économique, comme Les musulmans à l'orthodoxie 
protestante. 

Ses Mémoires nous rensignent abondamment sur ln 
façon dont elle a écrit (1), Il est peu d'exemples d'une créa 
thon aussi exclusivement volontaire et intellectuelle, La ren- 
contre du rationalisme utilitaire et de la littérature ne pou 
vait se faire en des circonstances k la fois plus typiques ot 
plus purudosales, « Dans l'ensemble ce fat l'acte de volonté 
le plus intense auquel je me sois jamais astreinte, et ma 
volonté n'a jamais péché par la faiblesse... Je pris... cer. 
tainés résolutions, auxquelles je me promis que nulle puis- 


48) Pour ce qui suit, ef. Autsbiograghyr, vol. L, sex ve. 
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sance humaine ne pourrait me faire manquer, de résolus, en 
+ Lieu, d'aller jusqu'au bout. Le publie avait besoin du 
livre, il l'aurait, Ensuite, je résolus de conserver min santé, 
si possible, dans cette attente, en entretenant en moi une dis= 
position de volonté ferme et de confiance inébranlable, Enflit 
jé résolus de ne jamais me mettre en colère pendant tonte 
Ta durée de l'entreprise. Je savais que j'avais raison, et les 
gens qui savent qu'ils ont raison n'ont que fairu de se mettre 
en colère (1). » Elle fait allusion aux dillicultés de toutes 
sortes qu'elle rencontra. Les éditeurs se dérobèrent ; James 
Mill, consulté, désapprouva son plan et recommanda une! 
exposition purement diductique, — Enfin, le 10 février 1832, 
la première livraison paraît ; le succès aussitôt saflirme, 
éclatant. Pendant deux années, elle poursuit son Inbeur d'une 
allure régulière, « Je suis sûre », dit-elle, « que la diligence. 
et la ponctuulité intellectuelles sont aussi praticables que Ja 
diligence et la ponetualité dans tout autre domaine (2), » 
Sa méthode de comp 
mençant, je m'étais manie de tous les ouvrages classiques 
sur le aujet »… Ces ouvrages, nous les connaissons : Ricardo 
pour les principes, Mrs. Marcet pour l'exposition familière» 
















&) The whole business was Le strongest net of will Lhat 1 evur 
eommitted myself Lo; and my will was always à pretty strong one, 
Certain resolutions, fu which L promised myself Lhat nu pr 
earth should draw me away, E was resolved Lhat, in the fl 
the tuing should be done, The people wanted the 
should have it, Next, 1 resolved Lo sustain muy 
suspense, If possible, by koeplug up a mood of sue 
und unfaltering hope. Next 1 resolred not to lose my temper, 
wliole course of the business, 1 knew was right; and prople wld 
are aware that {hey are 1n the right need never lose Uemper » Us 
DETTS 

(3) « Lam confident thatintelleotual induntry and intalleetual punés 
Auality are as practieable ax industry and punctuality ln any otliér) 
direction.» (l, 190) 
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a Pavais fait un plan très général de la série, comprenant 
les quatre divisions : Produetion, Distribution, Échange et 
Consommation (1). » Elle note alors ses propres idées sur 
chaque problème, et les corrige par celles des bons auteurs. 
Puis vient Le résumé des principes, qui seront illustrés dans 
chaque récit, Cest à, ditelle. « la partie la plus difficile du 
travail, et celle que je regardais certainement comme Ja plus 
précieuse ». Dès Lors, pour chacun des contes, le temps, le 
lieu, la nature des acteurs, se déduisent sans peine. Reste à 
incarner éhaque principe dans un personnage ; les « réue- 
tions mutuelles de ces principes personniliés » fourafront 
l'intrigue (2). Si la scène et les héros sont étrangors, Miss 
Martinenu se documenté 4 l'aide des récits de voynyres. 
Eniln, «lle divise In matière en chapitres, arrétant pour 
chacun d'eux, non seulement les gestes des personnages et 
l'allure de l'action, mais encore « toute l'économie politique 
qu'ils devaient exprimer, par leur exemple où par ours 
conversations », Cette partie de sa tâche ln rond parfois 
malade de fatigue ; mais ensuite tout est facile, « Je numé- 
rotais mon papier, et l'histoire s'enlevait aussi facilement 
qu'une lettre. Je ne pus jamais décider si j'avais plus de 
plaisir à écrire les descriptions, les narrations ou les conver- 
sations argumentulives et diduoliques : je préférais chaque 
chose pendant que je la faisais (3), » Un détail oueore : « En 
Inoyenne, j'écéivais 12 pages par jour, sur du papier à lettre 





{0} « When L began, À furntshed mipselt wii all Lio sianiard 
works on the subjeet s.... « 1 had made a skeletan plan of the 
course comprehending tbe 4 divisions, Production, Distributions 
Exchange and Censumption » (1. 299). 

(2) « The mutuel vperation of these embodied principles soprptied 
he uetlon of tbe stery. + (1, Lx 

63 « L'pngel ay paper; sud then the story went oif fke à letter. 
Lever could decile whether { most enjoyed writing tbe deseriptions, 
1e narratious, ve We argumentatire ve expository conversations ; L 
like each besi while 1 ras about it (vil. 





». 





Vpricleux, Avec dour auteur, tout un ospect del 


- revit, Nous y retrouvons l'esprit de La 
= irielle, énergique, positive, dure pour les autres comme poÿ 
Ê “ronerète et précise de pensée, étroite et sèche 


Amproductive, inspire cel apologue it 
entré dans le château d'un seigneur, il y a huit cents mms, ct. 
aMigé de ce qu'il voyait, avait essayé de redresser les choses, M 
comment auraital dû s'y prendre, et dé quelle humeur 
l'aurait-on écouté ? (3) ». El l'auteur nous le montre faisant Î 
la leçon à l'aristocratique famille, « Je suis allé parmi les 
demeures de eeux qui coupent votre bois, et puisent votre” 
eau, et cultivent vos champs, et tissent vos vêtements, et je. 
constate qu'ils ne sont pas libres d'échanger les produits de: 
Jeur travail à Hour guise, mais que des prix artificiels leur 
sont imposés, et que les profits des uns sant grossis par dés 
rémunérations prélevées sur le gain des autres... Tout cela 





Cquarto, Lbelieve it is called), the page containing 33 lines. » (Did) 

(3) Hlustrations 0} l'olitioat Economy (8 239, s5 livraisohs — 

iustrations of asution (EM), % lévroisons — Pour Law und Pau 

| pers Hluntrated GSM) 3 livraisons. — Chaque livraison forme un, 

conte pur elle-même, mais le sujet se continue jurfois lune livroisüs 

à l'autre. | 
43) « HE a strunger bad entered the castle of a süblemun eight luna 

dred yours ago, and, grieved nl what he saw, had endenvoured 16 
put matters où a elter footing, Hüwr ough be Lo wet about it, and it 

what temper shout he be listened Lo ? » (Prefuce, p vi). 


| (1) « On an average | wrote 12 pages à dy — on large letiet-papér 














Je geste de bienveillance générale et vague 
h la fois aux heureux ct aux misérables.  # 
Liro un des contes, cost Les connaitre tous, ra ‘a 
F3 insuilisance artistique : prosaïsme du récit, péd 


PA défauts étaient inévitables ; l'ingéniosité déployée pars 
ï' , pour les atténuer autant qué possible, est diguë 
d'estime, La composition est logique : le style est clair ; les. 
idées abstraites y sont memarquabloment simplifiées, Miss 
Martineau fait en ce sens des miracles ; la théorie de la 
rente, d'après Ricardo, est exposée — et eomprise — par 
deux insulaires d'une le septentrionale de l'Écosse (3): 





i)a When Leuth fs amér laid hold of, it is eusy te discover au di 
His beauty ; nd this, the last mod eusiest process, is what remains Lo! 
be done for Politiont Economy, » (id, p. x. 

Gi) « 1f It conecens eulers that Lhcir mensuros should be wisé,1f ft 
soncerasthe wealthy thut their property should be secure, le middlingf 
£lases Lat their induatrs should be rewarded, the pour 1haL chelr 
hardships should be redressed, it concerns ull tat Politieal Economy 
should be undeestood, » (Ibid, p. sv). 

OC) cf. Ella of Garvetoeh, vol. 1, éhap. vi: «à The Scotch abrond_ s 












utile. Sentant et pensant ainsi comme la 
Wielle, dont elle exprime inconsciomment les © 
profondes, Miss Martineau dovait accepter d'une foi 
les dogmes de l'économie arthodoxe ; elle en portait ét 
les racines organiques et instinetives, Chez elle, on embr 
d'un regard tout le développement d'un type s04 
doctrine, depuis les habitudes du sentiment et die la y 
jusqu'au couronnement abstrait des théories et des fe 
Comme le grand élan de l'énergie pratique, belle 
foree, on sent aussi dans ces pages les petitesses et les durité 
de l'ame bourgeoise. Une acceptation tranquille des convens 
tions établies, des inégalités sociales, de Lx hiérarchie ; Vadi 
anission tacite que les biens matériels sont les plus entin 
imables, et les seuls que nous devions travailler directenent 
à acquérir, l'absence de toute émotion pure, de toute préoes 
cupation idéaliste; ces traits, qui sont ceux d'une époque et 
d'une classe, se dégagent du petit drame où Miss Martincat 
nous raconte la conquête du puin, Le pasteur de la colonie, 
Stone, remercie la Providence de ve que « nous n'avons qui 
notre enfant des biens nésass 
du confort et dan 
superllu de la vie avant longtemps » (1). Un enfant, le petil 
George, ést piqué par un serpent, et meurt ; « ce fut une chose) 
fouchante », dit l'auteu L George était 
regretté pi jgne ‘ été un mémbRe 


6) « We have only la work, under the blessing of Providence, 49 
provide ourselves and «nr ehild with all Ant ls necessary now, M 
with comforts and luxuries by and by, » (Chap, 11, p. 2%) 

Go) « lt was an affecting thing to observe orge wax mistodl 
by every body ;— à sure sign what à x ber 0f societg h@ 
had been ». (Chap v4, p 31). 
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volr une troupe de gens en plein travail, et gagnant les 
satisfuctions de la vie pour eux-mêmes et les uns pour Les 
autres (1).v Une crise économique atteint l'usine : les 
profits diminuent (2): les suloires aussitôt sont réduits: 
« La première réduction fat acceptée tranquillement ; la 
seconde exeita les. murmures des ignorants, et l'inquiétude 
etle chagrin des plus avisés parmi les victimes : la troke 
ième souleva dos meñaces de révolte. Certains des hommes 
se refusèrent à travailler pour un tel salaire, Les patrons leur 
expliquérent lu néceésité de ne pus arrêter le travail, et de 
continuer à produire autant de fer que possible, à n'importe 
quel prix, afin de conserver leur marché aussi longtemps que 
le capital n'était pag entamé (3). » Pour économiser encore, 
on introduit des mhchines nouvelles, « Ceci souleva des 
‘lameurs, mais qu'y faire? n'y avait pus d'autre moyen 
pour sauver le capital de l'entreprise, et de ce capital 
dépendait chaque cinployé aussi bien que les patrons (4). » 
On renvoie done les ouvriers inutiles. « Leurs maitres et 
leurs voisins espérniont qu'ils porteraient four travail là où 














) « know nothing more beautiful Chan to see a number of poople 
fally employed, and earning ecrnlorts for Lhemérives and each others 
Chap. 18, Je 18) 

Ga) Chap, v1: « Disosters » 

(3) « The Heat rednetion was Luken quietlÿ 3 re see 
murmurs amang thé ignarant, and fear and sorrew a) 
sigbted af the sure; the Abird oocasioned threats of actual 
reballion. Some of the men relased to work for such Wage 
mastirs explained La them the neci going, 
and continuing Lo produce as much érun ns possible, at however Low 
a price, in order Lo retain tele stand in Ve markel as long as Lbeir 
capital could be returned entire ». (Chap. v, p. Qu). 

Ch a This ereated an outers { but how could IL be helped ? There 
sus no other May of preserving the eupital of the cuneern, and un 
Mat capital every un belonging to it depended ns muéh a tie 
partners, » (Chap, v p 90). 
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d'abandon et de ruine (13. » Un scrupale l'attendrit pourtant: 
« Je dois ajouter seulement, ce que certains d'entre vous 
auront pont-être plaisir à apprendre, que nous pardonnons 
de tout cœur à coux qui ont voulu mous faire du mal. En 
vérité, nous prenons trop de part à vos malheurs, pour que) 
nous puissions faire grande attention aux nôtres. Adieu (9). » 
Mémé enseignement, même ton, dans Une grève à Man: 
chester (3). Méme doctrine duns Her et Malhenr à Gare 
véloch (f), Si l'offre dépasse In demande, le prix du travaill 
doit baisser, Les travailleurs sont trop, c'est là leur crime gl 
qu'ils se rédignent, et préparent un avenir meilleur à leurs 
eufants, en en limitant le nombre. Tous Les postulats de 
l'économie HRicardieune, égoïsme universel et conscient, 
Mobilité des agents producteurs, liberté parfaite, souplesse 
de l'organisation économique, sont implicitement acceptés ; 
toutes Les conséquences en sont déduites, sans fléchissement 
dela croyance, sans révolte. Par I encore, Miss Martinet! 
ponvuit être comprise de su génération 








(0) « You may say that the county will repair our losses, and that 
we may sdun build up what is déétroved, and go on üs hefore, It Îs 
krue that the damage must be paid out of the publie faud x but {t is 
not sû true hat a remédy will Lux be founil for Lie distress Wlieh 
. My partner and his fuit will 
depart immedintely 1 shall remain with a vers few men under me to 
assist fn disposing 0€ vue stock, amd Lo wind up tre ru. au 
tien this place, lutely so busy and so fruitful 6f the necessaries and 
comforts of Life to so mans huudred persons, Will present u melane 
eholy piéture of desertion und rain. » (Chap. Vi, p. LH). 

6) e 1 bave only to add that which it may be à satisfnction 10 
süme of you 10 know, that we freely fürgive Lo sueh Uhe- injury they 
have meditated agatast us, We are indewd Lou decply eoncerned für 
your misfortunes Lo have rueh thought Lo bestow upon our 6Wm, 
Fürewell. » (Chüp. vu, p. 1333, 

© A Manchester Strihe- (Vol. TI) 

4) Weat and Woe in Garveloeh (Vol. 1) 
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dhinrme poétique ét pittoresque, et si importants par leur 
imorale, que, si nous commencions à les louer, nous ne sue 
rions plus où nous arrêter (1), » — Ainsi beaucoup ln 
lisent (2); mais, parmi ses lectoura, en convertit-elle beaucoup 
qui ne fussent déjh convertis ? Charles Knight, l'historien 
libéral, Jlouant trente ans plus tard les qualités litléraires 
des contes, déclare qu'ils excitèrent « l'admiration de milliers 
de locteurs, qui se levèrent après avoir lu ses volumes men- 
suels, sans que les « principes » euasent ‘fait la moindre 
Ampression sur leur esprit » (3). 11 attribue en revanche à 
l'ouvrage une influence sur le développement du roman 
social. « Nous n'en pensons pus moins que ces remarquablès 
petits livres ont, pour une grande part, déterminé la tendance 
croissante de toute la littérature romanesque à étendre le 
champ où elle cherche ses matériaux, à ne pus perdre de vuë 
les rapports caractéristiques des riches ot des pauvres, 
des ignorants et des savants, des gens honnétes et des 
vicieux dans notre société compliquée (4). » Miss Martineau 





&) Vol, 83 CanvierJuillet 1849), « The next iree stories (la of. 
Garveloch, Weal and Woe in Garveloch, À Manchester Strike) uve so 
bountiful in thélr poëtry and their painting and #0 Important in thelr 
moral, that, were we to bogin to pralse thom, we should not know 
where Lo stop. » (E. 26). 

(3) La Jeune princesse Victoria lit los contus et s'y intéresse. Louls- 
Philippe commande un exemplalre pour ehaque membre de na furiille 
Grs. F. Miller, Harrieit Martineau, p. 87-89). 

03) « These qualitles exeited the admiration of housands of ruaders, 
who rose from the purusal of hur monthly volumes without th 
a principles » having taken the sMghtest hold upon their mini 
(Cf. Knight, omorage wité, vol, VAI, chap, xxvi). 

(D « Nevertheless, we hoïd these remarkable little books Lo have, 
in a considerable degree, led the way in the growing tendency of ail 
nuvelwriting to extend the area of is seureh for materials 
10 keep in view te charetertatie relations of rich 
euted und uneduented, virtuous and vie a œur 00 
of society. » (Ibid). 
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Ainsi le 4 roman utilituires eat un document sur ln 
diffusion de l'individaalisme vors 18%, 11 nous en montre les 
duux aspects : critique des nbus persistants de l'ancien 
régime ; négation des efforts par lesquels se traduisait obscu- 
rément l'idéal de la réorganisation sociale. Hostilité contre 
la routine légale associée à l'aristocratie conservatrice; 
résistance an désir d'une justice nouvelle, que Ia souffrance 
ou la sympathie éveillent duns certaines classes où certaines 
îmes, — Pauvre en mérite littéraire, 1 doit son Intérêt à sa 
valeur historique. Bulwer développe sans conviction intime 
son parndexe sur la société, et attaque ln législation crini- 
nelle du point de vue de lu suge économie sociale: Miss Mars 
tineuu, possédée par ln vérité d'un système, en illustre 
consciencieusement la supériorité pratique, A la racine de 
leur rèle social, co n'est pas le sentiment ému des misères 
humaines, le désir obatiné de charité et de justice, que nous 
sentons; leur inspiration a la froideur et lu clarté d'une 
conviction rationnelle, Elle ne se ere pas une forme artisti 
que qui dure, Plus nettement, pourtant, que le roman inter- 
ventionniste, leur œuvre est acceptée par l'opinion, C'est 
que, d'uncadhésion spontanée, sans réserve, ln majorité de la 
classe moyenne pouvait se reconnaitre en elle. 
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déplacé ; il a remonté du Sud au Nord: l'Angleterre des 
industriels ct des commerçants à supplanté l'Angleterre des 
squires: le pouvoir politique a passé des vaincus aux vain- 
queurs. Comme duns son orgucil, la noblesse rurale: est 
frappée dans ses intérêts : la réforme libre-échungiste va lui 
enlever le bénétice des droits sur les blés ; les fermages vont 
baisser, et avec eux les revenus des grands propriétaires, 
Dans la lutte, la bourgeoisie apporte un esprit d'äpreté 
Julouse : elle dénonce les privilèges égoïstes auxquels l'ars- 
toeratie tient autant qu'h sa fortune : les lois sure gibier (1), 
rostes- des droite féodaux, causes perpétuelles de conflits 
avec les paysans, Les parvenus de l'usine ne cachent pas leur 
imépris pour les vicilles familles : ils en raillent l'oisiveté, la 
routine, Le faste suranné déjà éclipsé par leur splendeur plus 
fulche et plux insolente ; leur rudiealiamé s'acharne contre 
le vieux Torysme inerte et stupide ; les voies ferrées qu'ils 
tracent d'une ville industrielle à l'autre envahissent les forèts 
séeulaires, trouent les parcs d'où s'enfuient les duims 
effrnyés. Avec la domination politique et sociale, l'aristo- 
cratie sent In échapper les mœurs qui faisaient son prestige, 
l'atmosphère eulmectrustique où sommeillaitJa vie nationale, 
Sans doute elle reste forte, d'une autorité morale sinon 
économique ; les instinets conservateurs lui ssureront long- 
Lémps encore l'image du pouvoir, sinon sa réalité, Mais elle 
soullre de cette Angleterre nouvelle, qu'elle ne comprend 
point : de cotte bourgeoisie qui se tuille à ses dépens sa place 
au soleil (2). 

Une classe a souffert plus à 
petits propriétaires. Mal protégés 
































e, celle des artisans et des 
ntre la révolution indus 


€) En 183, lex loïx protectolces du gibier sont une première fois 
mvdiliées, Cf, Walpole, ouvrage elté, vol, IT, pu 3o1-309. 

€) Sur la diminution sociale ile 1n classe les grands propriétaires, 
ef, Walpole, ibid., vol. Hi, p. 30s 303. 
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dissinté du prolétariat, — Une petite bourgeoisie nouvelle 
se forme cependant, inorganique et flottante, dans les centres 
urbains, Les bas-fonds de la classe moyenne, ectto région 
vague où Dickens puisera la mutiére de ses romans, cachent 
les vaincus de la concurrence: des misères encore inconnues 
Y appmaissent, elles déclassés de toutes sortes #y rassure 
blent, meortris par la lutte, sans espoir de relèvement, con- 
damnés à s'user duns les bosognes ingrates, loin du souffle 
vivifiant de In grande activité fnduatrielle. 

Le prolétarint, enfin, apparaît vers 2830 comme lu prin- 
cipale victime dé lu révolution économique dont il est sorti, 
Formé d'éléments anciens et du pullulement nouveau dé Hi 
grande industrie, il s'éveille à peine à la conscience, et ne 
compte point encore dans l'État, À l'aveugle, dans l'obscurité 





* de su propre ignorance et de l'inattention publique, il a 


grandi sourlement depuis un demi-siècle par la poussée irré. 
sistible du nombre ; mais sn masse à passivement subi le 
contre-coup dé tontes les crises nationales, ét sa misère n'a 
pu encore trouver des accents intelligibles, Des causes 
multiples ont accablé au même moment les travailleurs dos 
Chumps et ceux des villes. Les fermiers anglais avaient tra- 
versé pendunt les guerres de la Révolution une période de 
prospérité ; ln paixde 181$ amène une baisse soudaine dans 
le prix du blé ; les « Con Laws » veulént en vain y remédier ; 
une stagnation éhronique s'établit sur l'agriculture: les 
saluires des journaliers sont réduits et ne se reléveront plus 
jusqu'au müliou du siècle, En même temps, le travailleur 
agricole perd sn place nu foyer de son maitre: les rnp- 
ports personnels et stables sont remplacés comme dans 
l'industrie pur Les rélations éphémères ét anonymes; l'in- 
Lroduetion des machines, l'emploi des femmes et des enfants, 
la multiplication des indigents auxquels la loi des pauvres 
assure l'existence, créent un excès de population dans les 




















[LU LÉ ROMAX SOCIAL EX ANGLETERRE 


dimanche. Aussi l'alcoolisme fait-il des progrès eflrayants 
Nulle instruction, nul secours moral: le représentant de 
L'Église établie, incapable d'une che écrasante, néglige le 
plus souvent ses devoirs; les deux puissances qui se part 
gealent le gouvernement paternel des villages, lo squire et 
Le pasteur, leur font défaut au moment de leur détresse. 

La misère industäelle est, sinon pire, du moins plus frap- 
punte. C'est le grand fait social de l'époque; elle Ini imprime 
un cuructére inellaçable. Sur les esprits elairvoyants 
libres, parmi les contemporains, elle excree une sorte de 
fascination. Des observateurs étrangers vont étudier dans 
son pays d'origine ce produit inquiétant de la grande indus- 
trie. Aussi possédons-nous sur elle un ensemble incorapas 
rable de documents (1. 1Lest difficile de les résumer ; rien ne 
remplace le détail précis, l'accent personnel des témoignages, 
tels qu'on les trouve méme dans les enquêtes oilicielles, 

Plus encore que les ouvriers de l'usine, ceux du petit 
atelier ont préoccupé l'attention publique, Les formes de pro- 
duction transitoires portent le plus durement le poids de la 
révolution économique ; incapables de s'adapter aux condi- 
tions nouvelles, elles en subissent les inconvénients sans en 
ressentir les avantages. Les tisserands devenus prolétaires, 
les «hand-loom weavérs», fournissent à la littérature saclale 

















&) Voir la bibliographie, — Noux vous servirons beuueouf du 
livre de Engels, dont lex conclusions sont diseutables, mais qui 
résume uvee précision et sûreté deux catégories de documents 
enquêtes parlementaires el les études spéciales comm celles de 
Gaskell, Kay, Rashleïgh, ete. Celles-ci sont de valeur inégale. Gankell 
eunfond les ouvriers d'usine avyc la w ouvrière lou entière 
Cngels, p. 68 ; note); par ailleurs son livre est u 
tout comme 

Nous, ne pouvions songer à 
d'après los enquêtes parlementaires ; 
elles pour y r la justifieution 
Lex romax, 
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Le chômage est fréquent; les heures de travail atteignent 
deschiflres tels, que l'enquôteur reste incrédule ; 12 heures 
en moyenne, passe encore; mais 16 où 17, voilà qui est 
wroyable. a Un homme pauvre, mal nourri, vivant constam- 
aient dans an air renfcrmé, ne peut exécuter par miracle un 
labeur dont serait incapable l'honume le plus fort (1), » — 
J'ai peine », déclare un ouvrier, « aprés que j'ai quitté mon 
travail, à entendre les métiers marcher comme je passe dans 
In eue; mais cela me chagrine bien davantage de les entendre 
en rentrant chez moi, à 11 heures du soir. quelques-uns 
même travaillent le dimanche... C'est une triste nécessité qui 
cause tout veci » (2); Sur la détresse physique et morale, les 
logis délabrés, les rues infectes, lu dégénérescence des corps. 
les détails abondont. C'est parmi les Usserunds que le 
choléra de 183a fuit le plus de victimes, « Pourtant », dit 
Dobscevateur, « dans leur humble sphère, ils exercent des 
Vertns, dônt les personnes plus fortunées pourraient ne pas 
comprendre ni apprécier le mérite » (3). Même note dans les 
enquêtes relatives aux tisserands du Centre et du Nord (4), 
— Une autre foune de petite industrie devient tristoment 
célèbre, colle des tailleurs, pour lesquels est inventée vers 
1848 l'expression de « swenting system ». Les magasins de 
confections étendent de plus en plus leur commerce; pour y 
sufire, uné production intense de vêtements à bon marché 











(1) a À poor mon, Flkfed, constantiy living in olone air, ennnot 
perform mivaculous labeur, which &ie strongest man would be 
unabte Ha accwplislr » (Ibid, p. 28). 

Oo) « 1 grioves me, ufer Leave my work, to hear the looms golng 
auf pass along the street ; ut it grioves me much more to hear theti 
ax L come home at 41 v'eluck at night e even work on Sun- 
duys… is à sad ecessity which causes all this » (1bid.} 

CG) « Yet in their humble sphere they exereise virbues, Le merit 
of which. men more favouréd may neither well understand nor 
sppreclate p. (bid., pe 34%). 

19) Parts LV and V, = (Gi). 
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Ja stagnation des affaires, concourent à intensifier et à génés 
ralisér la erise (1). 

Les autres enases de Li souffrance ouvrière se raménent 
aux vices intérieurs de l'industrie, non encore réorganiséo 
par l'intervention de l'État, Sans doute, vers 1830, ln pression 
de l'opinion et des pouvoirs publics a déjà corrigé les pires 

Texcès de l'expansion industrielle, tels qu'ils existaient pendant 
la guerre contre Napoléon (a) Mais les premiers essais de 
législation sont Empurfaits : la lo est tournée où violée; ln 
protection des femmes et des enfants, l'interdiction du 
surmenage, les précautions obligatoires contre les aceidents, 
la réforme du régime des salaires, seront Les tâches des 
années qui viennent. — Les enfants pauvres, livrés par 
l'assistance communale aux munufacturiers du Nord, sont 
éneore soumis à un labeur exeeseif, cruellement frappés par 
les contremaitres. Les parents, pressés par la misère, suc- 
combent h ln tentation d'accroître leurs ressources en don- 
nant leurs enfants à l'usine, Celle-ci leur impose le même 
travail qu'aux adultes. Les industriels de Oldham, après lu 
doi de 1833, font cireuler une pétition où {ls « représentent 
hümblement qu'il est absolument nécessaire à l'exercice 
avantageux de l'industrie du coton de permettre l'emploi 
d'enfants de 11 ans pendant 69 heures par semaine (3) »;, — 
e’cst-à-dire 12 heures les jours ordinaires, heures le samedi, 
L'enquête de 1K32()eentientdes témoignages suggestifs, Une 





(0) Sur lex causes qui ont produit la grandemmisère de 38%9-K2, voir: 
Walpole, onvrage eûté, vol. IV, p. 6-8: ;— The Perilà of the Nation, 
33; — Hyndinon, Commercial erlaes of the 19" eentary. 

€) Sur les promiers exsatx de législation industrielle avant 180 
ef. Cooke-Tayler, The Factory System and the Factory Acta; chap. ut 

6e They bumbly submit dat 11 19 ahnolately necemary 10 the 
Carry où of the coton trade with advantage, Lo allow {he employ- 
ment of children of éleven years af age for G9 hours a wuek, à Gé 
par Fieläen, The Garse 07 the Factory System, 1, 

KG) a Report of Selcet Committee où the HU to regolate the lahorrr 
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eoups de lanières de ouir que les enfants étnient tenus au 
trivail, C'était la principale occupation d'un des contre-mat- 
Ares de fouetter les enfants pour les forcer à faire ce travail 
excessif... J'avais à cette époque, travaillant comme moi, an 
frère etune sœur, Je ne puis dire quel âge avait ma sœur 
quand elle commença à travailler dans la Glature, muis mon 
frêre Jean avait 3 ans, Ils étaient souvent malndes : mon 
frère Jean mourut il ÿ a 3 ans — il avait alors 16 ans et huit 
mois, Mu mère et les médecins furent d'avis que mon frère 
était mort d'avoir travaillé de si longues journées, et que Ba 
imanalueture en était cause (1), » Les maladies chroniques 
en effet, les déformations, l'affiblissement de ln race, sont 
les résultats visibles de cette exploitation. Gaskell résume 
ninsi l'exaren médieul de 2.000 enfants, pris au hasard dans 
plusieurs étublissements: « Lex enfants étaient rabougris, 
pâles, les chaîrs molles et flusques; beaucoup avaient les 
membres courbés, la plupart l'arc du pied aplati ; plusieurs 














{3.4 L'wvas seven years of age when À began 10 work at Bradley 
Mill, nene Hudderstiell ; the employment was Worstedespinnng. The 
hours of labour at dut muill were from five in hé morning Ull elght 
atnight, with an intérval for rest and refrexhunent of 1härty minutes, 
at noun : Lhere was no Lime for rest and refreshment in the afternoun. 
We had Lo eat our meals ax we rould, Alanding ur oLherwi! 
fouricen and a balf hqurs' actual labour when seven years 
the wages 1 then received was two shillings and sixpence per wuck... 
a that mi there were about tify children, of about the same age ax 
Las, These chilien were often sick amd poarly. There were always, 
perhaps, halfa-doren regularly that were Hi beeuuse of excessive 
labour. Strappiug was Ve means by which lle children were kept 
ut work. 1 was the main business of one of Lhe overlüokers ta strap 
Ahe children np Lo his excessive lubour,,. E hod at (hat lime, simui- 
Inely oceupied, à brother and sister. 1 cannol say how old my sister 
was when she began Lo work in the mill, but my brather John was 
sevou. Thoy were oo slok: my brother John died 4 
— Lie was Chen sixteon peurs and eight months old, My 

redical attendants were af opinion that my brother died: fr 
working sueh long hours, and that it had been beonght about by tre 
aohawy s, (Cité par GookeTaylor, ouvrage elté, 1». (ag) 
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dédommgent sur l'ouvrier de In commission qu'ils paient 
üu patron (1). Le « cottage system » est plus anodin en appa- 
rence; il consiste dans la location par le patron de maisons 
ouvrières bâties à bas prix; ce placement avantageux et sûr 
rapporte de 13 à 14 pour cent (a),et souvent l'ouvrier doit, 
sous menace de renvoi, payer un loyer plus élevé qu'ailleurs, 
— Les conditions du travail duus les mines sont pires encore; 
le Rapport de 1842 en fait foi (3. Des enfants de 4 à 7 ans, 
pendant 1a heures, restent seuls dans l'obscurité, près d'une 
porte qu'ils doivent ouvrir au passage dés chariots. Les 
femmes et los enfants à-demi nus, qui traînent le charbon 
dans des baquets sans roues, rampent sur les mains et les 
genoux dans les galeres étroites ct basses, la chaîne passnnt 
entre leurs jambes (4). L'humidité, le manque d'air, la 
poussière de houille, détruisent en quelques années les 
santés les plus résistantes, La vicillesse est précoce, ln mort 
rapide purmi les mineurs: un homme de Go ans ÿ est une 
merveille, Les accidents, explosions de grisou, éboulements 
de güleries, sont quotidiens duns les mines mal entretenu 
le « Manchester Guardian » en raconte à où 3 au moins par 
semaine rlen que pour le Lancashire. Les districts miniers 
sont encore demi-barbures, et ln sauvagerie des meurs y 
explique In brutalité spéciale de l'oppression industrielle. 

Le milieu physique où vit lu population ouvrière est une 
cause permanente de souffrances, À Londres, dans les gran- 
dés villes du Nord et du Centre, les « slums » modernes sont 

















le, ouvrage cité, vol, LV, 





€) Gankall, p. M2. 

43) « Royal Commission on Lhe employment and candition of elil- 
ren and young persons, — Firat Report; Mines and Collierios » — 
3 parts, 1j. 

162 Voir le-résumé dr Engls, pr 241 do, 
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sont examinées (1), De ce nombre, 2-0f0, soit 9.139 pere 
sonnes, vivent dans dés caves. Celles-ci n'ant rien de com» 
muni avec Les celliers des riches ; la plupart ne sont point 
payées; l'humidité y suinte des murs, et l'eau los inonde 
pendant les crues de la rivière; nalle ventilation, le souplrail 
s'ouvrant plus bas que le niveau de la mue, Dans une de ces 
caves, un visiteur trouve « R. Cann, avec si femme et trois 
enfunts, tons sans travail ; le père malade, un enfant malade, 
L'enfant était couché sur des copeaux dans un coin de la 
#ave humide, sans un haillon pour le couvrir, Absolument 
tion d'autre dans la cave, Le père dit qu'il chômait depuis 
16 semaines (2). » D'après Gaskell, 20.000 personnes en tout 
vivent ainsi à Manchester (3). 

Mais rien n'égale le tableau qu'a tracé-Engels du cœur 
méme de la vieille ville, du elonque où sont concentrées 
toutes les horreurs physiques de lu misère moderne, Le long 
de l'Irk, il a découvert une série de cours fermées où s'en- 
Ésssent, duns l'abandon de tous, loin de lu civilisation, des 
quartiers bourgeois, de la décence officielle, les plus pauvres 
d'entre les pauvres (f). Ailleurs, dans la ville nenve, au bord 
dela Medlock, lu rivière empoisonnée pur les enux indus- 
Ariclles, il a trouvé un quartier appelé la a Potite Irlande », 
" Dans un creux assez profond, à l'intérieur d'une boucle dé 
lu Mediock, et entourés des quatre côtés par de hautes 
wsines et des digues élevées, couvertes de bâtiments, sont 
deux groupés d'environ 300 maisons, bâties La plupart dos à 











{) Adshead, ouvrage éflé, p. 14 sq4 
{a « Re. Cann ail out of work : mon 
Owu on à few shavings. 

rag Lo cover it 
been dut of 








(9 Ouvrage cité, 3 
(3) Ouvrage cité, p. FIL 
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Nottingham, Bradford (1. Londres, dit Buret, est « plus 
dégottant que nos plus sales villages »; 51 y a vu « des 
maisons bâtios au milieu de véritables égouts, ot entourées, 
en guise de jardins, d'un fumier de fiente de pore » (2). 

Ces conditions de l'existence matérielle ne ruinent pas 
seulement la force et lu santé des corps ; la vie morale, les 
ulféétions et Les pensées, y soullrent et y meurent, Dans les 
chambres étroites où s'entassent les familles entières, sou- 
mises à un contact de lous les instants, les délicatesses de 
lame se détruisent vite; la grossièreté des sensations 
entraine celle des sentiments; la brutalité des mœurs répond 
h ln dureté des choses. Les observateurs contemporains 
insistent sur lu dégradation morale des ouvriers, commenêée 
au foyer même et entretenue par lu vie de l'usine, La prostitu- 
tion des jeunes ouvrières est déjà un fait social (3), La famille 
désarganisée livre les enfants aux influences mauvais 
point d'éducation, eur les parents travaillent tous deux à 
l'usine : le lien filial devient une relation d'intérêt ; les gur- 
cons et les filles doivent au pére leur sulnire, ct souvent le 
refusent ; à 15 ans, parfois plus 4ût, l'enfant quitte le foyer, 

établit. & sôn compta (ÿ)-— Lielcoolleme sûr nécessaire. 
ment de la uièrement tristes ; 
las débits, ans Les caves, ronfe: 
d'ivrognerie brutale et lourde. sommation de l'alcool 
quadruple en 15 ans; dans l'Angleterre et le pays de Galles, 
2.976.000 gallons de spiritueux paient les droits eu 1823 : en 
1835, 7.895.000 gullons (5). A Glasgow, en 1840, une maison 
sur 10 est un débit, — La criminalité, de r8a% à réa, croit 






























(9 Engels, ouvrage cilé, pe #42. 

Ka) Barct, La misère des claxves laborieuses en France at en Angle- 
terre. — Vol. 1, p. 1%. 

6) Cf. Gankoll, ogorage otté, p 76%. 

46) Engels ; pe 194: 142. 

(5) Ibid, p. t06, — Gaskell, p. 290. 
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solidarité instinetive, « Les pauvres se donnent les uns aux 
autres plus que les riches aux pauvres ». dit le De Parkinson, 
chanoine de Manchester (1). La gangrène physique qui ronge 
An race depuis un demi-siècle n'a fait encore qu'en entamer 
la santé morale Mais chaque jour le mal s'aggrave, ét les 
wsprits qu'émeut la crise présente peuvent craindre d'assister 
dla ruine de l'avenir, 

Vers 183, la misère attuint les proportions d'un fléau 
national. À cette date, 1.429.000 indigents — une personne 
sur onze — sont inscrits sur les registres de l'assistance 
publique, pour l'Angleterre et le pays de Galles (a), C'est le 





_moment de la seconde pétition Chartiste, et des grandes 


grèves: une révolution parait imminente. Les deux nations, 
riches et pauvres, sont face à face, et rien ne semble pouvoir 
eu empêcher le choc, Ka 3 mois, 2 attentats sont commis sur 
Ja vie de la reine, — Buret termine son étude en montrant 
l'Angleterre engagée « dans une voie sans issue, qui n'aboutit 
qu'à une ruine inévitable ou à lu plus radicale et peut-être la 
plustemible des révolutions (3}». Le livre de Engels est dominé 
pur ln vision des catastrophes prochaines :« La vengeance 
du peuplé s'exerecra avec une forie dont lu rage dé 1593 ne 
poutdonner une idée, La guerre des pauvres contre los riches 
sera la plus sanglante qui ait jamais té déclarée (4). » Les 
observateurs anglais ne sont pas moins possimistes. Cooke- 
Taylor, dans ses lettres à l'archevêque de Dublin, déctit le 
désespoir concentré des ouvriers du Lancashire, les regards 
haineux, les poings formés, les dents serrées, « Nous n'atten- 











(0) «The poor gire ont another more fan the rich give thé poor.n 
— Gil par Hngels, p 135. 
€ Walpole, ouvrage cité 
05) Ouerage elté, voi, 1,9. 
(a The y down with a wvrath of 
which the rage of 1795 gives no tre Id jar of Lie poor against 
Le réel Il be 4e bloodiest ever wWaged 1. (p. #0). 
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industriels, les représentants spéculatifs où 
l'individualisme, n'ont pour la gravité de lu ori 
remédes négatifs on pessimiates, Nassau Senior, duus la 
eonelusion du Rapport sur les «handloom woavers», dissi- 
mule mal sa conviction que seules la fait, la maladie ct In 
mort, pourront soulager La niuswe des misérubles, en prati- 
quant dans ses rangs des coupes salutaires, 11 à beau 
patiemment, selon les préceptes de la science, observer ot 
attendre, flne constate « aucune tendance vers tine adaptation 
de l'offre à ln démande » (1). C'est le dernier mot de l'ortho- 
doxie: elle se déclaré impuissante à corriger l'anarchie 
naturelle. Parmi ceux qui on souffrent dans leur chair, où en 
sentent criellement l'injustice dans leur âme, une révolte 
pourtant se fit jour, et se traduit aussitôt dans les pensées 
ét dans les actes, 











Lis 


Les classes inégalonient lésées réagissent avee plus où 
moïns d'énergie. L'aristocratie n'est point menacée dans son 
existence ; elle n'est plus assez vivace, d'ailleurs, pour enga- 
ger la bataille avec espoir de vainere ; son activité politique et 
sociale reste concentrée autour de la défense de ses privilèges. 
Jusqu'au dernier moment, elle à luité contre le Reforin Bill : 
vaincus, elle aevepte Le fait ae mais ne se résigne pas 
encorv à l'avènement de la dén Elle se retrunche désor- 
mais autour du tail protecteur, L'ellort de La « Corn law Len- 











G) u No tendenes towards bn adaptation of supply to demand. » 
— Summary of Hepôrt, 461, pe 13%. — Gre 
182): « One remarkablé feature bn the present condition 0€ 
that nobody pretends Lo be able to point out any remedy » (vol. V, 
éhape AY, p. fateah — C'ext là un des aspects de la érise, l'aspieet ofll- 
siel : du côté des philanthropes, au contraire, nous le verrons, les 
remétles proposés ne sont que trop nombreux, 
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La législation induatrielle doit benneoup à cette alliance. La 
presse conservatrice mène le bon combat contre les Lords du 
coton, 4 La-u Quarterly: Review », « Blackwood's Maga- 
ain se distinguërent en condamnant sans réserve les 
eriautès manuleturières, el en soutenant la nécosaité d'une 
réglementation légale (1), » 

Quant à la petite bourgeoisie, c'est une musse informe et 
hétérogène: ni dans les campagnes ni dans les villes son 
organisation n'est sufisante, pour ni permettre de réagir 
eomme classe, Su voix propre n'est point entendue dans les 
réclamations sociales de l'époque, Mais indirectement, son 
importance n'en est pas moins grande. C'est dans les souve- 
nirs poétiques de son ancicnne prospérité, duns le spectacle des 
sa décadence, que beaucoup d'écrivains puiseront les thèmes 
de leur rüquisitoire contre la société moderne, L'élément 
rénctionnaire du mouvement interventionniste sera nourri 
par le regret des anciennes formes de production. Si l'on 
peut comparer les aspirations sociales de Dickens à celles de 
Siamondi, c'est qu'il les doit à cette petite bourgeoisie nou- 
velle, lasse flottante et mal définie des grandes villes, avec 
laquelle sa jeunesse a véeu et soullert. 

La réaction du proléturiat contre l'individualisme est 
vigoureuse et désordonnée: c'est celle d'une classe forte mais 
à peine consciente. Tous ses mouvements échouent en tant 
qu'ils sont révolutionnaires ; celui-là seul réussira qui ne vise 
qu'à une meilleure organisation, Les travailleurs agricoles, 
les plus arriérés de tous, a soulévent par crises violentes et 

















(1) « Te Quarterly Review », « Hisckwood's Magarine ».… distin= 
goislial Liemsolves by an anreservod condemnation of factory sruele 
Ales, and n defonou of the nocensity for regulation hy law... à (Alfresl 
History: of thé Factory Movement, Wook 11, p. 90, — Voir en eftet la 
« Quarterly », vol. 49 (SMS). pe REG et VOL, 87 GO, pe AGE — 
« Machwoos v, vol, 33 GKFD), jh Gipiet Le ton de ons articles justifie 
amplement lés paroles d'Alfred, 
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coalitions ouvritres. La grève a sa période révalutionnaire, 
comme le syndicat. — Les Trade Unions, en effet, de 1829 à 
28s, aspirent à devenir l'instrument d'une guerre sociale, 
La « Grande Trade Union nationale et consolidée » de 1834 
-est prosque une organisation de classe (1). En quelques 
semaines, un demismillion d'adhérents sont recrutés par 
Owen et ses disciples. La grève générale est ouvertement, 
préparée. De janvier à juillet, Ia partie possédante de ln 
éation peut croire arrivée l'ère de l'expropriation violente. 
En quelques jours, le colosse s'écroule, mais lea Unions res. 
tent tmivaillées d'aspirations communistes, et leur décadence 
passagère après 8% ne leur enlève point le prestige que 
leur a donné la terreur, C'est le moment où la Trade Union 
imite encore les procédés dés sociétés secrètes ; les rites frane- 
maçonniques, l'affiliation, le sement (2), font de l'initié an 
conspirateur, Les réunions nocturnes à la lueur des 
sur les landes désertes, font partie du cérémonial 
comme du Chartisme, 

Ce dernier mouvement est la réaction la plus accentuée 1 
prolétariat contre la hourgeoïsi nes sont multiple 
A la déception des radicaux ouvriers après le Reform Act, 
Al fant ajouter les raneunes ot les coléres excitées par la nou 
vellé loi des pauvres, Gobbelt baptisc celle-ci «la loi voleu 
des pauvres » (3). Le Nord industriel avait moins souife 
que leSud agricole des vices de l'ancienne loi ; lesouvriers 
du Lancashire protestent violemment contre une réforme 
inatile autant que sévère (f), En 183, 38, 39. la Chambre 
















(5) Sur tont ceci, ef, Sidney Webb, ouvrage «ltd, chap, mt : « The 
Revolutionary Period ; » p. M 
G) Cest pour avoir p 
« Dorehester Inbourers à s0 
CG) e The Poor robberÿ Bill n Ché par W 
7. 
lo Ro 














, ouvrage cité, p. Bot 
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ou claire, l'espéranee socialiste est partout présente dans le 
Chartisime, — On connait les principales phases et les dates 
marquantes du mouvement (r): la publication de In Charte, 
en 21838 : ln pétition de 1839, et la réunion à Londres d'une 
Convention ouvrière en face du Parlement bourgeois; la 
séparation des violents ot dos modérés, des partisans de la 
“ force physique » et de la « force morale »: la popularité de 
O'Connor et lu victoire des exaltés : la seconde pétition de 
1842, aussi mal aceucillie que la premiére : enfin le dernier 
acte du drame, la journée du 10 avril 1848, où le Chartisme, 
aihibli par les querelles des chefs, par la jactance révolution: 
maire de O'Connor, finit dans le ridicule, La manifestation 
annoncée est un misérable échec; un fiacre apporte au 
Parlement la grande pétition du peuple, salnée par les rires. 
Ranimé in moment par la socousse européenne de 1848, le 
Chartiame ne survit pas à la réaction générale qui la suit. 
De même échouent les émeutes agricoles, les grves révo. 
lutionnuires, et l'agitation belliqueuse des Trade Unions. 
Après 1842, surtout à partir de 1850, le peuple renonce à la 
guerre de classe, ét les syndicats ouvriers #'organ 
vue de la lutte pacifique ; nous suvons avec quel 
En 1850, la réaction des travaillears contre l'in: 
Lame semble avoir complétement avorté. Il n'en est pas ainsi 
pourtant : les mouvements désordonnés qui ont traduit leur 
soullrunce se sont répéreutés dans les esprits et dans les 
cœurs ; une impulsion est montée des faits économiques, el 
des activités qu'ils ont immédiatement produites, vers le 
domaine moral où s'élaborent Les sentiments et les idées, 
Cette impulsion s'y transforme, y gagne que eficacité nou 
velle, ét corrige dans les lois et les mœurs les pires excès de 


















(0) Fou l'histoire du Chartisme et des mouvements ouvriers, voir 
Ja bibliographie. 

@) GE Sidney Webb, ouvrage cité, ehap. 19 : «The new spirit and 
the new model. » . 
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drame européen qui se joue de 1Roa à 2848, Ce drame 
aurait deux actes; le conp de théâtre se placerait vers 1820 ; 
et, victorieuse jusqu'à cette dute, lu réaction serait dès 
lors vaineue. Vraie d'une vérité générale, l'image né saurait 
s'appliquer avec précision à l'Angleterre de cette période, Ge 
n'est pas deux actes, mais trois qu'il faut y distinguer : et de 
plus le mouvement des esprits ne sy fait pas sur une seule 
igne : les deux tendances opposées ne se ilétrnisent jamais 
l'une l'autre : tantôt plus fortes, nntôt plus faibles, elles pere 
sistent, et sont toutes deux nécessaires à l'intelligence de 
chaque moment historique, De 1800 à 1890, l'Angleterre 
lravorse comme le reste de l'Europe une phase de réaction 
politique et sociale ; de 1820 à 1832, ln renaissance des idées 
libérales est comme un réveil du xvntt siècle: de 183a à 
1850, l'ésprit du xix® siècle renaît à son tour et corrige 
l'exeës dé la doctrine adverse, Mais ni le eationalisme utili- 
lire n'est mort pendant li guerre contre Napoléon, ni la 
rénction sociale et réligiouse pendant la renaissance des 
idées libérales ; ni ces dernières après le Roform Act. Cette 
vemurque était nécessaire, avant de fuire intervenir duns 
l'histoire anglaise le concept européen de la réaction contre 
le xvin siècle, 

Au moment où Wordsworth écrit ses grandes œnv 
entre 1800 et 5, 11 exist 
ensemble complexe de tendances, dont le trait commun est 
l'opposition avec l'image qu'elles se font du dix-huitième 
siècle anglais (1). Celuici leur apparaît sous un aspect sin 
comme le règué du rationalismé et de la sé 
ses expressions de la vie anglaise entre 
tent en eflet des caractères comm 
Les mens sceptiques et dissolues de ln société sous la re 








































dans beaucoup d'âmes un 


















{) Pour les origines dé la. rénelion intérventionniate nvant 18, 
voir & bibliographie. 
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qu'il régnait à la fois dans lu pensée, les arts, la théologie et 
les mœurs, Mais cette révolution est lente; il faut un demi- 
siècle à l'impulsion donnée par Wesley pour atteindre et 
pénétrer l'Église anglicane, Après 1800, le mouvement Évan- 
gélique continue le Méthodisme, et le mouvement d'Oxford 
en est l'épanouissement suprême près Le Reform Act. La 
croyanée intellectuelle ét raisonnense de Butler et de Paley 
amel un siècle à mourir, Le christianisme anglais duns su lota- 
lité n'est rajouni qu'aux environs de 1860 ; il n'en faut pas 
moins chercher dans le Méthodisme lu véritable origine du 
romantisme religieux. 

L'invasion de ln vie pratique par le sentiment ést posté 
rieure. 11 4 traduit par une attitude, la « sensibilité v, 
et une aetiviuf, ln philanthropie, Les contemporains de 
Richardson pleurent en le lisant tout comme les lecteurs de 
Rousseau ; l'attondrissoment facile est la caractéristique des 
Anglais comme des Français à la fin du dix-huitième siècle. 
Quant à la philanthropie, c'est la résaltante naturelle de la 
sensibilité chez un peuple pratique. Howard et Wilberforce, 
vers 1790, commencent la plupart dés eroisades générensos 
où sexprimera l'ultruisme de l'age qui vient ; la réforme dos 
prisons, du code criminel : l'abolition de la traite, puis de 
l'esclavage, telles sont les directions principales de In ten: 
dance philanthropique. Nourrie par l'aliment religieux que 
lui fournit le Méthodisme, continuéé après 1800 pur dés 
caractères d'une haute valeur morale, Wright, Mrs, Fry, 
Buxton, William Allen, la philanthropie forme le second 
élément de la réaction contre le dix-huitfème siècle. En un 
sens, pourtunt, elle est parallèle au mouvement utilitaire. 
Malgré la différence de leurs esprits, et l'opposition future 
de leurs tendances, la critique rationnelle de la société et la 
pitié pour les victimes sociales se prêtent dans certaines 
tüches un appui mutuel. Le journal a Le Philanthrape », 
fondé en 1846, est dirigé par un groupe de personnes reli- 
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la satire sociale son besoin d'émotions fortes et libres, De 
ce point de vue, le romantisme est double ; l'effort vers la 
liberté y contredit l'aspiration vers l’antorité, En outre, la 
rénovation des formes poétiques y introduit comme en 
France un élément dé personnalité artistique, — Mais cet 
aspect individualiste du romantisme anglais est sécondaire; 
l'affranchissement de l'individu littéraire et social y est 
subordonné di l'ensemble à son aflranchissement émo- 
tionnel et à son expansion morale. Au contraire de ee 
qui se pese en France, le «moi» né remporte pas une 
victoire sur l'esclavage séculaire de la tradition classique ; 
c'est le classicisme en Angleterre qui est l'exception: le 
romantisme est un retour faclle et naturel à l'instinet; 
aussi na-til pas ln violence révolutionnaire du nôtre 
duns l'afiemation du droit de l'artiste k exprimer son moi 
sensitif. C'est contre la domination passagère d'une menta 
lité rationaliste, prosalque et sèche, qu'il s'insurge. La 
renaissance du sentiment, dans tous les ordres, voilà bien 
son essence, Et ce sentiment ne sera pas seulement ni surtout 
les joies ou les douleurs égoïstos du moi; ce seront chex 
Wordsworth, Coleridge, Shelley lui-même, ses formes les 
plus belles et les plus altruistes, celles qui nous lient dans 
ane émotion commune aux autres hommes. L'individnalisme 
dé Byron, le radiculisme de Shelley, sant éxplienbles par 
leur tempérament et leur biographie: Le pathétique intense 
du premier, l'idéalisme émotionnel du second, sont les 
aspects Les plus typiques dé leur génie, coux par lesquels ils 
participent le mieux au grand mouvement contemporain de 
la poésie. 

Le domaine des idées pures est anssi envahi par l'esprit 
nouveau. La philosophie intuitive et mystique apparaît ver 
1800. La réaction de Burke contre les théories françaises est 
continuéé par Coleridge et Southey. La substitution de la 
a roison » à l'a entendement » comme faculté de e 
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viche, n6 depuis prés d'un siècle, tend à fire de l'intuition 
st du sentiment los principes directours de l'activité humaine: 
d'autre part un second mouvement, dont les origines sont 
aussi lointaines, et que l'évolution économique fuvorise, fuit 
Uiompher les droits de la pensée claire et logique, Tul est 
L'état dé l'ame anglaise vers 1830,au moment où la bourgeoisie 
et l'individualisme arrivent au pouvoir, C'est alors que le 
sentiment pénêtre par réaction dans le seul damaine qui lui 
soit encore à peu prés fermé, et que le cromantisme social, 
né déjà chez Burke, Wordsworth, Coleridge vt Sonthey, 
urlylé à son plein développement. 

abétraction que nous séparons les 
diverses activités de l'âme humaine, Les formes successives 
duromantisme sontsolidaires et se contiennent virtuellement. 
L'élément social qui se manifeste, surtout vers le second 
liers du dix-neuvième siècle, lorsque l'anarchie industrielle 






























le réclame, est en germe déja duns les éléments antérieurs, Le 
Méthodisme n'est pas sonlement un réveil du mysticisme 
religieux, c'est aussi une souréo vive d'où ont jaili l'altruisme 





‘et lu charité sociule. Chez ses représentants se recrutent los 
plus beaux exemples du dévouement à la cause publique. Ses 
adeptes seront nombreux parmi les héros du Chartisme (1), 
C'est que la ence de l'Angleterre lui doit sa régénéra 
tion. De 1960 à 18%, le levain puritain revivifié par Wesley, 
travaille les menrs publiques et privées. En méme temps que 
le sentiment du devoir personnel, In notion s'éclnireit ot se 
forte des obligations qui nous lient aux autres hommes; ln 
solidarité sociale sort ainsi d'une renuissance morale, à 
laquelle Le mouvement Méthodiste a contribué plus que tout 
autre, — La philanthropie a évidemment une portée sociale. 
Jnséparable el hodisme, elle eat étroitement 
liée à Ja réaction interventionniste. Elle ne s'attaque pas 


























G) GI de B. Gibbins, Engllsh Soclat Reformers, pi gas3. 
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ont inilué sur la formation de l'interventionnisme (1). Les 
philanthropes forment un groupe important punk les parti- 
Buns de lu législation industrielle, — Enlln, le romantisme 
ittéraire ni aussi étuit gros de virtualités sociales ; où plue 
tôt, eur il n'est rien, par lui-même, que Ia traduction dans 
certaines formes arlistiques de mouvements sociaux et 
paychologiques qui le dépassent, il est inséparable du senti- 
ment nonvenu que les hommes prennent de leur solidarité, 
Wordsworth, Coleridge et Southey sont en ce sens les 
premiers représentants complets de In rénction contre le 
dix-huitième siècle, Hs expriment déja sous toutes ses formes, 
entre 1800 et 1830, l'opposition de Fidéalisme intuitif à 
l'atomisme rationaliste des utilitaires et des économistes, 
Malgré la solution de continuité qu'introduit le triomphe des 
idées libérales, on peut rattacher cette première esquisse au 
romantisme social de Carlyle, Dans l'Exeursion de Words- 
svorth (2), dans les Sermons laïques de Coleridge (3), dans 
les Entretiens sur la Société de Southey (4), nous trouvons 
les germes de l'interventionnisme qui s'épanouit aprés le 
Reform Act. 

Ainsi, lorsque vers 1830 l'économie orthodoxe et In société 
industrielle apparaissent clairement comme la théorie et la 
pratique de l'individualisme, il existe dans an grand nombre 
d'esprits un ensemble de tendances, dont La traduction natu- 
relle-en politique est une conception sentimentale des rap- 




















Gi) GC Guriyle, Pan and Present, lis. IV, chap, v, p.338. — Joseph 
Sturge, l'allié des Chartist est d'abord un abolitionniste militant. — 
(Buse, ouvrage cité, pr. 119). 

(3) The Exeursion, 1814. — Cf livre VII, « The Parsonnge », 

C9 « The Siatesmans Manual; or, the Bible the best guide to poli- 
deal skll and foresiyht. À Lay Sermon addreswed 10 die highest 
elosses of Sueiety », 1816 — « À Lay Sermon addreamod Lo Lhe higher 
and middle classes, va the exlsliny distresses and discontonts », 1847. 

(D Coltagwien as Society ; 82. 
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mentalité prédispose à la condamnation de l'anarehie indus- 
trielle, il indique la direction dans laquelle ils peuvent eher- 
cher leur idéal et leur remède. Tandis que la ruine de la 
petite bourgeoisie, jadis In classe lu plus stable et la plus heu- 
rouse, éveille chez los foterprètes de ses souflrances Le regret 
de l'ordre ancien, la connaissance et l'idéalisation poétique du 
moyen-âge fournissent des arguments et des thèmes aux 
ndversuires de l'ordre nouvenu, La correction du présent 
appuratt à lu fois comme nécessaire, et comme possible 
seulement par an rétour aù prisé. 


IV 


L'œnvre saclale de Carlyle est au centre de ln réaction 
änterventionniste, Entre 1430 et 1850, personne en Angle- 
terre n'éprouve aussi profondément les aspirations nouvelles 
qui teuvaillent les âmes. Sos écrits expriment le plus puis- 
sant, lé plus complet réveil de l'idéalisme: la renuissunce 
inystique s'y élargit définitivement jusqu'a embrasser les 
rapports sociaux, 

L'histoire de sa jeunesse est significat in y assiste à la 
rencontre des deux influences qui ont produit le socialisme 
d'État ; la souffrance économique et la réaction morale contre 
le dix-huitième siècle. Né en 1795, Carlyle appartenait à une 
famille de petits fermiers écossais (1), L'agriculture en Écosse 
était aussi misérable qu'en Angleterre; l'existence au logi 
paternel fut rude, le début dans la vie laborieux ét difficile, 
Étudiant à Édimbourg, maitre de sciences dans un collège, 
précepteur, littérateur, Caxlyle n'a son pain assuré qu'au jour 
tardif où sa AMévolution française lui donne la célébrité. 
Marié en 1826, vivant de sa plume, il connait dans son 




















{) Pour la jeunesse de Cariyle, vulr : Froude, Tomas Carlyle: æ 
Aéshsey ef the Rrst $o years of hs life 
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‘étnous entoure dle-son infinité mystérieuse, que voilent les 
symboles variés dont elle s'enveloppe ; les formes de l'exis- 
tence matérielle, les sociétés, Les civilisations, les cultes, sont 
lé robes chungesntes que su tisse dans le temps l'esprit divin, 
Cùs vêtements croissent ot meurent, et l'hümanîté n poar tâche 
éternelle d'en renouveler la trame, à mesure que les formules 
«4 les dogmes se déchirent et tombent, Ainsi la reli, 
la morale et l'idéulisme métaphysique cotneident 
went devient lu source de In connaissance comme leprincipe 
de l'action; « c'est le cœur toujours qui voit, avant que ln 
tête ne puisse voir; suchons-le » (1): toutes nos pensées, 
Loutes nos démarches doivent être guidées par l'intuition du 
grand mystère où notre être est susyémlu entre deux ablines ; 
seule la vie intérieure est vraie, scule l'âme des choses existe ; 
la société. elle aussi, révèle un regard du philosophe l'esprit 
eaché de justice qui la soutient ; si elle sauifre, c'est que son 
âme est malade; toute réforme sociale devra être ane réforme 
morale. 

Telle est la consélonce où les misères contemporaines 
éveillent le retentissement le plus vaste ot le plus prolongé. 
Dès ses premières œuvres, Carlyle s'annonce comme le pro- 
phète d'une réaction vigoureuse contre les meœurs et les idées 
régnantes, Son article sur les Signes du Temps (1829) (a) 
oppose u « Mécanisme », qui domine la pensée et la vi 
« Dynamiame » fondé sur les Entuitions morales et les crois- 
sanees intérieures de l'âme (D. Dans l'un, il faut voir l'erreur 











































(0) «1 is the heset always Lhut sers, before the heud can see ; let 
ua know lat, » (Chartisin, chap, #3; Mücellaneuux Essay», vol. VL 
p.55) 
€) « The Edinburgh Review », 
G) « Thore is ns of Dyni 
us well ns 0f Mes There la a 
ically addresses, Lhe prima 
ihe ous aprings 0 
sinum, Poetry, Keligion, a 
hnrocter,… » (hid., pe 46 
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éléments imaginatifs en suspension dans son esprit (1). Cé 
noyau concret presque négligeable produisit In fusion défini 
tive de l'historisme et de l'idéalisme social, Le titre de 
l'ouvrage indique assez le germe d'où il est sorti, La critique 
du présent trouve son complément naturel dans l'apologie 
du passé, En des pages éniues, puissantes par l'intensité de 
lu vision, Carlyle ressuscite l'organisation naïve et simple 
de l'age féodal. Malgré ce qu'il y a d'obseur eneure dans les 
consciences, malgré les érreurs de la force, cette époque a 
été noblé et belle, parce qu'elle a connu ln foi: les chefs, 
Chotsis par La confiance de leurs pairs, ou le droit divin de 
leur supériorité, ont regardé alors le gouvernement dés 
“hommes comme une grave et diflicile mission ; la répartition 
dés tüches et dés bénéfices s'est faite dans un esprit de 
justice chrétienne : lu réciprocité des obligations sociales à 
sauvé tous les hommes de l'isolement absolu d'où naît fa 
misère moderne. Des vertus admirables, d'obécurs dévouc- 
ments, ont véen duns ce passé confus, que nous cherchons 
en vain dans Ja lutte actuelle des égoismes, La simple his * 
toire de l'abbé Samson, ainsi évoquée, devient le symbole 
du gouvernement paternel, fort et justé, auquel le régime 
féodal a dû son existence et su durée (2). 

Le présent fait triste figure à côté du passé. Lu société est 
désorgunisée, l'anarchie a remplacé le despotisme sauveur, 
la misère étreint une mallitade dont les plaintes inarticulées 
n'arrivent pas aux oreilles des heureux et des riches. Dans 
les workhouses, des hommes valides sont assis pur milliers. 
baissant la tête, exclus pour jamais de la dignité libre et 





4 « Chronica Jocelint de Hrakelonde 






(2) CF: Purst and Present, livre IL : The aneient monk. 
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domestiques même, sont mieux traités, « L'homme qui 
possède des chevaux, le travail de l'été fini, doit nourrir sos 
“chevaux durant tout l'hiver, SI leur disait : Quadrupèdes, 
je n'ai plus de travail pour vous: mais le travail existe on 
abondance de par Le monde ; ignorcz-vous (ou dois-je vous 
Hre des leçons d'économie politique?) que la machine à 
vapeur finit toujours par ajouter au stock de travail? Des 
voies ferrées se construisent dans un coin de la terre, des 
canaux dans un autre, les charroïs sont très demandés ; 
quelque part en Europe, Asie, Afrique on Amérique, n'en 
doute pas, vous trouverez dés charroîs : allez chercher des 
churrols, allez, et bonne chunée ! » Eux, la lèvre supérieure 
uvancée, renâclent dubitativement; donnant à entendre, 
que l'Europe, l'Asie, l'Afrique et l'Amérique sont quelque 
peu hors de leur route ordinaire : qu'ils ne savent pas trop de 
Quels churrois on peut y avoir besoin. Ils ne peuvent, eux, 
trouver des charrois ! Ils galopent désespérément le long di 
grandes routes, bien munies de clôtures à droite et à gauche 
pour finir, souflrant de la faim, ils se mettent à sauter les 
haies, à manger le bien d'autrui — etnoussavons le reste (1). 0 





(1) » The master of hôrses, when Ure summer Tabour is done, las 
10 feed his horses through the winter. I he said to his horses : Qua- 
drupeds, 1 hûve no longer work for you ; but work exiais abundantiy 
over ie world : are you ignorant (or must 1 read you Politieal-Rco- 
nomy lectures #) that Lhe Steamengine always in the long run creates 
additional york * Hallways are lorming in que quarter of Lhis 
carih, canals in another, much eartage 1x wanted; somewhere in 
Europa, Asia, Afrien or Amerien, danbl it not, ye will find cartage ; 
go and xeck cariage, and good ga with you 1—They, will protmaice 
upper lip, Anort dubious; sigaifying that Europa Atriea and 
Amerion lie someshiat out 6% Lheïr heal ; that what sartage may be 
wanteil Lhoro is not too well knawn to them. They en find no cars 
tago, Thoy gallop distraoted along highways, all foncod tn Lo he right 
and to Le left ; Ginatly, under pains of hunger, they take {0 leaping 
fonces ; eating foreign property, and = we know Elie rest à (Ghartisun, 
ébaps VE pe Toë). 
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et le travail est ln vie. Le Mammonisme est moins déses. 
pérant que le Dilettantisme. Cest l'erreur et l'exobs d'une 
vertu, de cette vieille activité Saxonne, acharnée à vainore 
Ja nature, Dans cet effort séculaire, l'âme de la bourgeoisie 
s'est durcie et desséchée; qu'elle s'attendrisse sans rien 
perdre de son Gnergie; le salut est dans la régénération, 
mon la suppression du patronat, 1] faut organiser le travail ; 
ce sera la tâche du siècle qui vient. L'armée fournira le 
modèle: n'estelle pas, dans sn parfaite adaptation à l'art 
de tuer, lu seule réussite de la société moderne ? Qu'une 
discipline paternelle et forte. attentive aux besoins de tous, 
remplace l'âpreté imporsonnelle du servuge 
l'usine soit réglée sut Le modèle du régiment 
taines d'industrie », absolus dans leur pouvoir, dirigent et pro- 
tègent l'existence matérielle et morale de leurs hommes (1), 

Mais la liberté, ln démocratie ? « La liberté, me dit-on, 
est une chose divine, La liberté, quand elle devient « In 
liberté de mourir de faim », n'est pas aussi divine (2). » La 
démocratie est purement négative: elle met fin au pouvoir 
Injaste iles custes ; mais elle n'est qu'anarchie ct athéisme, si 
lle n'aboutit pas à fonder le pouvoir des héros, Le gouver. 
nement parlementaire est la caricature de la liberté 
la posséder que d'avoir « la vingt milli 
parleur dans le palabre national ? (3)» Celui 
libre, qui trouve de lui-même, ou par force, son 
chemin, et y marche (4): Gomme le héros dans la cité, le 





















{) Livre IV, éhap. iv. 
Ê à Lo, is à divine Ling, Liberty when 1 becomes 
40 die by starvation «is not so divine {a (Livre II, chap 





AU, pe 20h 
{9 Chap, xer, p. 18€ w My Lwents-thousandth part of n Talker in 
our National Palaver ». 
45) a The trne liberty of man, you would say, consiste in his line 
ding out, or being Mrved Lo find out the Fight path, and to walk 
thercon # (Chap. X114, p. 183), 
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comme le nôtre, fait de « sept à huit cents hübleurs » (1), 
ne peut-il guérir au moins les pires misèrea? N'estil pus 
certain que la loi doit intervenir, entre patrans et ouvriers ? 
« Bien mieux, Fintervention « commencé : 1 y a déjà des 
änspecteurs des manufactures, qui ne semblent guére manquer 
de travail! Peutêtre pourraitil y avoir nussi des inspecteurs 
pour les mines — pourquoi n'y aurait-il pas encore des ins 
pecteurs des terres labourées, qui réchercheraient pour nous 
comment une famille hunaine pent vivre avec neuf francs 
cinquante par seninine (2)? » De même, la législation sant- 
taire est possible. « Les bains, l'air pur, uno saine température, 
des plafonds hauts de vingt picde, pourraient être requis par 
Acte du Parlement, duns tous les étublissements patentés 
comme usines(3). » Pourquoi ne pas imposer l'assainissement 
des clouques urbains; ne pas ouvrir, dans Les quartiers 
ouvriers, des parcs ou puissent respirer les enfants des pau- 
res? Avant tout, l'éducation sera l'œuvre de l'État, Qu'on 
fasse ln lumière sous les cernes obscure des Chartistes, etSatan 
perdra tout cé que gagnera la selencs 














public. Et pourquoi l'émigration, cette saignée nécéssaire, qui 
soulage la pléthorc industrielle, et erée nne Angleterre nue 
del des murs, no serai réglée, organisée par 
L'État? Que lu flotte inul: 








not be Fursowileld 
seven and sixpence 4 woëk a 
Human family does live ? a (Livre 1, chap, 11, p. 296-27) 

65) à Bath, free air, a wliolesome temperature, vellings Lventy feet 
bigh, might be ardaine, by Act of Parliament, bn alt establishments 
licensed ax Mills, » (Hbid., pu 237 

(D bia, p, sus, 
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certains présagent une pareille rénovation sur la viville terre 
anglaise, « Oui, fei comme Hi-bas, la lamière vient dans le 
monde ; les homwes n'aiment pas l'obscurité, ils aiment la 
lunière. Un sentiment profond de la nature éternelle de le 
justice se fit jour dé Lous côtés parmi nous :. une indi- 
cible aspiration religieuse lutte, désespérément, pour s'expri- 
mer dans les Puseyismes dé toutes sortes (1) » 

‘elle est la prédication sociale de Carlyle, Cest une 
forme: aristocratique et chrétienne du socialisme d'État. 
Rénctionnaire, elle rétablit le despotisime sur an fondement 
divin; progressiste, elle admet l'évolution industrielle, et 
veut tirer le remède du mal lui-même, Cette critique ardente 
et vigoureuse de la société contemporaine venait à son 
heure. Nul évangile n'est plus opposé à l'individualisme : 
nul levain plus fécond, plus puissant, n'a été jeté à cette 
époque troublée dans la conscience nationale où fermentait 
déjü une crise décisive. À In longue, et par des voies souvent 
subtiles, l'effet s'en fera sentir, Au moment même où Curlyle 
écrit, son action est restreinte. Seule, une élite le comprend, 
ot s'ouvre à son iniluence, Parmi ces interprétes de sa parole, 
nous trouverons les plus grands des romanciers sociaux, 
Dickens, Disracli et Kingsley. 
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Autour de Carlyle, le réveil de l'âme se fait jour en eff 
de Lous côtés, La réaction idéaliste prend les formes Les plus 








{) « Yos, here as thore, Lighe is coming Into the world ; men love 
not darkness, thoy do love light. À deep foeling of the eterual nai 
of Justice looks out among us everswhere;.… an uaspeakable reli- 
siousuess stroggles, In the most helpless manner, to speak itself, àn 
Puseyisms and the like » Livre LV, chap, 1v, 1. 25%), — Carlyle uppelle 
a Puseyisme » le mouvement d'Oxford, du nom. de lusey. Ainsi 

fainaient Les adversaires du mouvement. 





























168 LE NOMAN SOCIAL, EX ANGLETERRE 


ne réussissent pus à tirer dé son éngourdissement la masse 
du clergé (1). Il foudra pour cela que le mysticisme devienne 
plus vivant, plus poétique; ce sera l'œuvre des Universités. 
A Cambridge, vers 1830, nn groupe important d'hommes 
distingués continue la eroisade de l'esprit nouveau contre 
le rationalisme. Krederick Denison Maurice et ses amis, 
Hire, Thirlwall, Whewell, Sedgwick, partagent les tendances 
religieuses de Coleridge ; comme lui, ils revendiquent les 
droits de l'imagination et de l'intuition, dénoncent la séches 
resse logique du xymt siècle, l'impiété de la philosophie 
utilitaire, Chez eux, lucroyance s'élargit, s'envichit de toutes 
Lea émotions élevées, et l’art, lu poésie, les passlons, rentrent 
parmi les moyens de la connaissance divine (2). 

Le mouvement d'Oxford commence à peu près à la même 
date. Il sort, pur réaction, de l'avènement. du Libéralisme. 
Les Utilitaires, nous l'avons va, menaient une vive campagne 
contre l'Église établie; ses vices intérieurs, l'assoupissément 
de son énergle, semblaient présager leur victoire, La réforme 
de l'Église Irlandaise-en 1833, par le ministère Ubéral, la 
suppression de 10 évéchés sur 29, veillent les craintes des 
plus #élés parmi les fidèles de l'Anglicanisme ; le 14 juillet 
1853, John Keble prèche un sermon sur l'« Apostasie natio- 
pale »: c'est le début du mouvement, Mais Newman et ses 
amis ne redoutent pas seulement l'hostilité du pouvoir civil 
envers l'Église ; ils répudient le Libéralisme sous toutes ses 
formes; la eritique rationaliste qui détruit les dogmes, la 
philosophie utilitaire qui dissout les croyances morales, la 
politique des radicaux, qui vise) Établissementecclésiastique, 
sont à leurs yeux les manifestations solidaires d'un mà 
esprit, l'esprit de négation et de séchereese hérité du xvurre 

















{i) Pour tout ceci, voir : Overton, The Angliean Revival, chapir, 


€) Pour le groupe dé Cambridge, voir Caldecott, The Philosophy 
religion in England and América, p, p-3o, 
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l'intervention sociale n'est point à l'origine du mouvement 
il apparaît pourtant à mesure que se développe la réaction 
de l'idéulisme religieux contre le rationalisme ; l'activité 
philanthro comme là rénovation du culte en sont les 
expressions objectives. 

2 Le Purilanisme et le Méthodisme avaient connu cette 
exaltation de ln vie religieuse, mais non le besoin de la 
traduire par un symbolisme esthétique. Compuré à ses 
prédécesseurs, Le mouvement d'Oxford contient un élément 
nouveau. À côté de l'émotivité, la sensibilité se révolte ; la 
sensation vêut sa revanche, corumela passion. C'est que la 
société industriclle est le règne de la laideur, comme de la 
sécheresse abstraite : la vie moderne refuse au corps commé 
à l'âme le droit de sentir. Le labeur écrasant des riches et 
des pauvres à fermé leur étre à la nature et à l'art. La fièvre 
de produire a éliminé de l'existence les attentions désinté- 
ressées. — Au lieu de se faire en profondeur, comme chez 
les Puritains et les Méthodistes, ln croissance du sentiment 
religieux se lait en largeur ; 1 envahit toute l'âme, tous Les 
seus, assoillés Comme lui d'expansion et de vie. La reuuis- 
sance esthétique est intimement liée au mouvement 
d'Oxford. Déjh la poésie et le roman romantiques avaient 
rappelé Pattention vers les formes sensibles du moyen-âge ; 
Wordsworth, en idéalisant les humbles et les aspects les 
plus simples de la nature, avait développé chez ses lecteurs 
la faculté de sentir lo beau. A Cambridge, Maurice et ses 








whiohr, whether from die kind or the amount of toil, the Leading of a 
Christian life woult be pass md how stern the prohibition, 
enforced by all spicitual sanctions, against any of her children engu= 
sing in those branches ! ln less extreme ouses, how loving and eansie 
derate her tendernoss to the poor sufferers » (ibid, ps 32). = Le 
mouvement d'Oxfurd a surtout eu une influence sociale indirecte, Ses 
sels se ennent à l'écart du a socialisme chrétien » de Kingaley. Les 
divergences religieuses eu sont cause, 
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Angleterre qu'après 1850. À celte date, Ruskin est encore le 
prophète isolé, mal compris, d'ane facon nouvelle de sentir, 
William Morris, on 1853, entre à peine dana la sie de l'esprit 
comme étudiant k Oxford, Les premières œuvres où Ruskin 
vit exposé son évangile économique, appartiennent nette 
ment à lu « middle Victoriun period » (1). De 1830 à 1850, lu 
crise de la conscience sociale ne doit rien éncore à l'esthé- 
tismé, qu'une suggestion vagne d'idéalisme sensitif. Au con- 
traire, il eat impossible de négliger la dette de Ruskin ct 
Morris envers l'âge qui les préctde. Leur eilort est fncilité 
par la rénetion interventionniste dont Cnrlyle est le centre. 
Les lecteurs de Dickens et de Kingsley étuient prépurés à 
lù prédication réformatriee de Ruskin. Le Passé el le Pré. 
sent contient déjà l'essentiel de son évungile suc 
Morris, à Oxford, ce livre est une révélation (2 
il ÿ a continuité dans le mouvement idéaliste ; $l subit pour. 
tant, lui aussi, l'influence des causes générales, qui modifient 
« nprès 1850 lu physionomie de l'histoire anglaise. L'âge de 
Curlyle est différent de oebui de Ruskin; celui-ci développe 
et fait fruotilier les germes déjà somés par celuilh{ la 
période vraiment créatrice et féconde est la premitre. 
Lidéalisme poétique, entin, se réveille. Par une déviation 
rémurquable, nous l'avons vu, le romantisme avec Byron 
s'était fait pessimiste et sceptique ; le mouvement littéraire 
qui chez Coleridge et Wordswonth exprimait la réaction 
des tendances sentimentales et morales contre le xvnr siècle, 
en était venu cher leur successeur à blesser justement ces 
tendances, L'individualisme railleur de Byron peut appa- 

















G) L'Économle politique de L'Art, 1% 1 Unto His Last, 1880, conte: 
rences publiées en volume en 1463 

(2) CE Mackail, Vie de Wiltiam Morrts 
subit ausxi l'influ 
Restelyfe (1853), 
#ieuse que sociale, 
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é, sk la Uhèse n'en lait plutôt roli- 
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Cuelyle a chassé des jeunes esprits, pou à peu, les émotions 
égoïstes au profit des émotions généreuses, Son pessimisme 
religieux et actif a préparé Les Ames à une poésie optimiste, 
La nouvelle génération des poètes, qui arrive à la vie 
Littéraire entre 1830 et 1860, offre en ellet un contraste frap- 
pant'avec l'école de Byron, Tennyson, démocrate et bumani- 
tire, revêt d'ane forme ndmirable l'idéalisme de son 
émotion artistique. Le sentiment du progrès universel, La 
mareho des hommes vers plus de justice el de bonheur, est 
l'inspiration de « Lockley Hall» (1). Ailleurs, des vers 
célebres opposent à la noblesse du sang celle des vsprits et 
des cœurs, ét enseignent le devoir des riches.a Clara, Clara 
Vere de Vere, ai le temps semble lourd à vos mains, n'y 
ustil pas de mendiants à votre porte, ni de pauvres sur vos 
térres ?... (2) » Robert Browning fait de la poésie une ana- 
Àyse psychologique grave et passionnée, lout imprégnée de 
philosophie religieuse et morale. Mais il vit hors du pré- 
sent, et no touche puë aux questions brûluntes qui divisent les 
Hommes (3), Mrs, Browning au contraire, dont un poème 
touchant sur le sort des enfants dans les manufactures 
émeut profandément l'opinion (f), résume peu après 1850 Les 
aspirations sociales qui ont travaillé cette époque (5). 
D'autres potes, avec un talent moindre, doivent à la sincé- 

















G) Poettoat Works, Maemillan, 1899, p. 9%, — Voie aussi Mfaud et 
The Princess. 

G) à Claro, Clara Vere de Ver, If 1ime be heavy on your hands, 
Art there no beggnres ut your gute, Nor any poor about your lanils ? à 
Bite. (bi pe 49). 

0) Gf, Stopford À Brooke, The Poetry of Robert Broining: Chap.1, 
LEE 

GG « The Grey of the Children ». — Poetioal Works, Smith Elder, 
1890. Vol, M, p. 205. 

# Do you hear the childéen wceping, o my brothers, Ere Le 
Forrôw comes WiLI years! n Ete. 

(6) Aurora Leigh, 1886. 
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Biblique: si l'idéaliame de Tennysou recherche de préférence 
Les formes de beauté sensible Cr), c'est que ee sont li trois 
‘axpressions d'une même exaltation intérieure, appelée à la 
fois par les conditions sociales nouvelles, et le rxhme de 


Févolution psychologique, 


VI 


Nous avons nommé réaction idéaliste et intorvention- 
niste, le mouvement sentimental qui se forme entre 1830 
et 2850, pa ln fusion de cos diverses influences entre elles, 
et leur composition avec les intérêts de classe. Dans son 
vusemble, ce mouvement continue la à réaction contre le 
xvu siècle », dont nous avons reconnu l'existence en Angle- 
leure vèrs 181%. Pur dessous la ronaissance des idées libé- 
tales, celle-ci se prolonge dans certaines Ames; vers 1893, 
l'état politique, social et psychologique de lu nation lai 
lournit ua aliment nouveau, 

Le triomphe dé la bourgeoisie industrielle, le refoulement 
dé loligarchio foncière, la destruction de la petite bour- 
geoisie, donnent uné forme plus énergique et plus précise à 
la tendance proprement rénctionnaire, Contre le malaise 
é souilre, le remède sera dans un retour aux 
mes de l'organisation. La vie féodale, la dépen- 

Ia bienveillance du matre, et la petite pro- 
duction, industrielle ou agricole, prennent l'attrait d'un idéal 
supérieur à l'ordre nouveau (3). Au contraire, la démocratie 










(9 Rapprocher les {dyUe du Hot, de l'art préraphaélite, 

€) Comme exemples de l'altrait nentimental et imagimatif exuroû 
par l'ancienne prospérité de La pass bourgroisle, 
hommes peu suspucts de teni 


pére), ot Gaskell 


ut citer deux 
tionnaires, Cooke-Taylor (le 
Le premier voit « the most healthy condition of 
union 6 manufacturing and agrioultural industry 
Notes of à Four, ete.; p. tu) — Le svcond, du 
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thique des souffrances duns les imaginations éveille comme 
une rénction presque automatique le besoin du geste secou- 
rable. En fait, comme en droit, l'interventionnisme est lié à 
la perception plus intense et plus sensitive de ln misère. 
L'attendrissement de l'ame anglaise est le grand fait paycho- 
Togique d'où est sortie lu législation industrielle, 

L'association de cvs trois termes, réaction, idéalisme, 
interventionnisme, n'est dance point arbitnire; elle résulte 
de cette autre liaison historique qui a uni en Angleterre, 
vers 183, le radicalisme, le rationalismie et l'individualisme, 
Contre les trois aspects du xvine sivole, tel qu'il s'épanouis- 
sait au commencement du xix°, les Intéréts et les esprits 
qu'ils blessaient également ont également réagl. La force des 
choses, et peut-être aussi les affinités psychologiques, ont 
amis en présence vers 18%0 ces deux groupes de tendances, 
comme les deux pôles opposés de la pensée et de l'uction. 
Malgré les exceptions forcément nombreuses, c’est à un terme 
de celte antithèse que se raménent les hommes et les œuvres, 
qui ont corrigé les pires excès de l'anarchie industrielle pen 
dant le premier tiers de l'ère Vietorienne. 

Ce mouvement at-il une unité historique ? N'ellectnans- 
nous pas une synthèse artificielle entre des événements 
moraux et sociaux, dont leurs acteurs eux mêmes n'ont point 
aperçu lu linison secrète ? Sans donte les contemporains ne 
sont HS frappés que sl on tel aspect de la rénction 
re, tantôt Lu 
ique où mystique, 
etant, a pris 
conscience du mouvement dans sa totalité, Nous citerons les 
textes où il a exprimé, en 1840 ct 1845, l'opposition géné- 
rale des deux systèmes spéculntifs et pratiques (1). Mieux 


















a appellent leur attention, 4. St Mit, 











G) Cf, Dissertation and Discussions, vol. (l, p. 16021 
vol, L p. 303-606. 


el surtout 




















alliches avec le motivement d'Oxford ; elle contribue aussi 
ln renaissance esthétique, et ses membres sont les plus 
violents ennemis du machinisme et du progrès industriel (x). 
Disrneli est an centre de ce mouvement. Autour de lui se 
groupent H, Hope, Builie Cochrane, George Smythe, Lord 
John Manners (). Ce durnier publie en 4841 un volume de 
poésies, où sont nnivement exprimées les aspirations du 
parti (3). 

Dévant la vénérable abbaye de Saint-Albuns, lé poëte se 
laisse nller à sa rêverie. Les prémiers épisodes du christia- 
nisme en Angleterre lui suggèrent le rogret de l'ancienne 
Église, plus recueillie en sea couvents et aussi plus mêlée au 
peuple : In critique rationaliste est le mal dont souffrent les 
Amos ; Le salut sera dans une restauration de la foi religieuse 
el monarehique. Henri VIE, le confiscateur des biens ecclé- 
siasliques, est maudit, Charles I, le « roi-martyr », soulève 
tin enthousiasme lyrique {4}. A l'ombre de la royauté et 
de l'Église fleurissaient les vertus et le bonheur du bon 
vieux temps. « Chacun savait sa place, roi, paysan, pair, où 
prêtre: le plus grand reconnnissait ses liens nvéc le plus 
humble; de rang en rang cirenlait le sentiment généreux 
qui unissait la société comme l'homme à l'homme (3), » — 
Que faire pour ramener l'âge d'or, recommencer la vie 
féodale 7 S'attacher avec passion aux coutumes, aux tradi- 








0) Gt esprit rénotionnaire et féodal exeita naturellement les iles 
ion dos libéraux et radionux de toutes aruanees CL à Punch », VO. 
GW), pe Gex vol, VAT (HG), p 2% et 358 ; vol. VIII (AT), p. »69, ete, 

€) Le pote Tennyson peut étre regarlé coutume faisant partie de 
In » Jeune Angleterre ». 

5) England's Trust, sud other poers. 

4 King Chartes the Martyr. — Miscellaneous Poeris, p. 65. 

45) « Each knew his place; King, pesant, jcer, 0 priest; The 
greileat owned éonnexion with the least ; From rank Lo rank he 
generous feeling run, And linked society ax man 19 man. » (England'x 
Test, IL, p 16). 
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Lau Nouvelle philanthropie » npparatth ln même époque, 
Ici l'influence aristocratique est moins sensible ; le mou 
vément se recrate surtout dans ln bourgeoisie, Son chef est 
Lord Ashley (1), Cette noble figure domine l'activité soctale 
de l'époque. Pur sos idées politiques, Ashley se rupprocho 
de la Jeunc Angleterre. Comme elle, il est l'adversaire irré- 
ductible de la démocratie ; les trois articles de sa foi sont li 
couronne, la noblesse héréditaire, l'Église établie, Mais an 


tien que Disraeli et Lord John Manners sympathisent avec 


là rénovation religieuse d'Oxford, Ashley reste attaché à 
l'Évangélisme, la forme ln plus austère de ln religion nngli- 
cane. C'est loi qui entreprend ot fait triompher la plupart 
des croisudes philanthropiques, auxquelles l'Angleterre doit 
V'épuration de sa vie nationale, Infatigable, du jour où àl 
mocépte la lourde mission de soutenir au Parlement la légise 
lation Industrielle, il dévoue son lemps et son énergie à 
la cause du penple (3). Dans sea discours est formulé le 
principe dé la «& nouvelle philanthropie ». An lieu que 
l'ancienne charité sociale était un don libre et spontané de 
l'homme à l'homme, la nouvelle devient l'accomplissement 
d'un devoir. l'acquitrement d'une dette. « Nous devons aux 
pauvres de notre patrie, » dit Ashley à la tribune, « une 
lourde dette, Nous les appelons imprévoyants ct immoraux, 
et beanconp le sont en cifet; mais cette imprévoyance et 
eette immoralité sont les résultats, pour une grande part, de 
notre négligence et, beaucoup aussi, de notre exemple (3), » 


41) Sur Lord Ashley, voir Mod 
Earl of Shaftesbury. 

€) La scène se place dans l'hiver de 1%2, = CL, Hoddcr /ouonmge 
eeîté, VOL. L, p. 298. — Cooke-Taylor, The Factory System and the Fac- 
Lo Acte, p 43. 

€ « We owe to Le poor of our land... à weigli We call then 
improvident ind immoral ; and suny of them ut Eat limpieo 
ridenve and immorality are the results, in à gréat measure, ofour 


Life and Work of the Saventh 
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môts inquiétante et suggestifs : la « Question ile In condition 
de l'Angleterre» (r). Lancée en 1839, l'expression fait vite 
fortune, et nous la retrouverons dans les romans, Les « Livres 
Bleus » sont inaccessibles au grand public, mais leur écho 
est transmis par la presse, et leur substonce mise par des 
‘extraits à la portée de tous (a). Déjà en 18a8, le récit des 
souflrances endurées par un apprenti, Rabert Blincoe, vefs 
le début du siècle, dans li période la plus brutale de l'oppres- 
&ion industrielle, causé une émotion profonde et prolongée (3). 
Le Rapport de 183a sur le travail des enfants dans les manu: 
factures frappe aussi vivement les esprits; de même l'En 
quête préliminaire à lu nouvelle loi des pauvres (1834): de 
même encore, celle de Ja Commission instituée en 180, qui 
embrasse à la fois les manufactures et les mines ; nul doeu- 
ment n'a révolté plus fortement à celle époque la moralité 
publique : en 1849, l'opinion tressaille au choc des scandales 
qui de l'obscurité de la mine sont traînés à la lumière du 
jour (4): 

Un ouvrage anonyme publié en 1843, et dont l8 retentis- 
sement est considérable, nous aidé à comprendre ce travail 
des esprits moyens (5), L'auteur proclame La faute de ln 





€) Chartisem (1%) 3 chap. +: « Condition-of-England question. à 

3) Par exemple : Physical and moral Condition of the chitdren 
and young persona employed in mines and manufactures. — « Ilns- 
Lratéd by extraets from 1lie reports of the Commisalaners », London, 
JW. Parker, Strand : 1863. 

(5) Pour l'histotre dramatique de Itobert Blinvue, ef. Gooke Taylor, 
The Modern l'octorr System ; p. 1h19. 

(5) Gf, par exemple « Punch », vol, » (1869), p. 2% (« Phflanthiropy 
and Goals »). 

49 Thé Perle of The Nation, Landon, Seole: 
d'après le le l'ouvrage, est probali 
Pour l'eta produit, 6 Ward, Heat of 
section y, 










Chréstian Ghureh, chap. 
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enfants 14 et 15 heures pur jour ; aux possesseurs de mines : 
“vous ne ferez pus descendre des Gilles et des garçons de 5 
ans dans les paits à cliarbon. Elle doit le dire et elle l'a dit. 
Mais dun une foule d'autres domaines, il faut que le capital 
surveillé, menacé de sanctions pénales, » (1) 

Ainsi s'élahore, dans La conscience moyenne, l'idée inter- 
ventionnéate. Elle ne prend pas la forme d'un concept 
Jurtdique, appuyé sur un système d'autres concepts ; son 
germe eat ke désir spontané et irrésistible d'une démarche de 
charité collective, instinetivement perçue comme plus eMMi- 
ace que la charité individuelle, Une violente tension de la 
sensibilité inorale et religicuse fournit la force nécessaire 
pour vainere les résistances de l'égoisme où l'obétination des 
préjugés négnants, La logique abstraite n'a point de part 
dans cette grave décision qui tranche en fait le problème 
cupital de Ja société moderne. Cest dans li région senti- 
mentale que se livre le combat entre les forces adverses, 
L'éconemie olliciells est réfutée par ses tendances où se4 
conséquences, Elle est contraire à l'lustinet altruiste, done 
la justice : elle retient la main du bon Samaritain de l'Écri- 
lure : elle applaudit à la fatalité maudite qui enrichit les 
riches et appauvrit les pauvres ; elle ne fait rien pour guérir 
le mal, done elle le cause, Du haut en bas de la société 
anglaise, c'est avec ces armes que Malthus et Rienrdo sont 
conbuttus. Les romanciers, à lu même époque, agissent par 
lex mêmes moyens. 

Une doctrine #6 forme, implicitement : la croyance uu 





G) € Lo a varletg of ways, then, legéslation may, and ought to inter 
fere, I ought to soy to Le factory owner: you shall not work Little 
children 14 or 15 hours à dy ;... to die coul-owner : you shall not 
send girls and boys of 5 years old into the éval-pits. IL ought, and it 
has, said this. Bot in n multitude of cther départments, capital 
requires Lo be followed, and wotched, ihreatened with penal con 

sequences. p (Lbid.). 
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forme de l'afféction et du rogrot pour le passé, Comme bien 
d'autres, ent Idéal exerce une influence inconseiente sur Jos 
opinions et les sentiments de nombreux êtres. qui ue se divi- 
gent jamais conseiemment par un idéal (1). » 

Une inlluence obseure, dés controverses spéciales, où les 
prineipes juridiques ne sont pas mis en cause, où lu logique 
pure n'intervient pas : tel est bien le caractère du mouve- 
ment, Son résuliat théorique, au moins direct, est minime : 
mais son importance pratique est grande, Par su nature 
même, il est voisin de l'action concrète, Dés 185, Mill a 
signalé son aelivité multiples Le flot pour le moment s'écoule 
pur une mallitude de potils canaux. Des suciétés pour la 
protection des couturières, des gouvernantes — des ussocins 
tions destinées améliorer Les logements desclasses ouvrières, 
à leur fournir des bains, des jardins, des promenades, sont 








(0) « Cousidered In Its moral and soclal aspect, Lhe state of Le 
labouring people has latterly been a subject of much more speeulation 
and discussion than formerly 3 ami (he opinion, that it is not now 
what 1 omght Lo be,has become very general. The suggestions whleli 
ve been promulpated, and the controversies which have been 
excitud, où detached points rather Lan on tie foundations of he sub 
Jeu, have put in evidence the existence 6f two conflicling theorlex 
respeating lie roclal positian desirabte for manual labourers, The 
ia be called the Theory -of dependence and protection, the other 
Mat of selfdepémdenre. According lo the former tliery, te LOL of Ué 
Door, in all Uhtngs which atfeot Hem collectively. should be regulated 
The relation between rich and pour, a 


























lie amiabe, moral, and sentimental ; affeetionate Lüleloge un Lhe one 
side, respeélful and graleful déférence on hé other, The rie} 
Leu in loeu poreutis à to the poor, guiding and restraining 1 
children... This is Le deal 0€ Uie future n Ur minis of thoe 
whose dissatisfüction with the present nssumes the farm of nectiun 
A regret towanix lhe past L her idenls, it exercises an 
unconselous influence on the opinions am sentirients of numbers 
whé never conseiously guide themselves by any ideal » (Livre 
chaplire on p.380. — Cinquième éditicr, 1452). 
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définilivement appliquée va 1850. Le travail des enfants ot 
des femmes, implicitement celui des hommes, était réduit à 
an maximum de ro heures par jour dans lea industries visées. 

Les aliénés au début du siéole étaient encore traités on 
ériminels. En 188, Ashley avait fait voter une loi pour 
adoucir leur sort, En 8%f, il revient à la charge; une 
enquête ollicielle révèle des crunutés et des hoglsse eus bar- 
barvs: la loi de 18f6 assure le contrôle dé l'État sur les 
asiles, et intérdit Les traîtements inhumains — Depuis La fin 
du xvant siècle la condition des petits ramoneurs était un 
sujet d'indignation pour les philanthropes, La durcté des 
patrons, les dangers du métier, la fréquence des accidents 
mortels sont dénoncés dès 1588 par Hanwi est en 1834 
seulement qu'est iuventé le ramonage mécanique, En 1840, 
une loi proposée par Ashley défend de fire grimper les 
enfants dans les cheminées. C'est encore Ashley qui, à partir 
de 1843, organise dans les quartiers les plus misérables de 
Londres les « écoles déguenillées » (1) pour Les gumins des 
sues. — Ailleurs, son œuvre est facilitée par la collaboration 
plus active de l'opinion. La réforme sanitaire, l'amélioration 
des logements ouvriers, sont à l'ordre du jour. Après l'épl- 
démie de 1838, une commission d'enquête étudie les condi. 
tions hygiénique où vivent les travailleurs dans les villes et 
les campagnes. En 1442 est fondée une société destinée à lu 
croisade contre Les habitati salubres ; Le Prince Consort 
en devioot le président (4), De toutes parts, des vottages 
modèles s'élèvent, des efforts sont laits pour assui 
a slums ». La loi de 1848 sur lu santé publique «1 







































— Four tout ceci, voir Hoiter, 
Farl.ef Shaftenbury as Soclat feformer, — Walpole, or 
vol. IV. ébap. xvi 

€) Four le rôle philanthropique du prince Alert, ef, Sir Theodore 
Marin, Life ef the Prince Consort, Vol. 11, chap xav, p. 4f8i 
chape xxx, p. 227, cles; vol, IV, éhap, Lxuy. 
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des cris d'indignation (1). Les missions évangéliques rédou: 
blent leurs efforts pour civilisor les pays barhares, 

La philanthropie devient ainsi une vraie manie, Vers 
282, nu plus fort de In er pinion publique s'aftole ; les 
remèdes les plus contradictoires, les plus fantnisistes sont 
proposés, « L'abolition des lois des pauvres, leur mise en 
vigueut arbitraire — un protectionnisme plus strict, le Hbre- 
“change — des guerres faites pour élamgir le marché com 
morcial, des traités de commerce — la prohibition du tenvail 
des enfants, son autorisation —l'étalon d'or, l'étalon d'argent, 
l'étlon de papiermonnaie — telles vont quelques-unes des 
propositions faites par des législateurs responsables pour 
soulager l'écrasant fardeau de lu misére (a), » Le sentimen: 
talisme soclul à ses idieutes et ses niaiserics. Un contompo- 
rain nous {hit l'aveu des excès imaginatife, où s'était laissé 
entrütner ln protestation eontre les vices de l'industrie, 
« L'explosion de sympathie sentimentale pour le sort des 
onvriers d'usine qui, il y a quelques années, fit perdre à 
notre Ile son sangfroid et son decorum, se réclama surtout 
du nombre des accidents causés par les machines ; et je fus 
moimême ussez sot pour eroïre que les fabriques étaient des 
endroits où les jeunes enfants étaient, par une série d'opéra 
tions mystérieuses, broyés — 08, chair et sung à la fois, — et 
convertis on fils et calicots à dessins, Je me rappelle fort bien 
que lors de ma première visite à une manufacture de co 
je ressentis une sorte de désappotntement en ne découvrant 


























U) Ka 10, — GE, Walpote, vol. IV, p, ri «qq 

69 2 lie repent of the Poor Law, their arhitrary enforcement ; 
incrensed protection, free trade ; wars having extended commerce as 
their objuet, trcatien of reciproalty ; the prohibition of child-labour 
the alfowing children ta work; gold ns à standard of value, silver 
ua a standard of value, paper as à standard of value — these were 
some of the suggestions which werc made by responsible legislators 
A aevinting à vast lond of misery. » (Walpole, vol. LV, pe 355). 
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Ge côté des choses est négligeable, Un sérieux profond, 
une sincérité passionnée, sont les caractères essentiels du 
mouvement, Su réalité s'aflivme pur ses résultats. Les esprits 
changent, et les lois les suivent. Deux cifote sont obtenus : 
su point de vue pratique. un ensemble de mesures légales 
ou d'activités privées apaise provisoirement les pires imisè- 
res ot épargne à l'Angleterre une révolution. Du point de 
vue théorique, la réaction interventionniste agit aus, par 
des voics détournées ; elle imprègne peu à pen les esprits 
d'une façon de sentir opposée aux idées régnnntes, En atten- 
disant par l'émotion lt rigueur dogmatique des intelli- 
gences, elle prépare les générations nouvelles à des besoins 
scientifiques nouveaux. L'accord des doctrines avec les faits, 
leur valeur éthique, leur portée utile où funeste pour les 
misérables, deviendront les principes par lesquels séra 
jugée l'économie. Son abstraction mathématique sera cor. 
rigée par l'expérience émotionnelle du concret, dent la presse 
ét la littérature sociale sont les instruments, Les attaques. 
des critiques contre l'intransigeance des forwules Ricar- 
diennes réusriront dans Ja mesure où le consentement 
intérieur des exprits leur aura déjà été retiré. 

IL ést inutile d'insister sur la distance qui sépare cet 
interventionnisme du socialisme proprement dit. Owen, 
Hodgskin et Thompson restent étrangers à la crise de la 
conscience bourgeoîse, Le nom soul du premier est lurge- 
ment connu de ln classe es disciples se recrutent 
parmi les Chartistes. Le mot « socialisme », dans eu nou- 
Veauté (1). évoque à l'imngination des philantbropes toutes 
les violences révolutionnaires, dont les émeutes Parisiennes 
fournissent alors Le 1ypo, Voici en quels termes apocalypti- 
ques nn romancier, Charlotte Elisaboth, en parle dans une 

















&) Cest entre fa et 180 que son usage se répand en Angleterre. 
LCR Life of l'hnve, p. 53) 
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misère (r). Sans doute même. dans l'inetinét profond de la 
inasse qui permet par son adhésion tacite l'œuvre philan- 
Awopique, l'intérôt supérieur de la conservation nationale 
est surtout en jeu. 


Définissant, enr 1840, l'état général des esprits moyens, 
St. Mill écrit: « Tout Auglais aujourd'hui est implicitement 
soit un Benthunite, soit un Coleridgion : à des opinions sur 
Tes choses humaines qui ne sont démantrables que d'après 

) Les principes de Benthæm ou de Coleridge. » De même, chez 
les penseurs, deux philosophies sonten présence, et semblent 
inconciliables, « Théoriciens du Conservatisme et du Libé. 
riliame, transeendentalistes et admirateurs de Hobbes ct de 
Locke, se considèrent mutuellement comme en dehors de ln 
discussion philosophique: regardent mutuellement leurs 
spéculations comme entachées d'un vice originel {a). » IL faut 
voir là l'effet d'une de ces oscillations périodiques de l'esprit 

national, qui corrigent l'excés d'un mouvement antérieur. 

«La doctrine Germano-Coleridgienne est, selon nous, le résule 

tat d'une réaction de ce genre. Elle exprime la révolte de 




















5) Le butde la philanthropie nouvelle, dit Mill (Article eité), est 
a 10 extinguieh, not Indeed poverty — that lnrdly sers Le be thought 
destrable — but the most abject forms of viee, destitution, and phy- 
sçal wrotchedness, » (The Clairus of Labwur Ditsertations and Diseus- 
sions, I 1923) 

Ge. Mverg Knglishman of the present day is by implication 
either à Henthamite or a Coleridgian, Bols views of human allairs 
whieh can only be proved true an he principles 
af Goleriäge. Conservative thinkers and Liberala, tronséend 
talisté and admirers of Hobhes and Locke, rer c 
Lie pole of philesophical intercourse; lack npun each others speet 
lations as viiated by an original tainl v (Désertetiôns nd Di 
atom, vol. 1, p378) 
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La nature de notre sujet nous amène, nous l'avons dit, à 
poser en postulat l'existence d'an facteur psychologique, 
force composante de l'histoire sueñale (1), Mais il est aussi des 
faits qui justifient cette atlitude. Comme deux façons de 
penser, deux nations sont en présence vers 180. En face du 
prolétariat agricole et industriel, les classes dominantes, 
malgré leurs rivalités internes, apparaissent unies et soli- 
daires, Une ligne de démarcation idéule sépare les richos 
"tt los pauvres, Les contemporains en ont conscience, et 
Disracli intitule un de ses romans: Sibylle, où les deux 
nations. Or, la division psychologique ne coincide pus avec 
Aa division politique, Eu gros, il resté vrai de dire que le 
« Benthanisme », c'est-ü-dire le rationalisnve, domine dans 
Ja bourgcoisie, dont il exprime les tendances et sert les inté- 
réts ; au contraire, que le sentimentalisme social est fréquent 
parmi les vaineus de la lutte économique. Mais l'originalité 
individuelle des tempéraments débonle partout cette claasi- 
fcation. En fait, nous l'axons vu, le mouvement philanthro. 
pique recrute sea adhérents les plus nombreux dans la hour- 
gooisie, Tout se passe comme si les hommes, selon leurs 
tendances intérieures les plus fortes, se dirigaient vers l'action 
charitable ou l'égoïéme social. 

Étsans donte il est possible de retrouver dans la philan- 
thropie même un fond intéressé : de ne pas séparer de l'ins- 
tinet conservatour les démarches de Lord Ashley et la prédica- 
tion de Dickens, Mais encore faudrait-il expliquer pourquoi 
certains hommes ont pris mieux conscience des intéréts 
communs à tous ; pourquoi la clairvoyance ou l'aveuglement 
n'ont point été distribués d'après les classifications soc 
ou économiques, Nous sommes donc ramenés aux diffé 
rences de tempérament, Les oppositions morales auraient 
néanmoins agi par elles-mêmes. — Ainsi la théorie de J. St 









(a) Voir l'introduction, À 
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Hoüvernements comme des actions individuelles. Cost aisai 
Je Méthodisme, dont nous avons indiquéla portée sociale, La 
révolte de 18fa contre l'individualisme, avait derrière elle 
éètte tradition, Tout le côté biblique de l'âme anglaise, tonte 
l'assimilation séculaire de la moralité chrétienne par les 
fnuginations et les sentiments, préparaient de puissants 
adversaires à l'économie orthodoxe, Elle devait se heurter à 
colle résistance, L'opposition de Malthus et de la Bible était 
naturelle et inévitable (1). 

Le socialisme, où plutôt l'interventionnisme chrétien, 
modéré dans ses moyens, conservateur dans son but, telle 
est on Angleterre l'expression spontanée du tempérament 
émotionnel et de l'esprit religieux. Nous suivons cette ten- 
dance comme une veine distinete à travers les mouvements 
socinux de l'époque : elle est au fonid de la Jeune Angleterre, 
dela philunthropie nouvelle, du remords sociul : nous ln 
voyons upparaltré partout, indécise et timide, se chercher 
dans les consciences, pour n'arriver à une formule claire que 
Cher de rares esprits, La crise aura son couronnement logique 
dans ln doctrine de Maurice et de Kingsley : bien avant 
1848, des signes multiples indiquent en quel sens irait le 
mouvement, s'il n'était contredit par tout le puissant faisceau 
des tendances utilitaires et positives, Les « socialistes chré- 








{) Cette opposition, instinetivement muis vaguement pérque, est 
au fond de loutes les polémiques dirigées à eelte époque contre 
l'économie orthodoxe. — Newiuan l'a formulée netlement, du point 
de vue catholique. 11 eite Les paroles de Nassau Seni 
discours solennel adresné à l'Université d'Oxford 
Wealth, Uhnt 1, the endeavour 10 neeumulate tre 
subsistence and enfoyment, Îs, ta the 
source ofmüral improvement.» Rtil ajouté ;« 1 really should on everg 
aceount be sorry, Gentlemen, 10 exuggerate, but inducd one ix Laken 
by surprise, lg with so cotegorical a contra 
diotion of our Lord, Saint'P brysostom, Saint Leo, and 
ml Saints » (lden ef a University; Discourse IV, paragraph x1, D D). 
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nombre de tuxtes tirés de l'Écrituc, à appui dé cos 
procédés; « le bétail sue mille collines m'appartient» était 
cité comme preuve que tous les bœufs pourraient être confie: 
qués par los misérables. Des espérances et des craintes 
ardentes furent excitées par oet décrit, — certains ouvriers 
Simuginant que le « Mois Sucré » avait cofnmencé à sa publi- 
æaion. (1) » 

Dans le Chattisme, la diffusion des idées d'Owen et 
M'hostilité de ses disciples contre la religion oflicielle ne 
doivent pas nous cacher l'idéalisme méral et ln prédomi- 
mence de l'émotion, Une différence de ton distingue au 

miér abord les C 
l'euthoustasme, l'éloquence passionnée des discours, l'ar- 
deur séntimentale des revendications, sont Les 1raits que Les 
contemporains relèvent dans lu physionomie du Chartisme, 
Ge ton émotionnel, violent et superficiel duns lt masse, se 
concentre en intensité morale chez les natures d'élite qui 
divigent le mouvement. Lovett, Vincent, Hethérington, font 
avec le radical utilitaire du type Place le plus parfait con 
truste ; une opposition de tempérament explique seule 
Vallure toute différente de leur action sociale (2). Thomas 
Cooper, même à l'épaque de son upostolat agnostique, nous 
apparait comme le plus pussionné des idéaliates (3). — À côté 















{9 « The pamphlet was embellished. by Lie quotation of many 

Lexts of Suripilure En justiflention of Ahis step — « The eullle upon a 

Lhousand hill are mine » being éiled as proof that all exe might be 

ated by tbe neely. Eager hopes and fears were aroused by 

let, — same operatives believing hat he Sacred Montis 
1 



















Le. 1370). 
«1 l'ouvrage pourtant 
hostile de Holyonke, Thomas Cooper Delineatet &s Convert and 
Contraverhiatist; 1803; pe 8. 
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iliscours. On l'appelait « le roi dés enfants des usines » à 
cause de son long et ardent plaidoyer en Leur faveur (r), » 

Le Rérérend Joseph Hayner Stephens, dans le Luncushire, 
soulève envore plus puissaiment les passions des foules, 
D'abord ministre Wesleyen.il est renié par sés eollégaés pour 
son attitude politique : le peuple lui élève par souscription 
3 églises près d'Ashton, et il y préche « libre des chaînes du 
despotisme ». Tory convaincu, il dépasse dans ses revendi- 
cufions sociales les radicuux les plus ardents, Ses discours 
aux Chartistes assemblés produisent une impression pro 
fonde. Les accents bibliques et les thèmes révolutionnaires 
s'y méleat étrangement. « S'ils me veulent pas appreadre à 
agie omme In loi le prescrit et comme Dieu l'ordonne, 
de sorte que chaque homme par son travail se procure des 
aliments et des habits suffisants — non seulement pour lui, 
maïs pour su femme ét ses enfants — alors nous jurons pur 
l'amour de nos frères, par notre Dieu qui nous a tous créés 
pour le bonhçur— par la terre quil nous a donnée pour 
nous porter — pur Le Ciel qu'il réserve à coux qui aiment 
ici-bus les uns les autres, et pur l'enfer, le Lot de ceux qui, 
désobéissant à son livre, ont livré leurs frères, les images de 
leur Dieu, à la faim, la nudité et lu mort; nous avons 
pur notre Dieu, parle efel, lu teens et l'enfer, que de 1° 
de l'Ouest, du Nord et du Sud nous envelopperons d'une 
terrible nappe de Hammes dévorantes, que nul bras ne saurait 











(0) « The Alter, Ure Lirone and te cottage wax his favourite motte, 

ee warinly denvuneel tbe riel for Lhelr Inténse 
(d negleet of the suffering class, Lan did Oustler 
But le was againsi the water-gruel philosophers of the iberal school 
tot Lis eiorts were malnly direoted, and £iese le lashed most 
uüsgaringly arm », was Lhe oft-repeated exhortation 
with which is sperches. Île was style «the king of 
a finiour uHtidren frere Feng ancarsaes aéregexy D'Lle 
aumse. » (Hi 
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Jui, la foi ne recule pas devant les œuvres, Ancien maire de 
Newport, il dirige en 1839 l'atlaque rontre cette ville, an 
des épisodes les plus dramatiques du mouvement Chartiste, 
A grund peine sauvé de lu potence, il passe 15 ans au 
bagne (1), Même timbre duns les accents dé Joseph Sturges 
le chef du « mouvement en faveur du suffrage universel » (a). 
Issu d'une vieille famille quaker, déjà connu pour sa philan- 
throple anti-csclavagiate, il est conduit aprés 1839, par la 
vision sympathique de la misère, au désir d'une réforme 
électorale plus complète, Parallèle au Chartine, le mouve- 
iment qu'il inaugure (1842) bien qu'exclusivement bourgeois, 
est imprégné d'aspirations sociales, Sturge déclare « que le 
patriotisme etle christianisme exigent également des bonmes 
qu'ils s'elforcent par tous les moyens pacifiques et légi- 
times de supprimer t& le mal énorme de la législation de 
classe (3) ». Gomme il s'était nîtendri sur les esclaves noirs, 
il prend pitié des esclaves blancs, à ln merci des con. 
industrielles et des lois économiques qui semblent inexora- 
bles, « Mais le pouvoir de la volonté collective ne pourrait-il 
pus adoncir ces conditions, et féchir ces Lois ? Avant tout, 
le principe religieux ne réclume-t-il pas qu'on s'y ellorce ?(f) ». 
Nulle purt ce tempérament n'est plus fréquent que parmi 
les défenseurs de la législation industrielle (5); Sadler, le 
pasteur Bull, entreprennent comme une croisade la latte 












{) Walpole, voL #9, p. Sat. 

(3) Sur le à Complete Sultrage Movement », voir Rose, auvraÿé eité, 
chap. vu 

CD. That patriotismn and Cheistianity alike require men 10 
suive by all penceabite and legitimate means Lo remove « lie euormous 
evil of class legislation » (Ubid., p. 134). 

Li) a But eould mot the power of the collective will mifigute Love 
sonditions and delleet Liose laws? Above all, did not religious prin- 
siple require the effort? » (p. 1430). 

45) CC H. de H, Gibbins, oüvrage eûté, éhap. 1% : « The factory 
reformers », 
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contre l'égolsme patronal. La vie ét l'œavre de Lord Asliley 
sont remplies par un effort généreux pour mettre en necord 
ln vie sociale et l'idéal chrétien, Les écrits de Kay, Gaskell, 
Ficlden, nous montrent la latte dans la conscience bour- 
geoise de l'évidence économique et de la morale(r). Chez Kay, 
médecin influent, plus tard anobli (2), lié nux intérêts de ln 
bourgeoisie industrielle, les principes de la science sont 
admis comme indiscutables ; pourtant l'attention est tournée 
vers le soulagement de la misère, et une tendance philan- 
thropique et idéaliste contredit obseurémont ln doctrine, 
Chez Gaskell, même acceptation des dogmes orthodoxes, 
mais neutralisée par une disposition plus énergique encore 
vers In pitié sociule; le ton du livre est polémique, l'ucvent 
religieux et puritin (3). Fielden n'essaie pas davantage de 
réfuter les économistes, mais toute La force de son honné. 
Es morale est tendue contre les ellets pratiques du laisser 
ire. 

Si cette analyse est exacte, Ît faudrait expliquer la géné 
ralité, l'ampleur du mouvement interrentionniste, par une 
adhésion intime de l'esprit anglais, que détermineraient 
dans sa forme les besoins économiques du temps, maïs dont 
ceux-ci né fourniraient pas une explication sullisante, L'es- 
sentiel du sentimentalisme social, ses earictères les plis 
futériours, eomme aussi ln tendance de son metion, se raniè- 
nermiont à des causes plus lointaines et préformées dans 
l'esprit national. La loi de croissance rythmique, d'après 
laquelle un âge d'émotion devait succéder à l'âge de la séches 


4 Voir ta bibliographie. 

Ge) 11 devint Sir James Kay-Shatileworth, personnage alielel et 
conau pour sa philanthropie libérale. 

(3) Gaskell se d'ailleurs critiquer la <onception éilicielle du but 
de lu seience ; ce ne toit pas êlre la richesse, dit-il, mas a tbe happi- 
nest, comfort, am content of each tudivihuit fwlly. «(Ouvrage 
<ié, pe sb). 
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resse morale, et l'aflinité montrée par l'histoire entre le 
tempérament émotionnel et religieux et l'intervontionninme 
chrétien, seraient responsables, au moins autautqué la grande 
Industiée, du mouvement social et réformateur qui en est 
sorti par réaction. Si une révolution x été épargnée &-l'An- 
gleterre de 1840, c'est. semble-Lil, purce que des individu 
Lités originales, et à leur suite les consciences moyennes, ont 
perçu sympathiquement et condamné moralement la misère. 
L'éveil de la perception sympathique et de ln sensibilité 
morale serait done le facteur psychologique du produit 
social, dont lu coudition du prolétariut est Je fucteur écano- 
nique, Or, justement, l'effet le plus manifeste de la grande 
industrie, vers 1830, si l'on considère seulement les classes 
qui participent alurs à la vie de l'esprit, est ile faire prédo- 
miner une mentalité sèche et abstraite, fermée à la connais 
sance intuitive et à l'apprécintion morale du réel, Au eon- 
traire, chez beaucoup d'individus dans ces mêmes classes, 
nous avans va que cés facultés ont roparu par un développés 
ment déjà séculaire, dont l'origine est antérieure à la crise 
Industrielle (1). 1} s'ensuit que la rencontre décisive que nous 
avous étudiée, entre les lendunees émolionnelles et veli- 
gieuses et Les besoins d'organisation socinle. est bien une re 
contre, et peut seulement s'expliquer, si elle est explicable, 
non pas en raincns 1 des facteurs à l'autre, mais en chere 
chant une cause commune supérieure à tous les deux 




















(1) Les originek de la révolution industrielle sont antérieures à 
#0; mais, vert cette date, elle rat encore em gerine ete peut avoir 
de conséquences murales. Dr, lex prenviers symptômes du ceneuvelle 
tment psychologique apparaissent neltement avant 1730. D'après 
M. Thomns (Le poète Kward Young, première partie, chap. 1v, 
pi g-r01) ils se feralont sentir dès 1795 environ, — Le succès r 

de la prédication Méthodiste parmi los mineurs de Corn 
plique ancunement que le Méthodisme ait dté créé ou méme appelé 
pur Les besoins de la pupulation industrielle. 
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Wordsworth qu'il se séparé dé Roëbuck, le radical philo 
sophe, resté irréductible, qui continus à trouver « peu de bon. 
dans la culture des sentiments, et rien de bon dans leur 
culture par le moyen de l'imagination (1). » C'est le culte 
de Wordaworth, au contraire, qui sert de lien entke Mill 
et les « Goleridgiens », Maurice ct ses amis (2); c'est par 
leur intermédiaire qu'il subit l'influence de la réaction philo- 
sophique contre le xvin® siècle (3); c'est à cette influence 
eutin qu'il faut rattacher l'évolution de ses idées économiques, 
et son approximation graduelle vers Le socialisme (4). 

On sait combien Mill attache d'importance, sur ce dernier 
point, à l'action personnelle de Mrs. Taylor, la compagné de 
son cœur et de son esprit; c'est elle qui inspire le fameux 
chapitre dé l'Économie Potitique sur a l'avenir des classes 
liboricuses, » —à Elle m'indique La nécessité d'un tel chu 
pire et l'estrôme imperfection du livre sans lui; elle est 
cause que je l'ai écrit. … (5) » Or quelle est cette femme, qui 
u joué un rôle si grand dans la transformation des idées 
économiques en Angleterre ? C'était, dit Mill, «une fomme 
de sentiments profonds et vifs, d'intelligence pénétrante et 
intuitive, de nature éminemment méditative et poétique (6)». 
Plus loin, il la compare au poète Shelley, C'est encore l'action 
du sentiment sur li pensée que mous retrouvons ici, à l'ori- 





Ua) à He saw litlle good in any cultivalion of the feclings, 
at ail in cultivatäng them heough the imagination. » {Lbid. 











{9 Ibid. ; pe 36 
(5) à She püñnted out the need of suël à chapler, and the extreme 
the buok without it; dhé was Le causé 0€ my writing 





19 +. À woman of deep and atrông feeling, of penetrating and 
intailive intelligence, and of as emineally meditative and poetie 
nature... — 1 have often compared Der, às she was at this Lime, to 
Shelley, » (Ubid., pr. 185-180) 











CHAPITRE 1V 


DICKENS, — LA MILOSOPINE DE NOËL. 


A l'œuvre pratique du sentiméntalisme social, à l'évoln- 
tiou des esprits qui l'accompagne, le roman à contribué plus 
que toute autre influence ltéraire. L'étudier en détail, ce 
séra rendre justice k son rôle historique : ce seen aussi mieux 
#otair la nature de la crise, dont nous avons défini les origines 
et Ja disection, Sans doute, Dickens, Disraeli, Mes. Guskell et 
Ringsley, n'apportent point au romun didactique exactement 
le même esprit; les milieux divers où ils ont vécu, les diflé- 
rences de leurs tempéraments, leur aptitude inégale à co 
prendre les problèmes politiques, introduisent la variété 
dans lenr inspiration commune. Ils participent inégalement 
nux trois éléments de là rénction idéaliste et interventions 
niste. Celle-ci formé pourtant le fond moral sur lequel se 
détachent leurs œuvres, et gelles contribuent à éclairer. 
D'Olivier Twist (18%) à Alion Louke (1850), le roman est 
une illustration continuelle du drame social, dont nous 
connaissons les acteurs et le dénouement. 























Dickens est avant tout un personnel. Ses opinions s 
inséparables dé son expérience et de son 
biographie peut senle nous expliquer la nature 
timent de classe », et la complexité de son attitude sociale, 
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Bethnal Green, Whitechapel. indique les directions apon- 
tinées de son attention. a S'il pouvait seulemunt persuader 
la personne, quelle qu'elle ft, qui le faisait sortir, de le 
mener À travers « Seven Dinls », il était au comble du 
bonheur, «Juste ciel! s'écruitil souvent, quelles visions 
extraondinaires de méchanesté, de misère, &t dé mendicité 
prodigieuse, ont surgi de-cet endroit devant mon esprit! (1) 

De 1893 à 14, son enfance négligée, instruite, 
humiliéo déjà par les-mille blessures qu'in anour-propre 
sensitif reçoit de ln gêne, est soumise à une épreuve dont 
les traces dureront autant que sa vie, Tandis que <a famille se 
débat duns In misère, que son père est enfermé duns une 
prison pour dettes, le jeune Dickens no peut rester à lu 
charge de sus pareuts, Il se rend utile, fait les commissions : 
souvent, il porte au préteur sur gages les objets grâce aux- 
quels il faut qu'on vive, et se glisse, en tremblant d'étre 
Aperçu, vers ln boutique trop bien connue (2). Malgré son 
intelligence précoce, sa sensibilité presque maladive, il est 
placé comne apprenti dans an entrepôt de cirage. à C'était 
une viaille maison délabrée, tombant en ruines, qui abontis- 
sait nuturellement à la Tarmise, ut était littéralement au 
pouvoir des rats, Mon travail consistait à couvrir les pots de 
crage, d'abord avec un morceau de papier huilé, puis avec 
un morceau de papier bleu : à les attacher en rond avec une 
ficelle, et ensuite à couper le papier bien proprement tout 
autour, jusqu'à ce que le tout eût l'apparence coquette d'un 
pot d'onguent soheté chag lo pharmacien, Quamd un certain 
nombre de grosses de pots avaient atteint ce point de perfec- 












€) « If be coul only induée whomsoéver to0k him out Le take Mini 
through Seven-Dinis, le was snpremely 
would exélaëm, « wDat wild visinns of prodi 
and heggary, rose in my mind aut üf that place! » (Forster, 1, 19) 
wSeven Lials » es er du centre, alürs trés misérable, 

42} bia, 1, 25, 
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enfant (1). Connu sous sa forme Ju plus humble ct la plus 
rebutante, Le Lravail manuel Jui a Inissé l'impression d'une 


: souillure. Dans la célébrité, la fortune, lu vie large et culti- 


vée, où il émergera de bonne heure, il sentira, aimera les 
bienfaisantes sauvegardes dé la dignité humaine: par une 
rénction instinetive, Dickens s'attache avidement aux privi- 
lèges les plus avouables de la supériorité sociale (2). 

Ainsi l'enfance et la première formation morale intro. 
duisent en lui plusieurs tendances. D'une part, 
hourgevis qu'il sent la misère, c'est lu gêne humiliée du 
commis, du boutiquier, du déclussé, qu'il porçoitavec la sym- 
pathie la plus vive et la plus spontanée (3), Le milieu familial, 
les blessures de son jeune amour-propre, le succès de sa vie 
enfin, lui suggèrent les opinions politiques de la classe 
moyenne, Avec la bourgeoïsie entière à l'époque du Réform 
Act, Dickens sent naître en lui la colère des opprimés contre 
Ja custe dominante, et l'égoisme de l'aristocratie lui apparait 
conne la cause principale du mul social, Son « radicalisme » 
n'est pas autre chose, Toute sa vie, il gardera les aspirations 
progressistes de 1839, l'hostilité de l'homme nouveuu contre 
le Toryeme stupide, et condamner le passé féodal, âge dé 
ténèbres et de tyrannie. C'est l'élément le plus conscient de 
sa philosophie, celui auquel le milieu contemporain pouvait 
fournir les formules les plus nettes, — Mais d'autre part, les 





















1) Par exemples Olivier Tslsts Dayid Coppertield ; Florence 
Dombes ; Louisa Bourtderby (Les Temps diflelles); Serooge (Christmas 
Carob, 

€} Cest par là aussi qu'il faut expliquer ce qu'il y aura d'un peu 
âpre danx tn poursnite du succäs littéraire par Dickens j son attention 
constante au chiffre de vente, au produit financier de ses livres, 11 
avait conservé de sa jeunesse une fenyeur nerveuse de la pauvreté. 
Du jour où il eut une famille, ectle érainte ne fat plus seulement 
égotste 

(9 Cf. Sehetches by Boë : « Shabby-genteel peuple », ete. 
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Quelle forme prendra cette intervention ? Elle sera adaptée 
aux seules conditions qu'il ait pu connaitre. Elle consistera 
dans le soulagement, par l'individu où l'État, des pires souf- 
frances, et l'attendrissement des-rapports personnels entre 
citoyens. Dickens ignore ln grande industrie, les larges 
oppositions créées par elle, les relations unonymes du 
capital ét du travail, les problèmes collectifs et nationaux 
posés par la concentration industrielle. Son expérience 
l'imprègne des façons de penser des petits-bourgeois. Une 
police meilleure, plus active et plus paternelle, des corps 
et des âmes; un sulnire plus élevé accordé aux ouvriers, aux 
commis ; plus de bienveillance chez le patron pour les 
travailleurs du petit atelier, chez le multre pour les apprentis, 
chex le client riche pour le boutiquier pauvre, telle est la 
formé que prend naturellement son idéal social, La philane 
thropie publique ou privée, l'assainissement du cloaque de 
vices qui s'étend sous la décenes oflicielle, le relèvement des 
humbles par la charité de la bourse et du cœur, suffiront à 
rétablir la justice durs In société. 

La jeunesse et l'âge mûr développent parallèlement ces 
tendances sans les concilier, Dés le succès do Péckwick 
CR33), à 3% ans, Dickeus entre duns la gloire et l'influence. 
A apporte au monde où il vit les uspirations de l'homme qui 
d'est Fait lui-même, et le sentimient du progrès inséparable- 
ment associé à sa fortune personnelle. 11 aura jusqu'au bout 
l'avdéur impatiente de réformes que lu nouvelle classe domi- 
nante oppose à l'inertie de l'ancienne; IL restera un radical, 
l'adversaire résolu du consorvatisme (1). Cependant, une 
influence subtile oriente fneonacfemment ses goûts sociaux 
vers le passé, Déjà, dans son enfance, Dickens n connu et 
aimé les formes anciennes de lu vis provineiale, lu paix 














U) « By Jove! how radical Lam géiting! he wrote ko me à (lorater, 


1, sta). 
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L'hôtelier, Les petites villes endormies, lu vie familière ét 
calme du xvur siècle à peine transformé, ELFiomme non 
moins que l'artiste s'attache par une aflinité inxlinctivé au 
charme facile et gai de ce vieux monde ; il y trouve l'expan- 
sion libre du cœur et des sens, l'existence planturense et 
large, l'union patriarcale de In famille, ln cordialité d'homme 
à homme, tout ce qui lui manquera dans la société moderne, 
Ainsi nue suggestion inconsciente se dégage de colle expé: 
sience, et incline l'idéal social de Dickens vers-les formes 
anciennes de lu vie, Comme purmi les artisans et les prolé- 
taires de Londres, il apprend parmi les aspects les plux 
riants de l'Angleterre agricole, que ln bienveillance joyeuse 
dans les rapports humains est ln condition suffisante du 
bonheur social, C'eat pourquoi son évangile contient un 
élément réaetionnaire, comme ses romans nous donnent de 
l'Anglterre une image aréhaïque (+). 

En même temps, cérluines influences élolgnent pou à peu 
Dickens de lu démocratie, De 1831 à 1496, entre ses voyages. 
il assiste aux sénnces de la Chambre des Communes, et sténo= 
graphie les discours, Gette à où aux imcurs parlemen- 
Anires ne lui inspire pas Le respect du gouvernement repré- 
sentatif (2); les hommes politiques, les élections, les intri- 
gues de parti, soront toujours dans ses romans matière 
à satire plaisante ou sérieuse (3). En 182, son voynge 
d'Amérique ébranle fortement su fermeté radieule; il est 
choqué par les défauts extérieurs des mœurs républicaines, 
et amené à établie un lien entre la forme démocratique et la 








(1) La tendance à revenir en arriüre pour la sobne at les mœurs de 
#ex romans est frappante chez Dickwns dûns la suçande partie de su 
carrière. Voir par exemple les Grandes Æxpérances (1%), dont l'action 
est placée vers a 

G:) Pour tout ceci, cf, Forster, L 778, 

C3) Cette tendance se fait jour dèx les Sketches by Paz. — Cf. « Thu 
Bellay. » 
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sie 
cos influences, soundement, écurtent Dickens de l'individun 
lisme radical et bourgeois ; elles le rapprochent au contrairé 
du pôle interrentionnisté. 

Et sans doute, l'attraction mutuelle des concepts ne joue 
Set aueun rôle. L'opposition du Inissey-fatre libéral et du 
socialisme d'Étut n'est point claire, nous l'avons vu, dans In 
pensée moyenne des contémpornins: Dickens était anssi pen 
qué personne à même de lu comprendre et de la résoudre, 
_Ilue se eroit jamais solidaire des économistes, parce qu'ilest 
rüdical; ni dés conservateurs, parce que son instinct est 
socialiste, I combat à In fois, souvent duns les mêmes œuvres, 
l'économie officielle ét Le parti de la réaction politique, La 
Jeune Angletérre, malgré ses aspirations sociales, no trouve 
pas grâce devant lut ; ILécrit, en 1841, une parodie de la chan- 
son où Je conservatiame anglais célébrait naïvement les 
bonnes vicilles choses du bon vieux temps (1), C'est que le 
sentiment, non ln logique, pose ici les problèmes, ct les 
résout. Les solutions ainsi Lrouvées sont pratiquement efli- 
caces, si leur valeur est toulé relative et provisoire. Dickens 
éprouve, contre l'égoisme d'un pouvoir personnel ou de caste, 
la méme révolte sentimentale que devant les bratalités de 
l'anarchie économique. La contradiction possible de ses tén= 
dances sociales n'eût éclaté, que s'il les eût formulées et poux 
tinetives el 
ve, Dickens 
est justement roprésentatif par cette supériorité du sentiment 
sur l'intelligence. Nous devions noter pourtant que l'idéal 
démocratique, comme tel, n'est jamais bien vivant dans son 
œuvre, et s'y eflacenvec les années (a). S'en éloigner, c'était 
échapper an rayonnement de l'individualiame économique, 









(+) Pour ta « now varsion of The Fine Old English Gentleman, Lo be 
said or rungat all Gonservative dinnera », voir Farstr, L, 98. 

Ga) Dickens dort on 183%: à L'really am serious in ihiaking.… that 
représentative government is become aïtogether a failure vit 
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injustices, les bassesses morales, les crimes, pour que l'émo- 
ion s'ivrite où s'indigne, acouse et condamne en accents 
véhémonts ; le plus souvent, les fautes morales et physiques. 
les ridicules, les vices pardonnables des hommes et des 
choses, éveillent une raillerie indulgente, des reproches 
attendris, un{rire mêlé de lames. Le sentiment moral et 
religieux, partout présent, imprègne d'idéalisme cette inter. 
prétation joyeuse ou passionnée de la vie, Il ajouté sa force 
aux jugements instinetifs que lu sensibilité porte sur les étres: 
il les atténue parfois et les corrige, presque toujours les 
senforce; car le christianisme chez Dickens est à l'unisson 
de l'âme; comme elle, il est fait d'amour, d'allégresse et de 
pitié. Ainsi Dickens sent vivement la misère humaine, et en 
souffre; et si elle n'est point cruelle, La berve et l'enveloppe 
d'une tendresse malicieuse ; si elle prend Les formes aiguës 
de la douleur et de la mort sociale, si elle parait guérissable, 
si on peut en accuser l'oubli de la loi morale ou du devoir 
chrétien, il la plaint et Ia dénonce et en poursuit les auteurs 
d'une awente éloquence ; de là les deux aspects de cet enseie 
güement, sa physionomie tour à tour souriante où venge. 
resse, Mais, quel qu'en soit le ton émotionnel, toujours il 
reste nouvel par la réaction sympathique de l'âme ; toujours il 
s'accompagne d'un élan optimiste, où l'on sent la confiance 
invincible de l'homme dans la vie, sa foi au pouvoir vieto- 

































eure qui à transformé l'expérience per= 
sonnelle au sympathique de In misère, ulsion irrésis. 
tible vers une prédiention sociale émue et gaie, parfois 
tragique, toujours conflante, 

Cette vocation est spontanée. Suns doute, le 
roman où Dickens ait librement essayé d'agir, Olivier 
Twist, doit quelque chose à Paul Clifford. Mulgré lex 
différences d'inspiration, l'analogie du sujet est trop frape 
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pante, pour qu'elle soit due au hasard (1); nous savons - | 


d'ailleurs que le succès de Paul Clifford avait mis ln 
littérature criminelle à In mode; le choïx du thème, sinon 
l'âme du récit, à été suggéré à Dickens par l'œuvre de 
Bulwer. Mais ses véritables maîtres, ce sont les romanciers 
du xvhr siècle, Smollett et Sterne, Goldsmith surtout, 
dont le tendre génie offre avec le sien bien des nfinités (aps 
Conune eux, Dickens ne peut séparer le réalisme de l'inten- 
tion morale, — À peine maitre de sa liberté, sûr de sog publ 
il vu d'instinet aux plaidoyers pour les misérables. Déjà, 
duns les Æsgnisses, de Boz, les petites scènes détachées, 
de la vie de Londres où s'était essayée sa verve, les directions 
de son attention sont significatives; ce qui le touche et 
l'imérosse, c'est la vie, les joies et les souffrances, les vertus 
et les ridicules, des pauvres et des humble, et qnélques 
thèmes annoncent même le réformatqur (3 Dans Piokwiole, 
mulgré ln dépendance de l'écrivain, forcé d'amuser, la note 
sérieuse n'est point absente, et certains aus de la loi pénale 
sont vigoureusement dénoncés. 

Avec Olioier Twist commence le rôle social de Dickens. 
Ce vâle, il le tienden jusqu'au bout, serupuleux ct sincère, 
irréprochable dans l'esprit, sinon tonjours In lettre de son 
enseignement. Plus que le sucoës littéraire, il dééirera 
l'efficacité pratique. 11 écrit à propos des louanges que lui a 
valucs Ofévéer Twist : « Aucune de celles qui m'ont été prodis 





{} Dans La Préfuce éerite en 1867 pour Olivier Tivist, Dickens 
mentionne « Sir Edward Bulmers admirable and powerful novel ut 
Paul Cort », comme trallent dun sujet avalngue, mais dans tn 
esprit diltérent. 

oi + lndond, Dickens had à special affeshon for Wie Vlear of 
Wake. Won tbinking of à 
Ahat he wishros Lo write à story of about 
(Gilssing, noroge clé, pu. mb. 

45 Cfa The Brokers Man, The Drunkardis Death, Mina =. van 
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Kuées ne m'ont été à moitié aussi sensibles, que cette justion 
rendue à mon intention et à ma thèse (1). » — L'homme 
comme l'écrivain est intimement mêlé nu mouvement phi- 
Tanthropique. De 180 à 1860, Dickens infatigablement donne 
son temps el 568 forces, s'associe aux œivres charitables, pré- 
Side les réunions, aide Lord Ashley dans sa croisade-contre 
la misère et Le vice (2), Les revues dont il est directeur sont 
des foyers de propagande interventionniste(3). Aussi occupe 
El une place unique dans In littérature dé l'époque : 
son fofluence «st personnelle ; son caractère est conan, aimé 
des innombrables lecteurs qu'il amuse qu console, « Dieu le 
bénisse ! » telle est l'exclamation favorite des petites gens au 
nom de Dickens. Le jour de Noël, il reçoit mille cadeaux 
naïf, des fruits, des légumes ; un lion direct el sympathique 
s'établit entre son âme et celle da grand publie qui vibre à sa 
voix, Quelles qu'aient été Les limites de son action, les fair 
blesses de son évangile social, il est impossible de ne pas 
admirer cette royauté sur les esprits et les cœurs, acquise par 
Le charme et ln Force d'un art toujours sincére, d'une inspira 
lion toujours élevée (4). 


€) « None that bas boen lavished on mo lave { fett half so much as 
Ant apprecintion of my intent and meaning » (orster, 1, ro) 

(b) Pour lui rupports de Dickens avec Lord Ashley, voir la Vie de 
ex dernier par Hädder, vol, 1, p, 227 40 

0) « Houwhold Wonds v, de 2%5o À 1%; « AÏ the Year round », 
de 385 à #a mort, — Écrivant à Mrs. Gaskell pour la prier de golla- 
horer à « Householl Words #, Dickens définit en ces termes l'esprit 
Au journal ; « th ralsing up of dose that are down, and the general 
ämprovemvnt of our woclal condition n (Letters, ete,; ox janvier 180: 
as, 

4) Dickens mourut le ÿ juin 1870: Scs romans sont, por ordre 
ehronologique 1 Plekwlck, 18%, — Olivier Tiré, #8 — Nicolas 
Niekkby, 1%, — Le Magasin d'untiquités, 18ku — Harnaby Kadge, 
1j, — Le Cantique de Noët 1Kÿ% — Martin €! 
dons, if. — Le Gritlon du Foyer 
Homber et Île, Le 













«184 
onsédé, 1GS. — David 


Ag. 
Copperfiell, 180, — Heaks 
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Si Bleale House (1853), Les Temps difficiles (1854) ct La Petite 
Dorrit (1837) nous intéressent encore, les œuvres qui suivent 
sont négligeables. Par lu chronologie comme pur l'esprit, les 
principaux romans de Dickens appartiennent à la première 
période de l'ére Victorienne. — Embrassant ainsi de notre 
point de vue le gros de sa production, nous en étudierons 
successivement les thèses manifestes et le sons impli 
Parmi les premières, nous distingucrons la philosophie géné 
talis de la société, el les critiques particulières du certaines 
tendances ut de certains abus, 

Les Gontes de Noël (1) contienneit tout l'Évangile 
socinl de Dickens, La brièveté de ces récits, leur association 
avec üne fête religieuse, leur ton naturellement didactique, 
l'ont amené à y resserrer et y préciser sa ponsée, L'un d'eux, 
Les Carillons (3), peut servir à nous la faire connaître, Ce 
n'est point arbitrairement que nous le cholsissons, Écrit en 
1844, il porte la anarque à la fois de la maturité du génie de 
Dickens, et de lu crise économique dont l'année 1844 est le 
point culminant, L'auteur a voulu d'ailleurs en fuire un véri 
tuble manifeste, Son biographe nous le montre résolu à 
«frapper un coup pour les pauvres » (3): Dickens médite 




















(3) Noux désignans ainsi les Chritemas Hoaks, publiés à l'occasion 
le la Noël entre 180 et no, et ordinairement réunis an un volume, 
Ce sout ; te Cantique de Noël, les Carlllons, la Grillon du loyer, la 
Hatallle de la Vie, le Powédé, — Uné autre sbrie, moins importante, 
maïs trop négligée, est celle des Chrlstmas Slories, courts récit 
publiés par Dickens aprés 1450 dans les Revues dont il était directeur. 

€) The Clmes ; & goblin story. 

C9) Pour tout ceci, ef. Farater, vol. M, p, t20-133 — Dickens écrit ; 
» Like more and more my notion of makiny 
great blow far Le poor, Same 
E want tu be teudi and 
respeut as may be, like its auch n thing € 
ouvrage clté, p. 123). ssl les lettres de Dickens à Dougl 
derrold et Lady Blessington (The Letters of Ch. Dickens, ele. — pe EM 
et 4%). — All my affections and passions got twined and knotted 
up in Hi, and À becuwue us haggard ax a murderer long before 1 wroti 

« tbe End, » Gp. 19). 
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pauvres eur la terre ? Ontils le droit d'y vivre, ou ne 
seraient-ils pas des intrus ? « Je suis parfois 45 embarrassé 
pue je ne puis même pas décider #il y a du bon en nous, ou 
nous sommes nés mauvais. On dirait que nous sommes de 
terribles créatures : on dirait que nous donnons ane peine 
énorme ; an ne fnit que.se plaindre de nous, se garder contre 
nous. D'ane façon où d'une autre, noux remplissons les jour 
nuux (1). » Su fille Meg (2) lui apporte sou diner; d'est jour de 
grande fête, cr il y a des tripes dans le panier fermé dont elle 
lui faitjoyeusement humer l'odeur, Meg est coutürière, el son 
liancé, Richard, est forgeron ; les jeunes gens depuis trois aus 
s'aiment, ils viennent de lixer leur mariage au lendemai 
« Donc, il dit, pére », continua Meg, finissant par lever les 
yeux, et parlant d'une voix tremblunte, mais très distincte à 
« voici encare un an presque passé, et à quoi bon attendre 
encore d'année en année, quand il 














que nous sommes pauvres maintenant, père, et serons 
pauvres alors, mais nous sommes jeunes maintenant, et los 
innées nous feront vieux avant que nous le sachions. 11 dit 
que si nous attendons, des gens de notre condition, jusqu'au 
inoment où nous verrons clairement le chemin devant nous, 
Le sera un chemin étroit vraiment — le chemin de tous, la 
tombe, père (3). » Et vaici justement Richard, un vigoureux 








Gi} < 1 don't know what we poor people are coming Lo, Lord send 
we may be coming to something belter in the New Year nigh upon 
us Lo (bid.).. « Lget s0 pusled sometimes Uiat Loin not even 
able Lo make up my mind whether there is any good 1 all in us, or 
whether we are born bad, We sem to be dreadful things: we sem 
Lo give 0 d'ear of trouble; we are always being emmplained of and 
gunnded against, One way or other, we Hi the papers » (Hbid.y 

6) « Meg » est une abréviation familière de « Margaret », Mar- 
guerite. 

3) « He suys then, father », Meg continued, King up her oyes at 

Jnst, and npeaking in a lremble, but quite plainls ; « another year is 
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garçon aux yeux beillants, Mais au moment où Toby. installé 
pour diner sur los marches d'une maison, sa salle k manger 
ordinaire, lui fait joyeusement nceutil, la porte s'ouvre etun 
domestique chasse vivement le petit groupe duns la rue. 
Trois messieurs sortent dé la maison. Le premiér à l'air 
Important, des souliers qui crient, une chaîne de montre, et 
du lingé éclatant de blancheur : c'est le fameux alderman 
Gate, un bon vivant ot un habile homme, Le second est entre 
deux âges, maigre, de mine mélancolique; il tient les mains 
dans les poches de son étroit pantalon poivre et sel, et sa 
personne n'est point spécialement bien luvée ni brossée. C'est 
M. Filer, l'économiste, un des mille disciples de Mic Culloch, 
Le troisième est un homme corpulent, de mine fleurie, 
et de taille avautageuse, en habit bleu à boutons de métal, 
el en craÿate blanche, « Ce monsieur avait la Mgure très 
rouge, comme #i une proportion anormale du sang de son 
corps avait été chassée par une pression jusque dans sa téte: 
ce qui expliquerait peutétre qu'il eût aussi l'apparence 
d'avoir plutôt froid dans la région du cœur (1), » Nous recon 
naissons le type classique du Tory, le gros bourgeois dé 
l'ancienne Angleterre, nourri de bœuf et d'ale, et conserva 
tour acharné des vieilles modes. Ces messieurs sortent visi- 
blement de table, et sont portés à la bienveillance, Mais le 
plat de tripes attire lenr attention. On le ramasse, on l'exa- 


nearly gone, and where {x the une of waiting on from year 10 year, 
when it in so unlikely we shall ever be better off Ehan we are n0W 
Île says We are poor now, father, and we shall he poor Then, but we 
md years will meke ne old before we know IC He 
people in our condition, until we see our way 
W be à narrow one indéed — the conan 
way, hé grave, father. » (blu) 
(3 » This gentleman had à very red face. as if an undue proportion 
of the blood In his body were squeered up into his head : which 
accounted for his having also the appésrance 6f being 
rather cold about the heart. » Gb} 
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mine ex hoclunt In tête. Est-ce là le diner du pauvre? L'éco- 
namiste est le premier à comprendre toute la gravité du fait. 
«Mais qui mange des tripes ® » dit M. Filer, jetunt les yeux 
autour de ni. « Les tripes sont sans exception le comestible 
le moins économique, et le plus dispendioux, que les mar: 
chés de co pays puissent en aucune façon produire, La porte 
sur une livre de trijios, lorsqu'on la [ait bouillir, a été trou- 
ée sept huïtiémes d'un cinquième de fois supérieure à ln 
perte sur une livre de toute autre substance animale. Lex 
Aripés sont plus chères, à bien considérer, que les ananas de 
serre chaude » (1)... Toby fit une piteuse révérence, — a C'est 
vous, n'estce pas ? » dit M. Filer. « El bien, je vais vous 
dire quelque chose, Vous prenezces tripes, mon ami, dans la 
bouche des veuves et des oephelins !» — « J'espère que non, 
Monsieur », dit Toby faiblement ; « je mourrais plutôt dé 
besoin ». — « Divisez la quantité de tripes ci-dessus mens 
tionnée, alderman », dit M, Filer, « par le nombre probable 
des veuves et des orphelins en existence, et le résultat sera 
din gratume et demi de tripe pour chacun. Pas un atome ne 
reste pour cet homme. Par conséquent, c'est un voleur (2), » 








Là ut #ho cats Lripe ? » said Me. Mer, looking round. » Teipe 
ls withouk an exception the least eeonomieal, an tlie most wasteful 
article of eonsumption that the markets of this country can by 
pussibility produce, The loss upon n paul uf Lripe has been found 
to be, In the boïlins, seven-efghts of à Ah more than the loss 
upén a pound of any other anlwmal substance vehatever, Tripe Le 
mort expensive, properly understood, han the hothouse pine-apple ». 
id) 
G) « Trotty made a misernble how. « You du. du you? » sal 
Mr. File. el you something, You snuteli our tripe, my 
—+ Lhope not, 
sal Trot faintg. « l'A soouer die of want, + — + Divide tie 
it uf tripe beforeaentioned, Aldermans » suit M, Filee, « y Lie 
estimated number of existing widews and vephans, mul he result 
will be one penuy weight of trie Le each Not a grain is left for at 
sun, Consequenty, he‘s a roliber. » (Ibid) 
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Cependant, l'individu apoplectique à boutons de métal tire 
de cette arenture aflligeante une autre morale. « Que pour 
vais-je dire? Qu'y acteil à dire ? Qui peut intéresser à un 
être comme evéi », désignant Toby, « dans un temps aussi 
dégénéré ? Regardez-le ! Quel spectacle ! Le bon vieux 
temps, le bean vieux temps, le grand vieux temps! C'était 
alors le bon temps pour nne fière paysannerie, et toutes les 
chosesde cette espèce, C'était le bon temps pour toute espèce 
de choses, en Eail. IL n'y a plus rien aujourd'hui. Al!» sou- 
pire le gentleman rubicond, « le bon vieux temps, le bou 
vieux temps ! (1) » 

L'alderman n'a point encore dit son mot, occupé distrai- 
tement à manger ce qui reste de tripes. C'est un philosophe, 
l'alderman Gate ; un philosophe pratique : oh, trés pratique. 
IL vu droit au fait. « Eh las, commissionnaire ! Ne venez 
jamais me dire, vous ou un autre, mon ami, que vous n'avez 
pas loujours assez à manger, et du meilleur; puree que je 
ne suis pas si bôte..…. Jui goûté vos tripes, vous savez, ot 
vous ne pouvez plus me conter de blagues. Vous comprenez 
ce que ça veut dire, des blagues, eh ? C'ent le mot propre, 
pas vrai? Ab, ah, ah! Dieu vous bénisse », dit 
relournant vers ses anis, il n'y a rien de plus facile au monde 
que de mener cette sorte de gens, si on les comprend 
Un fameux homme pour les gens du commun, l'alderman 
Cnte ! Jamais en colère vec eux ! Bon vivant, aflable, ayant 
le mot pour rire, et l'œil ouvert! —aVoyez-vous, mon ami», 














G) « What's iCpossible Lo say» returned Îhe gentleman. à What 
is to he said ? Who eau Like any interegt in à feliow like Ulis, # mice 
ning Fratty, + bn such degenerate Lines as lese. Look at lit? Wat 
au objet! The got old times, the gran el times, Îhe great old 
Ainies! Those were Lie times for à bold pensantey, and all ihgt sort of 
Aiing. Those were Lie times fur every sorl of Uiing, in fnét. There’s 

=, Ah! sighed the red-facef gentlemon, # Lire 
good 0)d times ? Là 
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continua l'aldérman, « il y a beaucoup de sottises qu'on 
débite sur Ja misère — à sans le sou », eh, ‘est ainsi qu'on 
dit, n'esteo pas? Ah! ah! ah! Et jo voux supprimer cela. 11 
ya pus mal de phrases hypocrites à la mode sur Les gens qui 
meurent de faim, et je veux supprimer cela. C'est tout! Dieu 
wous bénisse » dit l'alderman, se retournant vers ses anis, 
“on peut tout supprimer chexees gens-là, pourvu qu'on sache 
di)». — Et le joyeux afderman pince le menton 
de Meg. Un beau brin de fille! C'est son amoureux qui est 
avec elle? — Oui, répond vivement Richand, ct nous allons 
nous marier demain. 
Paroles imprudentes! « Ah» sécria Filer avec douleur 
«supprimez cela, aldermun, #1 vous ferez vraiment quelque 
L'iguorance des premiers 
ue cher ces gens-là, lens 
mité; El y on aurait, parle ciel! 








imprévoyance ; leur mi 





(da Now, you porter! Don't you ever tellme, or anÿbody elre, my 
friend, hat jou haven't always enough Lo eat, and of the best. because 
1 know better. L have lasted. your Lripe, JOu know, «mil you can't 
«cha » me. You understand What à half » means, eh? Thabs tte 
right Word, isn't ft? Ha, bn, ho! Lord bless gou », suid the Alderm 
furning to his fénds again, à Hs Lhe ensient thing on earlli Lo deal 
with this sort of people, if you understand them. 0 — Famous man for 
die common people, Alderman Gute ! Never out of lemper with Ahern ! 
Haay, affable, joking, knowing gentleman !— « You ave, my friend », 
Pursued the Alderman, « therc'x ü great denl of Nonacnan talked abont 
Want — a hard up », you know; Lits the phrase, Éwn't it? ha! lai 
ba ! no L'intend Lo Put {it Down !'Theres à certain oont of cant in 
vogue about Suurvation, and L mean Lo Put 4L Down, Thals all! Lord 
bless you », said che Alderman, turniug Lo hix friends again, « you 
may Pat Dows anything, among thx sort of people, if you on]y know 
Lhe way Lo set about it. s Aid.) — Dickens fit allusion à un person- 
nage du temps, Sir Peter Laurie, qui avait parlé de « put down », 
c'eat-i-dire supprimer, le suicide, auquel avatent e0 recours beaucoup 
de pauvres pendant les années de la grande misère (KG) (Kitton, 
mirage cité, p. 14 
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propriétaire, et membre du Parlement. Celui ei ét un phi- 
Tanthrope, l'Ami et le Père du peuple. Dans sa hiblioth 
luxueuse, où Lady Bowley, assistée d'in secrétaire, étublit 
le bilan financier de l'année, il découvre à Taby les trésors 
de sa bienveillance, Que le pauvre soit frngal, tempérant, 
respectueux, honnête : qu'il paie ponctuellement son Toyer, 
élève sa famille, se pénètre de lu Diguité du Travail, et Sie 
Joseph Bowley sera toujours pour lui un Ami et un Dère. 
« Chaque jour de l'an, moi-méine et mes amis, nous boirons 
à susanté, Une fois pur an, moi-même ct mes amis lui 
férons mn discours profondément senti. Une fois dans sa 
wie, 1l pourra même recevoir peut-être, en publie, devant le 
beau monde, nne bagatelle dannée par son Ami. Et lorsque, 
ees stimulants ot la Digailé du Travail cessant de le soutenir, 
ilse laissera choir dans sa tombe confortable. alor<, Madame» 
— ici Sir Joseph sé moucha — « je serai un Ami et un Père — 
aux mêmes conditions — pour ses enfants (1), » 

Tout ému, Toby reprendsa route, et trottine, plongé dans 
sos réflexions. II se heurte à un paysan d'apparence miséra- 
ble, qui porte dans ses bras sa petite fille, et semble dépuysé 
dans les rues de Londres, C'est William Fern, un des jour- 
naliors de Sir Joseph Bowley, en qui les bienfaits du Père 
du Peuple ont lrouvé une due rebelle ; il est venu à la ville 
chercher du travail, abandonnant le cottage où il mourait 
de faim. 11 raconte à Toby sa vie de misère, et la rancune 
sociale qu'elle a fait germer en lui. « Je veux seulement vivre 





Gi) e Every New Years Day, myself and friends will drink his 
health, Once every year, myself and friends will udcress him with the 
decpest fvellng, Once in his life, he may even perhaps receive, inthe 
presence of the gentry, à Trifle from a Friend, And wlen, upleld no 
more by these stimulants, aud the Dignity of Labour, he sinks into 
his comfortable grave, then my lady » — here Sir Joseph blew his 
jose — a will be à Friend and a Father — on {he same Lertns — to 
bis ehillren. » (Second quarter). 
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dont les traits majestueux se fondent avec ceux des cloches, 
et dont les yeux le regardent fixement, Les esprits des 
Carillons parlent, et Jui disent sa faute, I a douté de lui: 
même, a désespéré de l'avenir, Il u prêté l'oreille nux voix 
mensongères des hommes qui nient lé progrès kocial, et 
régreltent un passé mort à jumais ; de ceux qui mient la fratér- 
mité humaine, et caleulent froidement la mesure des âmes 
comme la ration de nourriture qu'il faut aux corps, « Enfin, 
etsurtout », continun la cloche, « quiconque tourne Je dos 
aux êtres déchus et défigurés de son espéce : les abundônne 
comme vil; etne cherche pas avec des yeux de pitié le 
précipice sans garde-fou pur où ils sout tombés du bien, 
Serrant dans leur chute quelques toutes d'herbe et des lame 
beaux de celle torre perdue, el #y cramponnunt encore alors 
qu'ils gisent, meurtris et mourants, au fond de l'abime — 
commet un crime contre le ejel et l'homme, lé temps et 
l'éternité, Et ccerime, vous laver commis! (1}» Pour son 
ebâtiment, Toby verra se dérouler l'avenir, et assistera à la 
réalisation de sex craintes, Sa fille servira à l'instruire, 
« Apprenez de la créature la plus chère à votre eœur combien 
les méchants sont nés méchants ! Voyez Les boutons ot les 
feuilles arrachés un à un de la tige la plus belle, et sachez 
combien alors elle peut être misérable et nue ! Suivez-la; 
jusqu'au désespoir 1 (a) » Et à travers le témps et l'espace, le 

















{0 u Lastly, and most ofal s, pursued We Bel, à who türns lis 

den and distigured of lis ki lon Ehern ag 
the unfeneud 
Y fell from good, — grasping in their fall 
somme tufls and shreds of 4hot Just soil, and elinging 40 them still 
when bruised and dying in the guif below; vloës wrong Lo Heaven 
and man, Lo the and 40 eternity. And you have done Lhat wrong!» 
(Third quurtee) 
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peuple, et Sir Joseph on personne joue aux quilles avee ses 
vassaux, Qui pourrait maintenant douter de Favenir ? Tous 
les yeux se mouillent, lorsque Fern surgit de la foule, have 
ét sombre conne le spectre de Eu misère. Il sort de prison : 
quel est l'acte du pauvre que ne punisse pas là loi ? « Je vais 
aux noisettes dans vos bois, ét casse — à qui cela n'arrive 
Lil pas ? — une branche tratnante ou deux, En prison ! Un de 
vos gardes me voit en plein jour, près de mon propre bout 
de jurdin, avée un fusil, En prison ! J'ai naturellement un 
mot un peu vil avéc cel houune, quand je sors. En prison ! 
Je ie coupe un bâton. En prison ! Je mange une pomme 
pourrie ou un navet, En prison! La prison est à vingt 
milles d'ici: eu revenant, je demande quelque petite chose 
sur la route, En prison! A La fin, le ge: le, le garde — 
n'importe qui — me trouve n'importe où, faisant n'importe 
quoi. En prison, car Cest un vagabond, et un gibier de 
potanee, et il n'a d'autre domicile que la prison ! (1}» Vous 
prûchez aux paysans le respect scrupuleux de lu propriété : 
peut-on être honnète dans ces bouges où l'on meurt de faim ? 
Gurdez votre philanthropie ; où sachez voir ct vouloir Les 
vrais remèdes, Donneznous des maisons, une nourriture 
meilleures, des lois plus humaines, et n'écrivez-pas v Prison » 
de quelque côté que nous nous tournions, « Il n'est point de 
condescendanee que vous puissiez alors témoigner au tra- 
vailleur, qu'il ne reçoive d'aussi bon cœur, ayée autant de 



















(3 a Lgoes a nutting in your woods, and breaks — who dont? — a 
Braber ranch or éwo. To Jail with blu ! One of your kecpers s0es me 
in ie broad day, neur my vwn pateh of garden, wvith a gun. To jail 
with hu 1 has a natral angry word with that man, when l'in frec 
again, To joil with hum ! À euts a stick, To jail with him! Leats a 
rotten apple or à turaip. To jail with him Is twenty mile away à 
baëk 1 begs ü trie où the road. To juil with him ! 
2 anybody — Hinds me any 
u-doing anyihing. To juil widi him, for he’s a vagrant, and a jaibbird 
änowu ; aud Jail's he onlÿ home he‘s gut. « (1bid.} 
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lé cœur serré d'angoisse. Meg est suns travail: elle erre dans 
a boue glacée, une nuit d'hiver, demandant l'aumône , elle 
Kient sur son cœur l'enfant qu'avant de mourie Lilian à mise 
au monde ; repoussée de partout, chassée de sa mansarde, 
elle prend enfin sa course vers Ja rivière. 

« Vers ln Rivière mouvante, rapide et obscure, sur laquelle 
planait La nuit d'hiver, conne la dernière et sombre pensée 
de beaucoup qui y avaient déjà cherché un refage; où les 
lumidres éparses sur les rives jetaieat un rellet morne, roue 
peûlre et ferne, comme des torches qui y auraient brûlé pour 
montrer Le chemin de In mort: où nulle demeure de vivants 
né jetait sou ombre, sur l'obscurité profonde, fimpénétrable, 
mélancolique L1). » C'est alors que Toby, éperdu, s'accroche 
ñ elle, et la sentant ini échapper, erte son repentiraux cloches, 
et los supplie, a Je l'ai appris ! » erla le vicillard. « Oh, ayox 
pitié de moi à celle heure, si, par amour pour elle, si jeune 
et si douce, j'ai calomnié la nature dans le sein des mères 
poussées au désespoir ! Ayez pitié de ma présomption, de ma 
méchanceté, de mon ignorance, et sauvez-la { (a) » EU quand 
il voit que les cloches pardonnent, et qu'il est le plus fort, sa 





Noglh and South, When you see the distant sky red, they'll be blaring. 





(ourth Quarts 
{a To the rolling Rüver, swift and dim, svliere Winter Night 
sat brooding like tue last dark thouglits of many who had sought a 
refuge there before her. Where scattered lights upon the banks 
#leomed sullen, red and dull, as torches that were burning there te 
show the way to Deuth. Where no abode of living people cast its 
shadow, on the deep, impenetrable, melaneholy sliade ». (Ibid) 
LU! » rie the ad man, « D, have merey on me 
love for her, so young aud good, Lslandered 
f mothers rendered des) 
sumption, Wickedness, and ignorance, and sav 
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joie éclate en accents inspirés. « Je anis que notre héritngo. 
nous est réservé par le temps. Je sais qu'une marée du ternps 
se lévera un jour, devant laquelle tous nos ennemis et nos 
oppresseurs seront balayés comme des feuilles. Je la vois, qui 
se gonile ! Je sais que nous devons avoir confianee ot espérer, 
ete douter ni de nous-mêmes, ni les uns dés autres. Je l'ai 
appris de la créature ln plus chère à mon cœur, Je la liens 
serrée dans mes bras, de nouvenu. O esprits miséricordieux 
et bons, je reçois votre leçon dans ma poitrine, en mêvus 
temps qu'elle! © Esprits miséricordieux et bons, je suis 
reconnaissant ! (1} » 

Etau son joyeux et clair des carillons, il s'éveille, dans 
Je fauteuil où il s'est endormi, car tout n'est qu'un rêve: 
Meg, à ses côtés, achève de préparer sa robe de noce, @t 
c'est minuit qui sonne, et la nouvelle snnée qui com- 
mence: et avec un élan incomparable, l'optimaisme infini 
du dénouement chez Dickens, l'âme s'élance du cauchemar 
évanoul’ dans l'allégresse ét le bonheur. « Trotty uvalt-il 
rêvé? Ou bien, ses joies et ses peines, et les acteurs qui y 
prennent part, ne soutils qu'un rêve; luiinême un rève; le 
narrateur de ce conte un rêveur, qui s'éveille enfin ? S'il en 
est ainsi, à vous qui l'écoutex, et lui êtes chers dans toutes 
ses visions, essayez de ne point oublier les dures réalités 
d'ob viennent ees fantômes; et dans votre domaine — il 
n'en est point de trop vaste, ni de trop étroit pour une telle 
œuvre — elforcez-vous de les corriger, de les améliorer, de 





G) & L'know that our inheritance is held in store for us hy Titae. 
Lnôw ihére ik à sea of Time Lo rise one day, before whidh all who 
wrong na or oppross ns will be sept away like leaves, L see Îk, an the 
fowE know that we taust trust, and hope, and neither doubt our 
salves, nor dfoubt the good in one another, 1 have leurat # from the 
eroature ilcarest to my heart. Lelasp her in my arms again: À splelts, 
merelful and good, Lake your lesson 10 my bresst along with er! O 
spirits, mérelful und good, 1 am grateful! » (Lil 
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les adoucir, Puisse ainsi Fannée nouvelle être heureuse pour 
vous, heureuse pour beaucoup d'autres dant le bonheur 
de vous! Paisse ainsi chaque année étre plus heu 
reuse que la précédente, et personne, pas méme le plus 
infime parmi nos frères ou nos sœurs, n'être privé de an 
part légitime des joies pour lesquelles notre grand Créateur 
L'a Formé (1) » 
Telle est cette œuvre, forte par le pathétique, la suggestion 
émotionnelle (a). On y retrouve les habitudes artistiques de 


6) € Had Trouy drenmed? Or, are his joys and sorrüws, and the 
aetors in Chem, Hat à dream; himself a dreum; the teller of Lhik tale 
à dreamer, walking but now? 1fit be s0, À listener, deur to héui in af 
his visions, try Lo bent in mind the stern realitics from which Lhese 
Shadows come ; and in jour sphere — none is too wide, and none 106 
Himnited for suoh au end — endeuvour to corréet, lnprove, and #0ften 
Xiëm, So mas Le New Year be a happy one to you, happy 10 many 
more whase happinekk depends où you! So may each eur be bappler 
than de last, and not Lie mennest of our brethren or #lsterhood 
debareed dinir rightful share, in what our Greut Creator formed them. 
Lo enjoy. » (Ibid 

{a) Dickens espérait pour elle un grand succès eL une grande 
Snfluence. a 1 believe 1 have written a tremendous book, and knocked 
Aie Carol outof Lhe dleld. 16 WA make a grec uprour, Lave no) 
doubt » (Kitton, p, 246). Le suceës fat vif xans soute — Dickens rvtira, 
2.300 livrea de la vente des xi000 premiers exemplaires — mais il ne 
répondit pns À son atients. « LE must be confeaset that Abe Chmes, 

med tie exéltément which ile author 
anticipated a{1bid., pe 18). — Lau evued'hdimbonrg », dans un article 
élogioux, prévoit celte réserve du publie, et l'explique par le ton 
agressif du livre, Pourtant, dit le éritique, « questionx are here brought 
te view, which cannot be dixmissed when the book 14 laid aside » 
{Vol, 8e, janvier 1855, pe 281). Ce Ant aueÿl l'avis de Lord Jelfeey, qui 
« béliered that Dickens had entirely auceeeseil in la objects (Kittan, 
per), — Le suocis typique, foudroyant, unlversol, est celui du 
premier Gonte de Noël (A Christmas Carol), supérieur comme œuvre 
d'art an second, plus persousif ossi, mais moins net comme expon 
soolal, Thadkeraÿ en dit à « 1 seems to me a national benellt, and Lo 
évery mon or woman who reuds Ita parsonal kindness », Lord Jeffrey 
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Dickens, le mélange original de fantaisie et d'observation 
vraie, d'humour nttendri et de ruillerie amère, de verve 
comique 84 de puissines tragique ; les personnages dessinés 
d'un trait rapide et simple, duns une attitude qui traduit le 
Fond de leur caractère : le trottinement de Toby, le petit rire 
de Valderman ; l'exagération polémique, ln caricature, et 
pourtant la vérité pittoresque du détail ; l'idéalisme de 
l'ensemble, et les aperçus largement ouverts sur les réalités 
les plus tristes, — Si l'on rapproche ee récit des autres 
Cantes, et des passages, épars dans son œuvre, où 
Dickens a nettement formulé sa pensée, on voit se dégager 
a lu philosophie de Noël ». C'est une forme vague et senti- 
mentale du socialisme chrétien. Timide dans sa partie posi- 
tive, plus hardie dans ses critiques, elle prèche Finterven- 
tionnisme au nom d'un idéalisme religieux. Considéré 
historiquement, elle répond aux besoins d'une sociôté alors 
h-demi disparue, Elle est faite pour les relations personnelles 
du travail familial et du petit atelier. En ce sens, on peut 
l'appéler rénctionnaire, Mais de tout autre point de vue, elle 
est progressiste. Nettement, Dickens condumne les formes 
explicites de la rénction sociale. ! né se laisse point entratnée 
par le besoin d'autorité bienfaisante jusqu'à souhaiter ln 
tutelle politique du peuple. 

L'élément chrétien, partout diffus dans l'œuvre, se cris- 
tallise ici autour dé la fête de Noël. Dans le premier Conte, 


écrit à l'auteur ; « You should be happy sourself, fur you may be 
sure you have done more good by {his little publication, fostereit 
more kindly foelings, and prompted more positive acts of Lenevo 
lence, than ean be traced Lo ail be pulyits and confessionnls in Cliels 
tendom since Chrstmns 183 » {Killan, ex>) Le à Gentlemans 











renson to 
believe that more extensive kindnenx has been dispensed Lo Uose 
who are bn Want al Lie present season an at any preceling de » 
{Wol. ar, New Series, janvier-juillet 18443 D, 670. 
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g'est la naissance du Christ elle-même qui devient le synibole 
d'uné rénovation morale et sociale. Dans les Carillons, 
ce sont les Cloches, les voix religienses du temps, qui 
préchent aux pauvres leurs devoirs et fleurs espérances ; 
la fôte de Noël se confond avee le changement de l'année, la 
din d'un passé mauvais, le commencement d'on avonir meil- 
leur, Lei comme là, éest par une aflinité instinetive que 
Dickens a voulu associer son évangile à ce renouveau de 
l'âme et du temps. Avec une sympathie profonde, il sentait 
et aimait lé récueillement ému, et aussi la joie débordante 
de la grande semaine. Nul n'a mieux su donner une vaix au 
sentiment traditionnel de tout un peuple. Fort de son har- 
monde avec l'instinet national, Dickens a fait un noble effort 
pour l'élargir, et en tirer lu solution pacifique des problèmes 
sociaux. La Noël étuit déj la fête religieuse et familiale pur 
excellence ; en ce jour les cœurs s'ouvruient, les sentiments 
fétris et morts reverdissaient, un attendrissement passait 
sur les âmes, et los familles séparées, divisées, s'unissaient 
autour du foyer paternel. Pourquoi ne pas réunir aussi, de 
éœuar et d'esprit, les frères ennemis de la grande famille 
nationale ? Si le charme jour suggère In bonté, pour- 
quoi ne pas la laisser rayonner hors de la maison étroite, 
sur lous, les soulfrants, les vaincus, les pauvres et les 
humbles ? Si l'ivresse physique elle aussi, les tables plantu- 
reuses, les brasiers allumés, les arbres chargés de jouets, le 
bonheur naif des enfants, l'émoi des jeunes filles qu'on 
embrasse sous le gui, sont des choses saines et bonnes parce 
qu'elles réchautfent la joie de vivre, pourquoi ne point 
donner une pensée à coux qui souffrent davantage en ce jour 
de In faim et du froid (1)? Ainsi la fête chrétienne, occasion 
d'une transformation morale, devient le centre d'où se 

















Q Pour sont ceci, ef. À Christmas Carol; en particulier + Stave 
Three; the seeaud of the three spirits. » 
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la force d'une revendication légitime. Avec les chefs de La 
Philanthropie nouvelle, Dickens reconnait le droit à l'assis- 
tance, Lex classes dirigeuntes sont responsables du mul soetal; 
elles ont sur les ignorants et les faibles l'autorité naturelle du 
père sur ses enfants. IL faut que l'individu et l'État inter. 
viennent dans la vie des classes inférieures: lu charité privée 
ou publique, l'action dévouée, sincère. patiente, doivent 
sans reliche soulager et guérir Le premier Conte de Noël 
enseigne plus spécialement ces devoirs des riches, 1 n'est 
point d'acte indifférent, point de bonne. valonté utile. 
Du plus grand'au plus petit, tous ceux qui commandent ont 
charge d'imes. Serooge, l'homme d'afluires, aura contribué 
ä lu paix sociale, “il augmente les appointements de Bob 
Cratchit, son commis (1); si tous les patrons ressemblaient 
au vieux Fexiwig, et taituient leurs ouvriers en camarade 
des, il y aurait moins de mauvaises haines (2), — Dans les 
limites de l'ordre actuel et du régime existant, il faut que 
toute plaie s'efface du corps et de l'âme de la société, Sinon, 
l'abime se ercusera chaque jour plus profond entre ,les 
classes, 6t la révolution déjà imminente emportera les 
riches et les pauvres. Et de cette entastrophe socinle, Dic- 
kens se fait une imuge empruntée à l'épopée de Curlyle, la 
Révolution française, Un de ses romans rend perceptible 
cette influence (3). 

La partie négative est plus nette. Elle s'attaque à deux 
adversaires. L'un est le Conservatisme & stupide » (4), le 
parti de la pure routine, réactionnaire par instinct et pi 
égoïae, loi apparaît lé radicalisme de Dic 
ire La philanthropt illense et di 














s, à 4 réval 
ninatrice, Parmi 






{i) « Stave Five : The enil of it ». 

6) « Slave Two x The first of the Lhrve spirits » 

(34 Taie of Two Cities. — Cf. ln Préface, ot Hvre IL, chap. xv. 

KG) a The MUpId party Lord Macanlay appelait le 
pari Tory 
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mesure où il raisonne, comme la théorie de l'égoisme, Dans 

l'intransigeance Malthusienne dé Filer, l'application préma= 

| turée des mathématiques à la vie, il devine phatôt qu'il né 

voîtune dangereuse exagération théorique ; et le « bon sems 

pratique de l'alderman, ln vision froide et impitoyable des 

= intérêts matériels, lui apparatt comme un appanvrissement 

moral de même nuture et de même effet, Son intuition lui fait 

sentir le lien entre Le desséchement de l'âme chez les gens 

d'affaires, et la tyrannie d'une abstraction étroite chez les 

économistes. Incapable de réfuter les seconds, c’est aux prés 

M. miers qu'il sataqué (1). L'œuvre de Dickens est un vasté 

#lort pour détruire dans l'esprit publie les corollaires 

| Il psychologiques de l'indifférence rationnelle, et les remplacer 

par ceux de l'interventionnisme sentimental. Mais cet aspect 

de son ensclgriement ne se dégage des textos qu'à la réflexion. 

Dickens n'a eu qu'ä-demi conscience de su tactique ln plus 

eflicuce : mous étudierons sa futte contre l'individualisme en 
examinant le sens implicite de ses romans, 








LUI 


La philosophie de Noël eat une suggestion intense mais 
| vague d'ultruisme social. Dickens y a mis les qualités de son 
Ame, et les insuilisances de su pensée, Mais sil n'a point 
étudié les problèmes économiques, et si la politique, selon 
le mot de son biographe, à toujours été pour lui na senti 





() Les romans euatiennent dé nombreuses éritiques ile l'économie 

orthodoxe. Mais elles sont analogues à elles qu'en font tous les 
apôtres du mouvement interventionniste. Elles consistent à lui oppo- 
ser ses conséquences pratiques, «1 leur interprétation sentimentale; 
à qualifier, du point de vue émotionnel, ses caractères intérieurs. — 
Cf. par exemple Olivier Twbt, chap. xu: le Cantique de Noël, 
Stave Threc; Les Temps déficttes, livre 4, chap. tx; livre U, chap, 1j 
Livre I, el, vtt, 
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messieurs » à Dotheboys Hall, la brutalité raflinée de 
Squecrs, les souffrances du maître d'études, racontées avec 
nn art violent et atendri, adoucies par le eharme d'un 
humour irrésistible, ont un elfet magique sur l'opinion, De 
tous côtés, l'attention s'éveille ; les pires écoles doivent fer- 
iner leurs portes (1). C'est le moment (1839) où le contrôle de 
l'État sur l'enseignement commence: où est augmenté lé 
budget insignifiant de l'instruction publique (2). Le mouve- 
ment, favorisé par mille influences, ne s'arrétera plus. « TL 
avait alors an grand nombre d'écoles à bon marché dans le 
Yorkshlre, 1 yen a tebs peu aujourd'hui », éerit Dickens en 
1867 (3). — De même, Mrs. Sarah Gamp et Mrs, Bety Prig, 
les iñioubliables garde-malades de Martin Chusslesil 
des types dès la publication du roman (%) : leur grossièreté, 
leur ivrognerie, leur zèle plus que médiocre, 
tion cynique de la maladie et de la mort, #3 
mion comme des vérités trop longtemps méconnues, L'initin- 
tive privée où l'action des pouvoirs publics s'efforcent 
désormais de remédier au mal, ét y réussissent. Le corps 
des garde-malades est anjonrd'hui l'an des plus admirables 
instruments de la charité sociale en Angleterre (5). 














{) Pour l'effet produit, ef. Canning, The Philosophy ef Ch. Dichens ; 
pe 102 sug 

{s) Cf, Langlois, article eité, 

€) « There were, Lhen, à good many cheup Yorkshire schools in 
existence. There are very few now. » 

4) CE. surtout 

45) C'est ce exerode par Dickens sur 
l'éducation, au sons large du mot, Par ln tendance émotionnolte de 
son œuvre, et la place qu'y occupent ler ulections de famille x par le 
chärme des figures d'enfants, et d'enfants 
qui y abondent, elle a contribué à perfectio 
air l'esprit de l'éducation en puss anglais. Ce rôle est mis en luruière, 
nvur quelque exagération peutêtre, par le livre intéressant de Hugh 
Dichens us an Educator, = «it will be admitted that he has done 
sauve than anyone else Lo secure for the child a considerate treatment 
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insistance; nous savons d'autre part quel est, parallèles 
mént à l'œuvre de Dickens, l'adoucissement de la loi pénales 

Nul n'a contribué autant que lui à lu réfarme des prisons 
pour dettes. Dans les cns d’ « insolvabilité », distinets de 
ceux de « banqueroute », In personne du débiteur était 
suisie, et ses gains futurs appartenaient aux oréan- 
ciers (1). L'état des prisons était incroyable ; la loi ne gurun- 
disait pus un minimum de conditions matérielles, hygié- 
niques, morales, aux infortunés qui y étaient enfermés (3). 
Déja l'opinion s'était émue : la Cour instituée par l'Acte de 
1813 avait libéré 60.000 débiteurs en 13 ans. Le père de 
Dickens en avait bénéficié, après un séjour dans la « Mar= 
ahalsen » où son fils partagon quelque temps su vie, Mais le 
nombre des prisonniers restait très élevé, En 1829, à Londres 
seulement, 8,000 personnes sont arrétées pour dettes, Les 
Commissaires de Droit Civil, en 1830, déclarent bien fondées 
les « plaintes bruyantes ot générales » contre la loi d'insol. 
vubilité. C'est alors que Dickens intervient, L'ennui rongeur 
d'une vie sans espoir et sans but, le relâchement de l'énergie, 
la misère, la ruine physique, le spectacle démoralisant des 
faveurs accordées aux débiteurs riches, toute la cruauté indé- 
finissable du système, sont rendus par lui avec la forcé de In 
vérité, Le séjour de M Pickwick dans une des prisons de 
Londres, In « Fleet», sert de prétexte à une description 
vivante, comique et tragique, dé ce monde si particulier (3). 
a Nous laissons encore sans l'elfacer sur les feuillets de notre 
code, pour Je respect et l'admiration des âges futurs, la loi 
juste et saine qui déclure que le robusté criminel sera nourri 
et vêtu, ot qu'on laissera le débiteur sans le sou mourir de 












(1) Pour tout ceci, ef. Walpole, vol. LV, p. fi84at. 
43) Pour la vérité descriptive cher Dickens, € 
sith Ch. Dickens; chap, mn, » the Fleet Prison 

shalsea #, 
@) Chap xus£vi 








Tramble, ln fait 
mp. 1V, a hé Mate 
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David Copperfild nous Anitie aux dessous de ki cour des 
« Commons »,et des vicilles organisations judicinires où 
le parasitisme le plus cynique se perpétue (r). — Bleak 
House, enfin, est un acte d'aceusation formidahle contre 
l'existence, les procédés, l'esprit, de la « Court of Chane 
eery » (2). Iek encore la sévérité du romancier est amplement 
justifiée par les fnits (3). Les délais infinis, les frais énormes, 
les oppositions et-les appels sans cesse renouvelables, la 
complication elfrayante des procès, étaient pussés en pro 
verbe(g). Nous savons par la préface de Hleal: House, et les 
recherches de Forster, que Le cus de Gridley, « l'homme du 
Shropshire » (5), est la reproduction d'une affaire réelle. 
« Quelle dérision de la justice ! » dit l'auteur de la brochure 
dont s'est inapiré Dickens ; « les faits parlent d'eux-mê 

Les frais déj encourus, au sujet de ce legs de 300 livres. se 
mantent à Soo où 900 livres, et les parties ne sont pas plus 
avancées. Déjà près de cinq ans se sont écoulés, et 16 
plaignant renoncerait volontiers à toute prétention sur l'héri- 
lage, s'i pouvait cesser ainsi d'encourir les frais ; tundis que 
lus défendeurs qui posséitent la petite ferme légaée par le 
Lostatour, n'ont guère d'autre perspective que la ruine (6). » 











() Chap. sun, xxvr, 
(a) Cout supérieure destinée à juger « in Equity ». 
€) L'ntention publique était dépais longtemps tournés ile ee côté, 

— Cf ln « Quarterly Review », vol. 68 (183ÿ 40), p.223 444, pour l'état 
la question et les polémiques à celte époque. 

Ki) Pour tout csei, &f, Waïfpole, vol. UT, p. #z8-86. 

6) Chap. xv. 

(6) « What a mockery of justice Lis 44 », auÿs M. Challimor, « thé 
facts spenk for thenvselves, The costs already incurred in reference 
Le til £ 2 lqgacy are not Ten than from £ #00 to £ go, and thé 
parties are no formanier, Already neur 5 years have pansel by and 
Me plaintift woutt be gld to give np his chance af ihe Legacy, Éf he 
vould escape from his Hability Lo costs, while the defendauts wir 
own the little farm efi hy {he Lestator, have seurce any Letier pros 

pet before the tan ruin ». (Forster, II, 30). 
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Jacob s, un quartier Eypique, bâti entre un fossé bourbeux 
et la Tamise (1): les galeries de bois vermoulu courant 
dervière les maisons, percées de trous pur où l'on aperçoit 
Lu vase ; Jos fonètres brisées, les pieux en saillie pour sécher 
un linge toujours absent; les chambres si potites, si sales, 
#1 renfermées, que l'air y paralt plus souillé même que la 
crasse et l'ordure ; les salles vermoulues qui se projettent 
au-dessus de Hi boue, et menacent de «y écrouler: les, 
murs tachés, les fondations chancelantes, tons les traits 
epoussants de la misère (a). 

Nul thème n'est plus fréquent chez Dickens : nul besoin 
social wa plas vivement éveillé en lui la haine de l'indimré. 
renee égolate et dé la philanthropie paresseuse (3). a Jetez 
les yeux autour de vous, sur le monde de spectacles odieux 
— des millions de créatures immortelles n'ont point d'autre 
monde sur lt terre — à lu plus légère mention duquel 
l'humanité se révolte, ot la délicatesse raflinée qui vit dans 
lu rue heôté, se bouche les oreilles, et balbutie du bout des 
lèvres : « Je n'en crois vien [ » Respirez l'air souillé, chargé 
de toutes les impuretés vénéneuses pour la santé et la vie: 
#tque chacun de vos sons, accordé à notre race pour son 
plaisir et son bonheur, soit blessé, dégoité, révolté, et 


(6) « Jacobs Island, surrounded by a muddy diteh, six or eight 
feet dérp and Hfieen ot twanty wide when the Lide 14 in, once called 
Mile Pand, but known in the days of this story an Faliy Ditch» (chap, 1). 

(3) a Grasy wooden galleries common Lo the hacks’ of half-a-doron 
houses, with holes from which to look upon the slime beneath ; 
sindows, broken and patohied, with poles theust out on which to dry 
Abo linen {hat is never there; rooms s0 small, so flthy, so confind, 
that the air would seem too taiated even for the dirt and squalor 
which they sheltér; wooden chambers Uhrusting themselves ont 
above the mud, and threatening to fa into 1. à Ete. (Ghap. tv} 

CG) Of Le Magasin d'Antiquités, chap. xxxvi et Lxxm, le Can- 
igue de Naël, Stave Four: Dombey et filé, chap. XLVn} Bleak House, 
chap xw; de Petite Dorrit, éhap. x e x, 
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étés comme duns le seuu d'un puits humain — pénétrèrent 
leurs poitrines, et ils se sentirent heureux (1) » L'horreur 
nostulgique du désert de brique et de boues apparait ainsi 
chez l'inventeur littéraire de In grande ville moderne (a). 

A est peu question, dans les romans, de la législation 
industrielle. Dickens connaissait mul les industries autour 
desquelles le mouvement se concentrait; de courts aveux 
nous révèlent sa sympathie pour les « Factory Acts »; elle 
se lie à son hostilité contre Les formules du « laisser-faire » (3), 
Un uspeet seulement du problème, mieux connu de lui, a 
vivement ému sa sensibilité. Le travail des enfants, lour 
exploitation par l'égoïsme familial ou patronnl, leur initiation 
précocé à ln douleur, soulèvent sa protestation indignée. lei 
le sentiment personnel se mêle à lu pitié; Dickens revoit son 
enfance et s'attendrit sur, lui-même, L'histoire d'Olivier 
Twist u la valeur d'un symbole: elle résume imuginative 
ment la souffrance des « parish apprentices », dont Robert 
Blincoe est le type : fils de pauvres, nés dans les workliouss, 
et livrés aux manufncturiers où aux artisans (4). Souvent, ln 
vue des enfants riches, de leur santé heureuse, de leur grâce 
et de leurs jeux, suggère pur contraste l'image douloureuse 
des autres, et ens s'interrompl pour dénoncer encore 
Ja cruelle indifférence des pouvoirs publics (5), Ia compris le 






































ü)+ The fre of ihe day, the singlug of le birds, Le b 
ef the waving gras, he deep green lenves, fe Will fowers, aid Lé 
Aiousand exquisite scents and soumis flat flaateut in U n 
duys Lo most of us, but most of ail to Liose whose Hfe is in à row, 
ur who live solitery fu great eities as in Che bucket ofa human Well, 
— suuk into their Dreasts amd made theni vers glad. 0 (Le Magawii 
d'Antiquités, ehup. XV} 
leby, hop. KXW, L3 = Bleuk Hanse, chap, XXL 
— Olivier Tiuëst, Ehhp. xxx) 
pe vu: Les Ternps difficiles, livre 1, 
Gi. surtout Olivier Tuint, eh te. 
Nicolas Nickteby, chap. L; Le Magasin d'Antiquités, chu p.xxxt 
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abjects, eflrayants, hideux, misérables, Îs s'agenouillènent 
hses CL PARNRS einen 

RO ane ! Rogarder. Regardez, rogardez ceci! » 
Sail 


« C'étaient un garçon et une fille, Livides, maigres, 
déguenillés, le regard mauvnis, l'air de bôtes de proie ; mais 
prosternés, aussi, dans leur humilité, Alors que la grâce de 
ln jeunesse aurait dû orner leurs traits de plénitude, et Les 
eolorer de ses nuances les plus fraiches, une main sèche et 
racornie, commune celle de lu vieillesse, les avait iréset tordu 
et déchirés. Là où les anges auraient pu se fixer comme aur 
un trône, les démons se cachaient, et leurs yeux menaçants 
étincelsient, Nul changement, nulle dégradation, nulle per- 
version dé la race humaine, à tous les degrés, parmi tous les 
mystères de la création merveilleuse, m'a de monstres 
moitié aussi horribles et efMiayants. 

1 Sorooge recula, épouvanté.…. « Esprit, sont-ils à vous ?» 
A1 ne put en dire plus, « Ils sont à l'homme », dit l'Esprit 
baissant les yeux vers eux. « Et ils se cramponnent à moi, car 
ls en appellent contre leurs pères. Ce garçon est l'Ignorance, 
Cette fille est la Misère. Prenez garde h tous les deuxet à 
tous ceux de leur race, mais surtout prenez garde à ce gur- 
çon, car sur son front je vois des mols qui annencent votre 
destin, à moins qu'ils ne soient effacés, Niez-lo! criu l'Es- 
prit, étendant In main vers la ville. Calomniez coux qui 
vous le disent! Admettez le mal duns l'intérêt de vos des- 
seins factieux et rendez-le pire : et attendez la fin ! » 

1 n'est point inutile non plus, l'appel que Dickens adresse 
nu public en faveur des purins sociaux, des êtres abun- 
donnés, vicieux où criminels, dés vagabonds ou déclassés 
pour lesquels la misère, le crime ét la mort sont inévitables, 
si une force supérieure ne vient los sauver. Olivier Toist, 
mieux que Paul Clifford, avec une vérité d'observation 
supérieure, a révélé au grand public un monde connu seule. 
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Chadband (1) : le caractère tout entier de Peckaniff (»), 
nous montrent l'intensité de cette haine, qui s'en prend 
quelquefois aux ridicules respectables des sectes dissidentes, 
Elle ne change pas de nature on changeant d'objet, en pour 
suivant la bienveillance solennelle de Sir Joseph Bowley, 
les spéculations sentimentales et financières de Ralph 
Nickleby (3), la monomanie eivilisatrice de Mrs. Jellaby (4). 
Dans les fabuleuses missions à Borrioboola-Gha (5), Dickens 
voit une déperdition de forces, l'égarement d'une activité 
précieuse et trop nécessaire à l'Angloterre pour qu'elle 
puisse se gaspillor au dehors. 

I ne munqua point d'ennemis pour faire à Dickens le 
inéme reproche. Sa prétention d'être un professeur de morale 
sociale, ses incursions peu motivées dans les domines 
tuchniques, le caractère parfois supericiel et hütif de ses 
jugements, soulevérent des résistances et des rancanes, IL 
ut contre lui, outre les intéressés de l'individualisme, les 
esprits raffinés pour lesquels l'urt n'est point concilinble avec 
‘ne fin didactique. Des polémiques parfais très vives s'enga- 
gèrent autour des thèses sontennes par Dickens, 11 est 
impossible, aujourd'hui, de ne pas lui donner raison dans 
l'esprit, sinon toujours dans Ia lettre. Quelques exemples 
ne seront pas inutiles. Nalle attitude n'a été nuséi vives 
ment reprochée à Dickens, que celle qu'il prit dès se 
débuts à l'égard de la nouvelle loi des pauvres (1834) 
Olivier Tivist (1838) nous initie aux craantés du 


@) Le Magasin T'Antiquités, chap. Xi. 

6) Martin Chusslavit. 

(5 Nicolas ? 

U) Hleak House, Chap. 1V, x, XX 

€ « We hope by this Lime next year 10 have from à hundred and 
ffy to two hundred healthy familles caltivating coffee ami cduea= 
Ling Lie natives of Borrioboola-Gla, on Lhe left bank of {he Niger » 
(Chap. wv, Téleseopie Philanthropy} 
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méme regorgent de récits de eruantés gratuites commises 
envers les pauvres, » Les vieillards étaient brusquement 
séparés de leurs compagnes, lés mères de lours enfants à la 
mamelle; les malades devaient faire à pied de 

distances, pour obtenir un secours ; souvent ls perdaiont 
connaissance, mouraient avant que l'aide ne vint, « Duns 
beaucoup de workhouses lu nourriture était insuflisante 
pour soutenir la vic: les médecins se plaignaiont qu'ils ne 
pussent obtenir des aliments convenables pour les mu 
des (1). » Le récit publié à cette époque (2) des eruautés come 
mises À Andover confirme les accusations de Dickens. Pen 
à pou ln nouvelle loi devait se faire moins intransigeante ; 
ane campagne inlussable iles philanthropes, l'initiative pri- 
vée, devaient en adoucir l'application, La femme qui a le 
plus fait pour compléter par la charité spontunée l'œuvre 
sèche et anonyme des pouvoirs publies, Louisa Tivining, 
apporte un témoignage involontaire et précieux à l'appui de 
la véracité de Dickens, Elle cite les notes prises par le 








x Docteur Roger, en 2865, comme médecin du « Strand Union 


Worklouse », à Londres. « Le maitre du workhouse était 
an homme qui aurait pu être l'original du Bumble de Olivier 
Tavist (3). » 

Même parti pris sentimental, même inexaclitude, même 
pénétration intuitive au cœur des injustices et des souffran 


Go) e Thenewspapers of the times, Lie debates In Parliament, even 
We literature othe period, teem with stories of unnecessry harsh- 
ness Lo prupers, Old men, suddenly foreed into ile workliouse, Were 
separated from their wiven; mothers Were separaled from their irsfant 
ohtidren,. In many. workhoutes he diet was insullicient for the bare 
sustenance oflifa; the medical men éomplaîned fhn they could not 
obtain auéquate food for their patinaix. » (Walpole, LV, 45). 

a) En 2456, L'effeL en fut grand sur l'opinion 

43) « The master of the workhouse was a man who might have 
been the original of Humble in Oliver Tœixt. » {Workhouses and 
Panperisrn, pu 2} 
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ées, dans Ja croisade de Dickens contre l'emprisannement 
cellulaire, Le système Pensytranien ou de l'isolement cons 
plet, récemment inventé, était appliqué à Philudelphie 
dans toute sa rigueur, Dickens visita la prison au cours de 
son voyage, et son {imagination s'émut à la vue des infortunés 
qui y étaient enfermés. Nulle étude n'est plus imtéressunte 
que celle des pages qu'il leur a consucrées (1). On x prend 
sur le vif les procédés ordinaires de son art, le grossissement 
du réel, le prolongement par l'émotion des traits aperçus on 
devinés dans Fabjet. Sur la Bigure fnerte des prisonniers, à 
travers leur matisme ou leur parole indifférente, Dickens a 
lu Je désespoir et lu folie. Ses Votes Américaines procla- 
iment l'horreur de cette barbarie systématique et légale : 
elles disent le besoin que l'homme a de l'homme, de la voix 
humaine, du visage huinain, le danger physique et moral de 
la solitude prolongée. L'ouvrage fait sensation : l'opinion 
s'émeut, Justement les réformateurs anglais cherchaient, 
nous l'avons vu, dans l'isolement des prisonniers, le remédé 
à leur corruption réciproque ; emprisonnement cellulaire 
apparaissait à des théoriciens enthousiastes comme un idéal 
d'autant plus eficnce que sa réalisation sorait plus rigou- 
reuse; un pamphlet violent du philanthrope Adshead prend 
Dickens à purtie, l'accuse de mensonge où d'erreur à-demi 
voulue, d'imbécillité sentimentale, et de recherche éhontée 
des effets littéraires (2). Matériellement, il avait raison; pres- 
que rien ne subsiste, après sa critique, des faits racontés pat 
les Notes Américaines (3); mais Dickens n'avait pas tort, 





(1) Notes américaines, chap. vu : Philadelphia and its solitury 
prison, — Sur cette question, voir Trumble, fa jait with Ch. Divhent, 
chape vin. 

3) l'risons and Présoners; chap. 1, The fetions of Dickens upon: 
Soliary Congnement 

63 ILest instructif de faire la comparaison : elle révèle l'écart entre 
Ta vision bmaginative et la sision bueide Pur exemple, Dickens n 
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« L'expérience no larda pas à prouver que l'isolement absola 
eonduisait le prisonnier à la phtisie, à l'hébétement, à la 
folie, au suicide, On fut donc obligé, à Philadelphie même, 
de remplacer le système de l'isolement absolu pur un régime 
de séparation ndouci (1), » — Une vision profonde et juste du 
mal social, parce qu'elle est intuitive et sympathique ; urie 
attention parfaite aux conditions matérielles qui entourent 
un réseau complexe les abus existants ot lés réformes pos- 
siblés;une exagération imaginative et sentimentale des traits 
perçus, voilà les caractères de l'activité philanthropique chez 
Dickens 





ls se Hient étroitement à ceux dé son activité artis 
tique. Dans Pare comme dans l'autre, I a atteint, mais non 
dépassé, les Umätes de l'idéalisation permise à l'écrivain ou 
à l'homme d'action. 





rümarqué « Lhroe young Women Ân adjointug cell», all convicted at 
Le satho Mme of a eonsplrucy to rob thelr proscentor, ln the aflqnce, 
Ant solitude of their lives they had grown Lo be quite beautiful, Thoir 
Tookn were very end. and mighe have moved the aternest visltor to 
tears… » Etc. Adghead rétablit lon faits d'après les journaux dé 
Philadoïphie. Ces jeunes frmmes étatont « éngaged in sedacing young 
mon into Lelr housos and company, and pluadering them j and the 
nat à conapiraoy » wañ for having decoyed. an Indisorect southern 
gentleman, and rohbed im of à large sum of money... two of them 
were miulnttoës, and one à negruss à (D, 116), 

(9) Garraud, Trafté de droit pénal français,a" édision, 1898, Lame ll, 
pe do 
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dans le tntsor d'expériences accumulé par ses jeunes années 
le prineipe d'un pareil choëx et l'instrument d'une parcillé 
suggestion. Los Æsquisses de Boz, le recueil où la matière 
des romans futurs est contenue pour ainef dire à l'état bent, 
nous permeltent de saisir déjà l'opposition qui déterminera 
Î Jeur plan didactique. Doux classes nous apparaissent dans 
les Fiquisses, l'une ascendante, l'autre descendante ; l'une 
antipathique, l'autre sympathique. La première est In bour- 
( geoisie nouvelle, riche, égoiste ct vaniteuse, 
des apparences, soucieuse avant tout de cacher la bassosse 
» de son origine ct la nouveauté de sa fortune (1), Ta seconde 
{est la potite bourgeoïsic, qui <e fond pur transitions insen- 
"sibles avec le prolétarint nen industriel; celle-ci a sex 
ridicules et ses travers, mais aussi de précieuses vertus ; Ja 
| souffrance lui a enseigné lu solidarité humaine, et des scènes 
| 





comiques ou touchantes où l'auteur nous la présente se 
dégage avec le rire attondri un charme qui fait aimer (2). 
Telles sont, dans leur direction spontanée, les préférences 
sociales de Dickens: encore timides ici, à peine indiquées, 
elles s'aflirment ct se développent avec la maturité de son 
génie. L'amour des humbles et l'enseignement de l'aluruisme, 
la méfiunce contre los riches et la guerre à l'égoïame, 
deviennent l'inspiration commune de tous les romun 
Prenant ceux-ci dans leur ensemble, nous étudicrons succes 
sivement les héros antipathiques et les sympathiques ; mous 
| chercherons ensnite s'il en est qui appartiennent au proléta 
riut, et quelle place les problèmes industriels occupent dans 
l'œuvre de Dickens, 





(0) C& Horatio Sparkin; The Tuggsé at Ramsgate; M, Joseph 
Porter; Lie steam Exeursion, ele 

6) GEL. The Brokers man: Miss Evans and the Eagle; Shops and 
thelrtestunts : Thoughis about peuple; Greenwich fab; Shably-genteel 
people : Making à night of it, ele, 
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son expérience lui a suggéré deux maximes : « que les 
richesses sont la seule vraie source de puissance ot de 
bonheur ; et qu'il est légitime et juste de chercher à les 
acquérir par toux les moyens non punis par la loi ü (1). Dès 
lors, il a travaillé avec une ardeur infatigable et patiente ; le 
grand but obseurément perçu, loujours éloigné, toujours 
mttirant, a dominé sa vio rivée à ln fascination d'un mirage 
éclatant et vague, Il a oublié amis et pareuts, « car l'or fait 
apparaître un brouillard autour de l'homme, plus mortel 
pour toutes ses sensations anciennes et plus endormeur pour 
ses sentiments, que la vapeur du charbon à (2). Ses occupa 
tions professionnelles sont mal définies. « M, Ralph Nicklehy 
n'était pas à proprement parler ce qu'on appellerait un négo- 
elant,ni un banquier, ni un avoué, ni un üvoeat, ni un 
notaire, Il n'était certainement pas un commerçant, ot pouvait 
encore moins se réclamer d'une profession Hbérale (3). » Ce 
trait même est significatif: nous avons ici le type des. 
hommes d'affaires véreux et louches, qui pullulent en marge 
du code et des métiers avouables, et forment déjà vers 1840 
an élément important de la bourgeoisie financière, La spéeu- 
lation est leur domaine ; les sociétés par actions, leur 
méthode favorite pour l'exploiter, Nous l'avons vu, de 1815 * 
à 1830 les opérations de Bourse prennent un développement 





40) « That riches are the only true source of huppineks and power, 
and Chat it ik Tawfal and just to compuss theïr acquisition by ail means 
nhort of felony. » (Chap. 1.) 

43) « For gold <onjures up a mistabont a man, more destructive of 
all his old senses and lulling 6 bin foelings Lan the frnes OÙ char- 
gant. » (Hd) 

U) Me, Malph Nickieby was not, strictly speaking, wat sou would 
eall a merchant, nelther was he a banker, nor an atiorney, nor à 
speclal pleader, nor a notary. Me was certalniy not a tradexman, und 
MU less could he lay ans claim 40 the title fa professional gente 
Leman.» (Chap, n 
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F 
richesses u tué les sentiments. L'origine de sa corruption 
morale, avec toutes ses conséquences, est le dessèchement 
ntilitaire de sa vie intérieure. C'est sous cet aspect que 
Dickens nous le montre d'abord ; nous voyons l'homme 
d'aflaires aux traits accusés et durs, à lu démurehe obstinée 
de lutteur, écarter des coudes Les pussants (1). Nous le 
voyons se servir de sa nièce, jeune et sans défense, comme 
nppôt pour atürer un riche débanché (2), Malgré Fattendoise 
sement passager et physique que les larmes dé la jeune fille 
éveillent es lui, il est mort À la pitié, à l'amour, aux joies at 
aux soufrancos du cœur (3). = Etc'est par 1h qu'il eat repré: 
sentatif. Méme insensibilité chex l'usurier Seruoge, le héros 
du Cantique de Noël ; « dur el coupant conne un silex, 
dont l'acier m'aurait jumais fait jailir une flamme géné 
reuse ; secret et renfermé en lui-même, et solitaire commeune 
buître » (4). Müme tompérament, avee plus de cynisme et de 
brutalité, chez Jonas, le digne fils d'Antoine Churrlewit, 
l'héritier de la vieille maison Chuzzlewit et file, cotonnades 
en gros, à Manchester. Son éducation n été utilitaire, rigone 
reusement. Le premier mot qu'on lof ait fait épeler est nguin », 
le sccond est «argent ». L'élève fait honneur à ses maîtres, 
Wrop d'honneur méme: car, dressé à la latte comme un boule- 
dogue, il lnit par montrer les dents à ceux qui le Liennent 
en laisse; il sivrite de ve que son pére, c'estä-dire une 
certaine somme-de valeurs, s'attarde en ce monde, 0 au lieu 
de se mettre à abri dans le coffre-fort du cercueil et la 
banque de la tombe(5)». Même froideur d'äme chez Domibey, 








0) Chap, x 

6) Ghap. xx 

) Chap. xxve. : 

{G) à Hard amd sharp ax Mint, frocm which no steel had ever struck 
out generous fre; secret, and self-contained, and a6litury as an oyater, » 
(Slave one). 

(9 « The very frat word he learn Lo spell veus à gaine, ait Une 
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excuse? Non. L'en ai-je jamais exeusée ? Non certes, Quel 
nom lui donneraije ? Je l'appellerai probablement la pire 


femme qui ait jamais véeu en ve monde, si l'on excepte mon 
ivrognesse de grand'mère, Pas d'orguell de famille vn mof, 
pas de blague de sentiment et d'imagination en moi ! (1) n 
Et voiel en quels lermes son confrère se présente à nous à 
« Thomus Gradgrind, monsieur, Un homme de réalités, Un 
homme de faits et de calculs. Un homme qui part du prin: 
éipe que deux et deux font quatre, et rlen de plus, et à qui 
vous ne persundérez pas de rien accorder en plus, Thomas 
Gradgrind, monsieur — péremptoirement Thomas, Thomus 
Gradgrind, Avec une règle et une balance, et lu table de 
multiplication toujours dans sa poche, prêt à peser et mesurer 
n'hmporte quel morceau de nature humaine, et à vous dire 
exactement ce qui en est n (2). Is sont dignes de lui, ces 
innombrables fréres d'esprit et de cœur, gens de flnance, 
commerçants, où membres de professions libérales; apres et 
secs. rogues où sournois, raidis contre l'attendrissement qui 
amollit l'énergie utile, contre la pitié dangereuse, contre Le 
désœuvrement coûteux des passions ; Peeksnilf l'architocte, 
figure de premier vnlre, caractère Le plus fouillé peut-être 
qu'ait créé Dickens (3): bourgeois lui aussi, égoïste lui aussi, 
mais acharné à d'autres besognes, appliquant son éncrgie 

















€) 4 wa hôrn in a diteh, and my mother ran away from. me, 
Do l'exeuxe her for 112 No, Have 1 ever exeused her for 11? Not L, 
hat do £ oall Al her probably the very worst wüi 
dut ever lived in the world, except my drunken grand mother « 
Livre 1, chap, D. 

€) 1 Thomas Gradgrind, sir. À 
and éaleulatious. À uun who proces 






















cn of realities. A mun of fact 
ls upon Lhe principle that two 

who x not a be talked flo 
— peremptorily 
With à rule and à pair of scales, #0 

his poeke, sir, ready Lo welgl and 
lüre, and tell you exactly what ÎL 

















eomes lo. e (Livre 1, el 
0) Martin Chusslewit. 
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Autour de ces enractères, of l'égoïsme s'étale dans sn 
brutalité, il en est d'autres, moins poussés, moîns noîrcis 
pur la haine de l'auteur, où se révèlent les vices secondaires 
de l'individualisme bourgeois, Ces pérsonnages n'appar- 
tiennent pus nécessairement au monde des affaires ; mas ils 
font tous partie de la classe moyenne. Leur dureté et leur 
bassesse prennent la forme d'un mépris souverain pour les 
humbles, et d'une adoration servile pour lu noblesse de race, 
les onventions et les vanités mondaines, Le snobisme a 
trouvé chez Dickens un critique aussi impitoyable, sinon 
aussi clairvoyant que cher Thackeray. Snabs, les Witittorly, 
avec leur poursuite éperdue de ln mode, des relations bril. 
Jantes, leur vulgarité d'âme incorrigible (+). Huïssuble, Miss: 
Moullathers, la directrice de pension pour jeunes lillus riches, 
cruelle dans sa licheté morale envers la brebis guleuse, Eu 
sous-maltresse de basse origine, dont la présence ollusque 
une fille de baronct (2). Le grand diner chez Dombey réunit 
une galerie complète de ces vanités et de ces ridicules bour- 
gcois, mis en relief par le voisinage des attitudes nristos 
cratiqués (3). La Mrs. Sparsit des Temps difficiles nppur- 
tientà la même famille; âme dure, sèche, concentrée dans 
un orgueil impossible et sans cesse humilié, elle change 
sa raneune silencieuse contre lu fortune en haine des heu- 
reux et des purs (). De même Gowan, le dilettente et le 
sceptique, en qui la vie a fétri les quelques "sentiments 
qu'avait mis la nature (5). Jusqu'à la fin, Dickens est hanté 
par cette forme du mal social, cette négation implicite de 
l'égalité sentimentale et chrétienne: un de ses derniers 
ouvrages, l'Amé Commun, contient quelques-unes de 804 








ü) os Nickleby, chap. xx 
rasin d'antiquités, e 
+ ils, chap. xXxvI. 

(@) Livre L, ebap, Vi; livre Il, chap. x, %t, Atte 
(2) La Potite Dorrit, Livre L, chape «vit, 
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mondaine : n si longtemps hubituée à supprimer ses émotions, 
h réprimer la réalité: si longtemps attentive, dans l'intérêt 
de ses propres desseins, à cette discipline destructrice qui 
enferme los sentiments naturels du cœur, comme les 
mouches dans l'ambre, et répand an vernis uniforme et terne 
sur les caractères bons et mauvais, capables et à 

d'émotions, raisonnables ou absurdes » (1), Au contraire, son 
muri, Sir Leicester, nous reste sympathique parce qu'il 
aimée. « C'est elle qui, au cœur de toutes les formalités eon- 
teintes et des conventions de sa vie, a été Le fond vivant de 
tendresse et d'amour, seul capable d'être frappé par le désese 
poir qu'il éprouve (2), » De même, Les monstres et les traitress 
parfois fantaisistes, lonjonrs plttarcsques, qui sortent chez 
Dickensdes couches les plus busses du peuple, se resaemblént 
tous par un trait, l'inseusibilité complète. Lu fuculté de fuir 
souffre sans rien éprouver qui ressemble, sinon: k un 
remords, du moins à un tressaillement sympathique, telle 
#st_ dem raurque ; des natures radicalement viciées. aux 
quelles la souflrance et la misère ont enseigné, non la soli- 
durité humaine, mais une énergie plus acharnée au mal : 
é'est uinsi que Dickens nous les présente. Fagin, le -révés 
leur d'Olivier Twist; Squeers, le pédugogue dé Nicolas 
Nickteby ; Quilp, le nain grotesque et cruël du Magasin 
d'Antiquités, en qui la laideur physique et lignominie 
morale semblent inséparables ; Uriah TLegp, autre symptôme 











{) « So long aceustomed Lo suppress emotion, and keep-down 
reality; su long schooley, for her own purposes, 







Lhe côre of all the constrained formalities and 
life, has been a stock of living Lenderness 
else 54 6f helng strack with Le: 
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vité sociale, Au contraire, Dickens lui-même est an iranginntif 
et un émotionnel; fnstinctivement, il tend à rétablir autour 
de lui l'équilibre moral; une futuition profonde lui fait sentir 
le Hion entre la réforme des cœurs et celle des rapporté 
humains, Le mal social dont son expérience Ini a révélé La 
cruauté et l'étendue, il ne le séparé point des égoïsmes qui 
vontredisent l'application de l'Évangile à lu société, Avec 
Carlyle, avec tous les idéalistes, Dickens voit dans Ia 
question soclale une question morale. 


u 


Les sympathiques sont plus nombreux, Si nous laissons 
de côté les personnages douteux ou mixtes, sur lesquels la 
sensibilité de l'auteur n’a point porté de jagement simple, 41 
reste un groupe riche et varié de figures dont la tendresse 
de Dickens a visiblement modelé les traits. C'est que son 
attitude naturelle est l'indulgence ; son art vit de sympathie 
avec l'objet : spontanément, il s'attache aux aspects nimables 
et consélants des choses ; l'idéalisme dans l'œuvre est d'ac- 
cord avoe l'optimisme chez l'homme. Aussi la siduetion dus 
héros favoris est-elle encore plus forte, que ne l'était lu répul- 
sion exercée par les héros odieux. Dickens suggère mieux 
l'amour des bumbles qu'il n'apprend à hair l'égoïsme social. 

Quels sont ces humbles, qu'il sait-si bien faire vivre, et 
douer d'ane réalité si frappante, at en même temps idéalisée ? 
De même que la grande bourgeofsie fournissait aux romans 
Je gros bataillon des antipathiques, les sympathiques appur- 
tiennent pour la plupart à la petite bourgeoisie. Une classifi- 
vation rigoureuse en rangerait un certain nombre dans le 
prolétariat ; mais presque toujours c'est da prolétarint non 
industriel qu'il s'agit, de cette masse urbaine et flottante où 
vivent les rostes de la société ancienne et les épaves dé ln 
nouvelle, — De même qu'un tempérament semblait l'idéul 
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anglais du xvmt siècle, le centre d'intérèt n'avait passé dés 
clusses dirigeantes aux clusses inférieures, ne s'était détibés 
rément installé an dessous de la ligne qui sépare les vies 
larges, les loisirs abondants, les manières cultivées, dex 
existences exclusivement vouées à la ponrsnite du pain-quo: 
tidien. Les poëmes de Wordaworth et de Crabbe, consacrés 
aux humbles, uvaient déjà effectué dans ln poésie nne révo= 
dulion analogue, Mais au moment où Dickens puralt, le 
roman anglais n'est point encore démocratique. Malgré los 
héros fantaisistes de Paul Clifford et de la littérature erimi- 
nelle, ilsemblait difficile que le personnage principal d'une 
œuvre soutenue ne ft pas un « gentlémun » 
conservateur vit-il duns les premiers succès de 
signe des temps, le contre-coup du Reforu Act en littéra- 
Lure (1), La a Quarterly Review » compare Olivier Tivist 
lun pâté, dont « la eroûle à certainement été pétrie par Jos 
réformuteurs, qui tienn 
Quant au contenu, il oflense pour lu même 
délicat du critique. « Plus nous déscendons les degrés de 
l'échelle sociale. plus nous nous rapprochons de la brute, 
dénuée de toute pensée sauf les besoins et les plaisirs 
sensuels, In destruction, la reproduction. 11 est tout à fait 
fnturel qu'Olivier Tiviat, consacré à décrire ces penehants, 
fasse le bonheur des nouveaux électeurs à dix livres (2). » 


























XGA faut foi fadre une part à la réoutlon du goût publie contre les: 
élégenoux arintocratiques de la s sitver-fork school ». Dickens a cons: 
cienve de son opposition avec cette école, comme Le prouve un épisoite 
de Nicolas Nikteby (Chop. xxvm, Mrs Wititerly 8e fait lire un 
roman en £role volumes, The Lady Fiabella, sur lequel une longue 
‘tation nous édifie, 

€) « The upper-crust was undoubiedly kncaded by reformers, who 
now eule the ronst » we descend ln the sueïal sale, 
the neurer ve approuch 10 1e brute, devoid of any thonght beyond 
senaual necessities and gratitleations, deateuction, reproduction. 
JE in perleeuy natural that Olferr Twist, which à made up ot 
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émotionnel de l'altruisme, Ainsi apparaît toute ln portée 
de cette innovation littéraire : les romans de Dickens ten< 
dent à remplacer la vie égoïste et séche des âmes pair la vie 
sentimemale orientée vers la reconnaissance de la solidarité 
humaine, 

Les humbles pratiquent la « philosophie de Noël », Nous 
avons vu quelle place les aflections de famille tenaient dans 





cet idéal social ; comment le foyer était le symbole de l'union 


niorale et chrétienne des citoyens, Or, c'est surtout. 

les pauvres, que Dickens a vu et nous fait voir des familles 
étroitement unies. Justifié ou non, cet aptimisme s'explique 
par la nature de son expérience. La misère, les logis male 
suins, lé travail forcé, toutes Les influences contraires à la 
santé du evrps et dé l'âme, qui désorganisent à cette époque 
les relations familiales ches les paysans et les ouvriers 
d'usine, il les a retrouvés dans la petite bourgeoisie, mais à 
un degré moindre d'acuité ; lei leur action funeste n'a point 
dominé encore; Ia souffrance a été bienfnisante; elle à 
ressorré les liens éntre les hommes, elle à enscigné ln 
tolérance et ln charité réciproques. — Est-il possible dé 
concovoir, sans la pauvreté et la gêne, la famille de Bob 
Cratebit ? Ga) Elle vit petitement, à Camden Town, dans 
une maison de quatre piéces, une de ces. maisons de 
briques enfumées, qui poussent par milliers en rangs serrés 
danales faubourgs de Londres. Bob est commis chez Serooge, 
aux appointements de 19 francs par semaine: Martha, la 
Ole alnée, eat apprentie chez une modisto: et voilà lea 
ressources du ménage. Is sont huit bouches h nourrir; 
aussi que de privations gaiement supportées, d'humilintions, 
d'angoisses vile oubliées, dès que luit un rayon de soleil ! 
Voici justement la Noël, le jour où les bureaux, les ateliers 
ferment, où tout est à La joie et au repos (0), Et pur un accord 














tique tte Noël. 
ve Tree : The second of fe Miree sprits, 











EL LE ROMAN BOËIAL EX ANGLEEERRE 


la sauces aux pommes; Martha essuya les assiettes chaudosz 
Bob prit le petit Tim près de bai à un tout petit coin de Lx 
table : les deux autres Cratehit placérent des chaises pour 
tout le monde sans s'oubliereux-mêmes, et, montant la garde 
leur poste, fonvrérent leurs cuillers dans leurs bouches, afin 
de ne pas crier pour avoir de laïc avant que leur tour vint d'être 
servis. Enfin on mit les plats sur la table, etles grâces furent 
dites, Alors vint un moment d'anxiété palpitante, tandis que. 
Madame Cratehit, parcourant lentement des yeux le couteau 
à découper, se préparait à le plonger dans la poitrine de 
Loïc. Mais lorsqu'elle se décida, et que le Hot de farce long: 
temps atténdu jaillit, un murmure de joie couratle long dé la 
tuble, et même Le petit Tim, excité par les deux jeunes Crat- 
ehit, frappa la table du manche de son couteau, et erin faible 
ment «honrrah !»— Avec une complaisance visible, Dickeng 
nous donne les détails familiors du festin; c'est que la joie 
est suine qui est ainsi partagée, et que tant de sacrifices 
menus, de petits héroïsmes, ont chtrement achetée. Et duns 
ce bonheur physique, vulgaire par son aspect matériel, il ÿ 
a une beauté secrète, un idéalisme énergique et vaillant: Le 
pudding ne soulève pas moins d'enthousiasme que l'oie. 
« Chacun eut son mot à en dire, mais personne ne dit ou ne 
penga que cé fût Je moine du mande un bien petit pudding 
pour une famille nombreuse. C'eût été pure hérésie d'agir 
ainéi. Un Cratehit eût rougi d'y faire allusion (1). » Nous 
ux encore la prédilection de l'auteur, lorsque, 
la table desservie, les chaises serrées en rond autour du feu, 
la famille donne une pensée émue où güie aux amis absents : 
quand Bob, malgré les résistances vite apaisées de Madame 
Gratohit, fait boire tout le monde à la santé de Scrooge, son 















(1) « verg body had something to say about it, bat nobody said 
or thought ibwas at all a small padding for à large family. 11 would 
have been flat heresy Lo do 0, Any Cratéhit would have blished tar 
hint at such à ing. n Cid.) 
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de la vie ; la petite Nellet son grand-père, le vieux marchand 
d'antiquités, se tenant par la main au seuil du vaste monde (1: 
la famille Nubbles, dont nous upercévons à deux où trois 
reprises l'intérieur presque misérable, mais propre (2): la 
mère ÿ repasse da matin au soir, prés du bercean où s'agite 
nn jeune vaurien de trois ans, à In mine éveillée : Le fla niné y 
raconte avec bonne hameur le travail du jour; mais vienne 
une soirée de plaisir, on en partira pour aller en binde, 
avec la petite Barbara, au cirque Astley, et les merveilles 
faciles du spectacle illumineront longtemps la médiocrité 
résignée de leurexistence ; les Peggotty, le clan pittoresque 
des pêcheurs, qui vivent dans la barque retournée, sur la 
plage, avee ln vieille Mrs. Gummidge, recueillie en sous 
venir de l'ancioa (3): les Toodle, dont la robuste santé et les 
affections familiales contrastent avec la froideur malsaine 
dont la vichesse et l'orgueil atfligent la famille Dombey (434 
les Sleary, les artistes de foire qui représentent dans les 
Temps difliciles la vérité des sentiments simples, par 
opposition à la sécheresse artificielle et bourgeoise des Grade 
grind (5); Charley encore, celté enfant de treire uns, qu'un 
épisode délicieux de Bleak House nous montre à l'œuvre, 
comique dans ses facons de petite mère auprès de, ses frères 
übandonnés, héroïque pur le dévouement absolu de sa vie(8}; 
tnt d'autres enfin, qui penplent les romans de Dickens, en 
groupes inséparables, unis par lu communauté de leur misère 
où de leur gêne, par leurs ridicules, leurs manies, leur bonté 
foncière, leur acceptation vaillunte de l'épreuve, 
Beaucoup nous apparaissent plus isolés, plus individuels; 


























ü) Le Maganin d'antiquités. 
U) Ibid, ehnp. x, xxxix: 

©) David Copy 
{) Dombey et fi 
(5) Les Temps di 
(1) Eleak House. 








vre 1, éhap. vis livre IL chap vi et vit. 
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anais jumuis leur existence n'est renformée en elle-même ; 
toujours elle s'élargit en dévouement, en nflection pour d'au- 
{res êtres, se répand irrésisüblement autour d'eux, Comment 
imaginer John Browdie. lé jovial ami de Nicolas Nickleby, 
sans sa grosse et franche bonhomie du Yorkshire, heureuse 
de vivre, heureuse d'aider à vivre, réjouie surtout par lim 
prévu d'une générosité malicieuse, mais plus consciente 
qu'elle ne voudrait le paraître ? (1) Ou Newman Noggs, le 
conunis de Ralph Nickleby, sans la bixarrerie de sex allures, 
eachant là délicatesse de ses sentiments, son dme de « gene 
Leman » restée intacte dans la ruine, empressée à aimer, 
à servir Les tres faibles que le sort a placés sur su route? (3) 
Tim Linkinwater garderuitil son charme, sa place unique 
dans les mémoires anglaises, sans l'attacliement ‘presque 
filial, lé culte tonchant dé l'employé pourses virux maîtres (3) 
Quel lecteur en a jamais voulu à Tom Pineh de son aveu 
glement, de sa confiance naïve dans la vertu hypocrite de 
Pecksnilf, loréqa'il révèle en mémé temps tonte son ingénuité 
honnëto. sa disposition au sacrilicé, sa générosité spor: 
lune ? (4) Parmi ces figures d'humbles auxquelles Dickens 
accorde la noblesse du cœur, il n'en est point de plus 
vivante que celle de Gargery, le furgeron des Grandes 
Espérances ; Ame rude et tendre, fruste et. délicate, à 
laquelle les mots manquent pour exprimer les fées les plus 
simples, pour débrouiller les vagues lueurs de son intel: 
gence, mais qui montre dans sa conduite envers lé petit 
Pip, son fils adoptif, changé pur In fortune, une généro- 
sité si fine de sentiments (53, Cest que l'altraisme est la 
vertu salutaire qui rachète tous los ridicules et toutes 





(6) Nicolas Nickirby, chap. xatt, XXXX, LV: 
(a) tbid., chap. xv, save 

C5) Ibid. chap. XEXV, xxxv. 

4 Martin-Chusslesit, chape V, XEXV, XXI, Le 

(5) Les Grandes Espérances, eh. 11, Vi, es XXXs Le 
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elle nul n'est vraiment aimable. Pourquoi ée joyeux bohème 
de Dick Swiveller fnitil par nous intéresser à lui, sinon à 
cause de la charité primesaatière qui Heuvit un jour dans | 
son âme paradoxale (1) ? De mème Traddles, Le terne ami 
de David Copperlield ; ee sera toujours un vaineu dela vies M 
mais quel excellent garçon ! Qui ne se sent h l'aimer rempli | 
d'indulgence pour tontes les bonnes volantés de ce monde? M 
Jusqu'h Miss Mowcher, l'étrange créature, fantusque et M 
brusque, âme jalousement repliée sur elle-même qui! nous | 
livre le secrot de lu prédilection visible que Dickens « pour 
elle, par l'explosion tardive dé sa pitié cachée, de sa révolte M) 
contre le mal (2). | 
Tous ces personnages sont dés pauvres et des humblex: 
mais il est dés héros sympathiques parmi les riches Iéi M 
encore l'opposition psychologique apparait comme supés 
vicure à l'opposition sociale : c'est an tempérament, no Une M] 
classe, que Dickens préfère; il eroit soulement pouvotrl'iden- 
tiler = ou presque — avec In médiocrité des ressources, la 
simplicité de la vis. Mais dés exceptions se rencontrent, dans, 
le roman comme dans le réel. Dickens les accuëille avec 
joie. Il saisit l'occasion de prûchwe d'exemple plus dinéèté- 
ment encore, de mettre en action los devoirs des classes 
dirigeuntes. Les figures ainsi tracées illustrent l'élément 
patriarval de su philosophie, Le bon riche est généreux, biens 
faisant, uffable: il distribue libéralement l'aumône-de som 
cœur et de sa bourse, s'ingénie à faire le bien avc à propos 
et délicatesse ; son plus grand plaisir ont de surprendre par 
l'imprévu de sa générosité. Déji dans Pichwick, ve type 
du vieux gentleman corpulent, la figure rudicuse, l'œil vif, le 


Les faiblesses ; nul n'est grotesque ni haïssable avecelle, sas | 
| 











(+) Le Magasin d'Antiquités, ébnp. 1vn et 2vim | 
€) Dasid Copperheld, ekap. xx, ext — Voir ausst dans los, 

Christmas Stories, les héros de e Mrs Litripers Lodgings #, ‘dé 

« Doctor Marigoll », ete. 
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de drap brun, et de guëtrés montantes, e1 sa tête 


par nn chapeau blanc à fond bas et à larges bards, tel qu'en. 


porterait par exemple un riche éleveur. Son habit était bon. 
tonné : et son double menton à fossettes reposait parmi les 
plis d'une cravate blanche — non pas une de ce cravates 


“emposées, roides et apoplectiques, mais une bonne et liche 


cravate blanche à l'ancienne mode, avec quoi on peut se 
inettre au lit sans inconvénient, Mois ce qui atira surtout 
Vattention de Nicolas, ce fat l'œil du vieux gentleman = 
jamais il n'y eut d'œil aussi clair, étincelant, honnête, 
heureux, joyeux. Et il était là, debout, le regard un pou en 
Vair, une main engagée dans son habit sur sa poitrine, 
Vantre jouant avec sa chaine dé montre en or À la vieille 
mode : la tête légèrement de côté, et le chapeau un peu plus 
inéliné encore quo ln tête (mais c'était Là évidemment un 
accident, et non su façon ordinaire de le porter), avec un 
sourire si agréable se jouant sur ses lèvres, et «abonné 
vieille figare illuminée d'une expression si comique de ruse. 
de simplicité, de cordialité, de bonne humour à la fois, que 
Nicolas fat volontiers resté la même place, et l'eût regardé 
jusqu'au soir, anbliant qu'il y et le moindre risqué dé rene 
contrer des esprits aigris et des physionomnies rerächea par 
le vaste monde, » 

Dans cette description savoureuse, pas un mot, pus un 
détail, qui ne suggère le laisser-aller cordial, la rondeur, li 
franchise affable, la bonté enfin et surtout; et ce sont de 
braves gens en effet que les frères Chéeryble ; et Nicolns, et 
tous ceux qni les approchent le savent nssez. Et cet idéal 
putriarenl, ces relations fumilières et personnelles, comine 
aux jours du petit atelier, nous les prenons sur le vif encore 
dans la scène vadiablée de gaioté et d'humour où Fezziwig, 
lu veille de Noël, fait danser los apprentis avec ses filles (2), 


11} Christmas Carot — Save ivre 5, The first of the three Spirits, 
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ds u de veuie joie que dans les émotions du cwur; la sensibilité 


est tout l'homme (1). » Quelle que soit ln valeur absolue de 
cel évangile, quels que puissent dre ses dangers pratiques, 
on ne saurait lui rendre justice sans lé replacer dans le 
mouvement contemporain des esprits. Dickens est un eollu- 

L borateur artistique dé Carlyle et de Lord Ashley. Son effort 
pour attendrir l'âme anglaise, rétubliran profit des émations 
Vüquilibre moral, répond à un destéchement utilitnire de 
la vie intérieure, à un durcissement égoïste de la vie sociale: 
Gontre ce double danger, son instinct et sa pitié se révoltent, 
Au nom de son tempérament, qui lui fournit l'image de la 
santé psychologique: au nom de la morale chrétienne, qui 
impose une règle d'action, il demande à tous la bonté inr6= 
parable de la charité, 


LL 


Le prolétariat et la grande industrie ne sont point absents 
plde cette œuvre : mais leur place y est singulièrement res 
[treinte, si l'on considère leur rôle dans les prévecupations 
[sociales du temps. C'est que Dickens, nous l'avons vu, s'est 
{formé sous d'uatres influences ; le problème des relations 
Lentre les riches et les pauvres lui apparait sous un autre 
À aspect. — I ne peut s'empêcher, à la longue, de tourner son 
attention vers la crise industrielle, Sa perception aiguë des 
Changements matériels devait être frappée du bouleverse 
ment qui s'opérait autour de lai. Aussi voyons-nous, avec les 
années, les formes nouvelles de la vie apparaître peu à peu 
dans ses romans ; et un jour vient, en 1854, où Dickens 
consacre une auÿre entière ao problème industriel, Mais 
habituée à une autre atmosphére, ma sensibilité artistique 
wst mal à l'aise dans eo nouveau domaine; les Temps 
difficiles ne sont point un de ses chef-d'œuvre, et celte 

















(4) Littérature anglaise, vol, V, p. 
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4 les spprénties, ont frappé la sensibilité de Dickens. Ce 
” thème est des plus fréquents. Kate Nickleby C1): Martin, 
a Allo aînée de Bob Cratchit (2); Meg et Lilian, dans les 
? Corillons: ln petite Dorrit (3), nous apitoïent sur le sort 
de ces malheurenses. It eat certain que la concurrence avait 
| rendu spécialement triste, à celte époque, ln condition des 
ouvrières d'uiguille (4j). Les servantes ont leur part de syme 
….  pathie. La « Marquise » cet un type pittoresque et touchant 
de ces créatures que leur faibl sociale, l'indiflérence des 
À lois, les préjugés domestiques, livrent à une oppression mal 

…. définie et prrtionliérement dure (5). 
Sinous njoutons quelques ailhouettes d'ouvriers urbains, 
dockers. débardeurs, portefaix (6): le plétrier Plornisb. de 
la Pelite Dorrit (3); les garçons d'auberge, les cochebs (8)4 
! parmi lesquels brille l'inoubliable père de Sum Weller (9), 
nous aurons à peu près épuisé la liste des professions 
ouvrières que Dickens connait, et dont il parle avec sponta- 
néité. Quant au prolétariat agricole, il lui cet entièrement 
D. étranger. La seule figare de William Fern représente lex 
D) paysans dans l'œuvre de Dickens, La voix rude, les gestes 











4e) Nicolas Nichleby, éhnp, x et vu. 

(3) Christmas Caral, Suve Three, 

63} La Patlte Dôrrit, chap. ve 

(4) Cf. Engels, ouerage cité. p. s0parr. 

45) Pour l'épisode de La « Marchioncas », ef. Le Magasin d'Antiquités, 
ébapxxxrv, xxxvi.— Voir aussf dans Heat House, chap, x, le portrait, 
An Gustor, 

(6) Æaquissex de Hoz : Seotinndt Yard. — Nicolas Nickteby, chape 
xxxvn ot Hat, 

€) Ghap. xs Qivre 1). 

65) 1 n'est guére de romon qui n'en contienne un ou plusteurs, 

f9) À propos de ce personnage (el Pichwiek, chap, sv, lé.), li 
x Quartorty n reproche à Dickens de 
eolul d'une génération antérieure € 
Jol encore se révéle la direction arehai 
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vérité caractéristique si fruppante che ses héros ordinai: 
res (1). Dickens n'a pu pénétrer, parun contact intime, jns- 


+ qu'au cœur de la vie industrielle; aporcevoir, grâce à une 


À 


faniliarité prolongée, les rayens de gaieté où de pittoresque: 
qui percent la uit de cette existence ; habituer sos sens aux 
machines, son esprit à ceux qui les servent: connaltre leurs 
Ames, leurs peines et aussi leurs joies. Rapidement, d'une 
vision puissante étimaginative, il a embrassé la physionomie 
Aragique du monde industriel; son art lui a permis de nous 
en communiquer l'horreur, mais fl ne pouvait faire davan- 
tago. IL faudra l'expérience d'une vie entière, pour qu'un 
romancier nous initie vraiment à ce monde fermé : le sort 
a donné à Mrs, Gaskell ce qui ü imanqué à Dickens (2). 

Les romans qui suivent nous raménént à l'ancienne 
Angleterre, Des Louches légères pourtant, çi et là, montrent 
chez Dickens la conscience du changement, que la révoli- 
tion industrielle produit dans son monde favari. Le voyage 
d'Amérique (1842) lui révèle une vie plus moderne encore, 
plus fiévreuse que celle du pays noir : il visite h Lowell dca 
manufactures modèles, admire l'hygiène des ateliers, Ja 
sunté des auvrières, leur existence cultivée ; indique d'un 
mot ému le contraste avec ce qu'il u vu on Angleterre O). 
Les chapitres de Martin Chusslewit où utilise ses impres 
sions américaines conticanent pour la première fois dans 
363 romans le récit d'un voyage en chemin de fer (4). IL faut 





) Cup, xawv. 

43) « We know law diffleult ft is 10 convey an accurnte ideu of thé 
manufacturing poor La the minit of à person who has never residéd 
avg them The descriptions 0€ them by ensual visitors are mostly 
in extremes ; the pictures are mueh larger Chan life. »(e Frasera 
Magazine», vol, 97, janvierquin 186$, p. 28; article sur : « Thé manu 
fucturing poor, ») 

(3) Notes Amérioaines; chape 1%, 
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arriver jusqu'à Dombey et fils (1848), dixhuit ans après 
la construction des premières voies ferrées, pour que les 
trains, les gares, les thèmes descriptifs où émotionnels qui 
s'y rattachent, fassent leur apparition. Toodie est chauffeur 
sur unelucomotive : c'est uno locomotive qui écrasele truftre, 
Robert Carker. Quelques pages font revivre l'aspect éventré, 
provisuire, des quartiers fouillés par la pénétration des 
lignes au cœur de Londres, et aussi l'animation nouvelle 
apportée par le rail; nous ÿ retrouvons l'impression tonte 
fraiche de la « folie des chemins de fer » (1 La tristesse di 
changement social imprègne déjà l'œuvre: le vieux Soloman 
“Gills, le marchand d'appareils nautiques, dont Le commerce 
suranné, la boutique ancienne, endormie au plus profond 
de In Cité, symbolisent lex choses du passé, se plaint douce- 
ment de la vic qui l'abandonne. « Le monde m'a laissé en 
arrière. je ne le comprends plus (2). » 11 y a pour lui 
chez Dickens plus que de la symputhie. — Le télégraphé 
apparait dans Hleak House (3: le personnage de Roune 
céwell, contre-partie anticipée de Bounderby, prouve qué 
Dickens rendait justice aux qualités de la bourgeoisie indus 
triclle, à l'effort énergique, ingénieux et probe de ses repré: 
sentants les plus éclairés. Jei, en face dus Torysme ste 
pide » de Sir Leicester Deillock. Rouncewell représente 
le « radicalisme » de Dickens (G). Une figure assez pâle de 





41) Pour loul eee, ef. ehnpitres 16, VE, XV, XXXVIEE, LV, LV 

6) «As L said just now, the world hes gone past me. 1 dont 
blue i£. brut 1 no longer understand IL Tradesmen are mot fe aaite 
aa Lhey used to be, apprentiees are not Le same, busiiiens je not Lite 
same, business éonmoullies are not Le same … Lam an ohl-faxhianed 
man in an old fnshioned shop, la a street Lhat ds not Lhe sang as À 
remember {L. 1 have fallen behind the tie, amd am tea old 46 eateh ft 
nai. (Chap. 10). 

@) Chap. xt. 

LG) Bleuk House, ehap xx vi, SAV, Ex 


{ 
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mécanicien-inveateur, Doyce €), se montre duns la Petite. 
Dorrit; les Contes de Noël, publiés dans « Household 
Words» et a AI the Year Round», mettent en scène Je 
trains, les gares, le comique et le tragique des chemins de. 
fer{a). Enfin, l'avantdurnier roman, l'Avsé corunin (1885). 
se place délibérément en pleines mœurs nouvelles: Dickens 
vieilli s'y résigne à une société Lansformée, d'où les dib- 
gences sont absentes, où les héros ont leur photographie: 
Mais dans l'intervalle, il a essayé de prendre corps À corps le. 
problème industriel; les Temps difficiles (184) nous per- 
guttent d'apprécier définitivement cet effort, 

ALest possible de retracer In gentse du livre. Les romans! 
ouvriers de Disraeli (Sibrlle, 1846), Mrs. Guskell (Marie 
Barton, 188) Kingsley (Alton Locke, 1850), suggèrent à 
Dickens l'envie d'imiter ces champions de li bonne causes 
Justement, la grande grève des mécaniciens, en 1853, dirige 
l'attention une fois de plus vers les luttes industrielles, La 
grève Ganvier-mars 1852), dit Sidney Webb, «intérossa le 
géand public plus que tout confit antérieur. Tous les jour. 
naux en donnérent les détails, ct discutérent l'attitude des 
patrons comme la politique de l'Union (3) ». Dickens n'avait 
pus encore osé plucer l'action principale d'un romun dans le: 
pays noir; ces influences Le décident. Muis nous prenons sur 
le fait l'insuffisance de son information. 11 w'a jamais yu de 
grève dans une ville manufacturière. « Il alla à Preston pour 


6) Chap. x, xve 

6) Gen Contes de Noël, beaucoup plus courts 
sont ordinairement réunis en un volume sous le Li 
Stories, — CL. Mughy Junction (1846). 

{33 = Te three month! atraggle 
interested he Keneral publie 1 any previous 
details mere described, amd on of the eimployers 
étibe Union nes disent: IN créey meuapaper» L'itory af T'AS 
Laisnism, p. 148). 


e_les Carillons, 
de Chrittman 





3-Mlaech 189) Lhat Failowed 
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eestä-dire à Manchester, où dans un autré centre du pays 
noir. Latmosphère d'une ville manufacturière, les Uraits 
extérieurs de sa vie, l'activité févreuse, lu küdeur brutale et 
crue, l'effacement complet dé La nature, réduite à quelques 
brins d'herbe souillés de suie, sont rondes avoc une fee 
since plus juste et plus sobre que dans le Magasin d'Anti- 
quités (1). Nous suivons Dickens à travers les rues illus 
minées, dans lu brume du soir, par les hautes fenétrex des 
usines, d'où jaillit avec la lumière la trépidation des métiers 
en marche ; aux côtés du tisserand, penché sur son travail, 
nous comptons Les heures imonotones, et sentons l'éternel 
xa-ct-vient des navettes envahir notre conscience, devenir Le: 
rythme même de notre vie (2). Mais ce sont là de brèves 
échuppées sur le détail quotidien de l'existence ouvrière + 
l'ensemble du mblenn est tracé à grands traits généraux et 
vagues, — Dickens nous présente en Bounderby le patron 
tel qu'il ne doit pus être (D). Nous avons déjà apergu côte. 
figure rogue et féroce, entendu son langage cynique et Lrivial, 
C'est le parvenu égoïste sous son aspect Le plus cru, le type 
du mutérialisime industri crmé à Loute délicatesse, à toute 
émotion, à toute pitié sociale. Au contraire, Stephen Black= 
pool, sous les dehors frustes de l'ouvrier, possède une drois 
ture morale rigide et une tendresse profonde (f), Sa destinée 
mélancolique symbolise l'écrasement fatal du juste, catre les: 
clusses ennemies, également viol unix inégalemorit 
excüsables. Stephen refuse joindre à une grève, 

lenie une parole donnée : honni pur ses enmarades, 
chassé de la ville, faussement accusé d'un vol, il meurt par 
accident en revenant se justifier, Vrai d'une vérité générale, 
par l'énergie lounde et honnëte de son caractère, il serait 






















&) Livré 1, eap. v. 
€) Livre 1, char, x4 ét x 
€ Livre L, ehap. tv. 
6) Livre J, chap. x- 
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les scandaleux présages de li révolution sociale. Et d'aile 
leurs, q portent le bonheur où les souffrances de ces, 
gens ? [n'y a qu'une réalité, le profit net: qu'une vévité, 
les chiflres. Contre cette philosophie du patronat, Dickons 
est nettement avec les salariés, Leur grève est juste, si ln 
cause en est juste : juste et légitime, leur union visible, en 
face de l'entente invisible des maltres : juste, leur appel 
inême pressant, aux classes dirigeantes, en faveur de léurs 
vies grise sans repos et sans joies (1), Mais la violence est 
baïssablo/Slnckbridge, le meneur, représente lu démagogie 
sous son pire aspect. Ses, paroles incendiaires, son upolü: 
gie de la tyrannie syndicale, montrent ln distance qu'étu- 
blit Dickens entre les revendications pacifiques et l'action 
révolutionnaire du prolétariat Ç 











que ln charité privée ou collective adougisselespires misères, 
que la législation de classe disparaisse, que l'action des pou- 
soirs publies apporte un peu de Iumière et d'espace dans la 
vie des travailleurs. L'intervention de l'État est nécessaire; 
la résistance acharnée que les patrons lui opposent est 
justifiable, « Sûrement, il n'y eut jamais poreclainé plus 
fragile que celle dont étaient faits les munutacturiers dé 
Coketown, Touchor-lez aussi légèrement que vous voudrez, 
Île tombuient en pièces avec ane lelle facilité, que vous auriex 
pu Les soupçonner d'être félés d'avance. C'était la ruine, si on 
les forçait à envoyer les ouvriers enfants à l'école ; la ruine, 
sion chargeait des inspecteurs de visiter leurs fabriques ; la 
ruine. si ces inspecteurs rognrdaient comme douteux qu'ils 
eussent le droit de mettre les gens en morceaux avec leurs 
machines; ils étaient perdus sans ressources, si l'on suggé- 

















{0 Livre H, chap 1 eLv 
Sparsit,…. « hat the united 
nétious à (ehap. D: 

6) Livre I, ehap 1 






is much Lo be regretted », said Mis, 
usters allow of any such class-cartibte 
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en effet lui-mème, Louisa et Tom Gradgrind n'ont jamais eu 
d'enfance, n'ont jamais ri, pleuré, connu les merveilles dés 
contes de fées, les rêves charmants de l'idéalisme puéeils 
le monde leur est apparu dés l'éveil de lu conscience sous 
l'aspect a d'un tableau noir avec un ogre qni y dessinait des. 
chillres d'un blanc spectral (sr) 0. Pas d'affection autonrd'enux, 
imais la figure formée, lu dure sollicitude d'un père, Tes 
doléances égoîstes d'une mère valéludimnire et toujours 
effacée. De ont grandi, le garçon replié sur Inianème, hypo= 
crite et sonrnois, prêt à toutes los révanches contre uno régle 
détestéé : lu fille résignée, froide et volontaire, mais étrange, 
Jaissant percer dans ses yeux culmes le reflet d'une llamme 
intérieure sans aliment. Son père lu marie à Bounderby, 
malgré la différence d'age, malgré la franchise eynique ave 
laquelle l'amour est exclu de eotte combinaison financière (a), 
Et voiel l'éducation positive qui porte ses fruits, et Ja justice 
immanente qui se revéle, Tom eouroune une série de vilenies 
par un vol dont il lisse accuser un innocent, Louisa, courtisée 
par un dandy fort élégant de personne et W'opinious, James 
Harthouse, se sent attirée vers lui par toute la soif d'amour 
longtemps réprimée en elle, et cherche au dernier moment un 
refuge auprès de son pére, auquel elle «avoue vaineue, suns 
force et sans volonté, Et dans son angoisse himiliée, Grad- 
grind voit s'écrouler à La fois l'orgueil de sa vie et l'assurance 
dé ses principes (3), 

Nous ne restons pas sur cette {impression : Dickens ne 
veut pas la mort du pécheur."Mais si la famille Gradgririd) 
est providentiellement sauvée de la honte, le lecteur plus 
logique où plus pessimiste laisse les elfets sortir des causes, 
et dégage ainsi la pensée de l'auteur, — Les Temps difficiles. 
expriment encore une fois, avec une viguour à pelne 





(0) Livre 1, chap. a. 
(3) Livre 1, ebnp. xv et xvt. 
©) Livre Ii, chap, x. 
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me dire La faculté de bien ou de mul, d'amour où de haine, 
de patriotisme ou de révolte, de vertu décomposée en 
vice, où inversement, présente à un moment donné dans 
l'âme d'on dé ces serviteurs tranquilles de la machine, 
In figure caline, aux actes régaliers, En elle, pas de mystère 
en eux, même chez les plus infines, un mystère insondablé 
et éternel. Si nous gardious notre arithmétique pour les 
objets mutériels, et gouvernious ces quantités inconnues el 
redoutables par d'autres moyens? (1) » Et qu'une petite fille, 
en effet, raisonné avec son cœur des choses humaines, elle 
découvrira le vice de la science que lui préchent ses maltres, 
Al ne suilit pas qu'une nation soit riche, si la plupart dés 
hommes y sont pauvres, Le vrai pi e de l'économie, 
c'est de « ire aux autres comme nous vondrions qu'ils nous 
fissent (2) ». 

La vie émotionnelle ne produira pas seulenient une nou- 
velle théorie sociale ; elle se traduira aussi par lu pratique 
de la solidarité. La théorie à vrai dire ne sora qu'une pra» 
tique formulée. Il suflit de suivre l'élan du cœur, Le reste 
importe peu. L'altruisme netif s'attachera au soulagement 
des misères. Or, celles-ci ne sont pas uniquement matérielles. 
Ce sont les mes qui souffrent le plus, chez les pauvres 
comme chez les riches. Les émotions, les sensations, 














4) « 50 many bundred x Hands » in This mil; sa aiany bnndred 
horse steaim-power. IL is known, to the force of à single pound welyht, 
what the engine il] do; bat not all the caleulaters of the National 
Debt can tell me the capaeity for good or evil, for love or htred, 
for patriotism or discontent, for the decomponition of virtue into: 
vice, or the reverse, at any single moment in £he soul of one ef these 
its quiet servants, will ho composed faces and tre regulated netions. 
There ls no mystery fn ft there ds an mnfathi terÿ ha Lite 
Meunent of them, far ever, Sapposing We were lo reserve ur aride 
metie for material abjrets, and to govern these 0% fut wink non 4 
tien by other tn 

12) Livre 1, et 
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verront, après avoir pris celle puine, que son opinion 
était la vérité même, exprimée sans finesse ct avec viva 
cité (r).» Ainsi los Temps difficiles nous pesmettent de 
saisir un lien direct entre ln pensée sociale de Ruskin, et 
par l'intermédiaire de Dickens, vulle de Garlyle. 

L'œuvre a done une valeur historique ; et par elle-même 
elle est intéressante, Ses défauts urtistiques sont coux de In 
dernière manière de Dickens, aggravés par l'absence d'une 
intimité véritable entre l'auteur et le sujet) Comme Stephen 
Blackpool, Bounderby est une créature d'une vérité typique 
mais non réelle : lu grande industrie n'est pas an entre du 
livre, et Dickens n'en trace qu'une esquisse extérieure et 
rapide. L'ensrignement social qui se dégage est aussi vague 
que duns les Carillons, et moins adapté à la matière: le 
voisinage d'une grêve, l'atmosphère d'une ville industrielle, 
accusent la distance entre la « philosophie de Noël » et les 
besoins économiques de la société moderne, Mais Dickens 
instinetivement perçu un des aspects essentiels du mul, et si 
sa critique du mécanisme est inspirée de Carlyle, il l'a fuite 
sienne par la sincérité et l'ardenrde sa conviction, La sugges- 
tion émotionnelle partont présente dans son œuvre, et qui 
vombat l'égoïsme à sa source même, se fortifie {ef par une 
démonstration plus complète du rôle universel et nécessaire 
des sentiments. Le mérite des Temps difficiles est dans 
L'énergie avec laquelle Dickens ÿ a lié, dramatiquement, la 
critique de l'économie orthodoxe et celle de l'intellectualisme. 











{iÿ a Me is entirely right fn his ma 
hook he bas written ÿ ani ail of then 
should be studied with close and ea) 
in social questions. They win {ind n 
partial, apparently unjust; but if they examine ai 
le other side, which Dickens seems Lo uvertouk 
al their trouble, dat his view was Le finally r 
sharply told. » (Ünto this Last, p. 1346, note) 







Hat is partial, 
ie evidence on 
will appear, after 
ne. grosaly ail 















LA POUTÉE SOCIALE DES HUMANS DE DICKENS GE 


IV 


La valeur sociale dé son œnvre nous apparaît donc conime 
psychologique. Elle réside duns les émotions que l'auteur 
éprouve et suscite, à propos de l'inégalité humaine connue 
#1 décrite dans su généralité, Aux problèmes spéciaux de la 
société industrielle, tels qu'ils se posuient entre 1830 et 1K50, 
ses romans ne fournissent pas de réponse directe, Son 
influence n'en est pas moins réelle, mais c'est sur les Anïes 
qu'elle s'exerce, Elle est à la fois elfèt etcauss d'une réaction 
profonde du tempérament national ; elle accentue la révalte 
du sentimentalisme chrétien contre In sécheresse utilitaire. { 
Par lh elle a prise sur quelques-unes des tendances les plus 
fortes et les plus anciennes de l'esprit anglais. On compred 
ainéi la place à part que Dickens occupe parmi les grands 
urtistes du siècle, les termes dont ses admirateurs se servent 
pour quulifier son génie, I] est, disent-ils, avant tout national 
en lui s'exprime La voix même de 1, Angleterre. «Al à pénétré 
dans notre vie quotidienne mieux qu'aucun autre écrivain 
de notre temps. Benucoup de ses expressions ont pnssé dans 
l'usage courant, et des allusions à ses œuvres, ou des citations, 
sont fhites par tout le monde et en tont endroit (1). » Mieux 
encore que son génie littéraire, le ton émotionnel de son 
œuvre en expliqué la popularité (a). — Et dé même qu'elle 





{a} « Me has euterod into our everyday Ur in à manner which no 





d 
Ahem are made by erérsbody, and in all places. + (Ktten, Dicken- 
sie, introduction.» 

6) Four analyser les exuses de eetie popularité, it faudrait étudier 
longuement, da point de vue esthétique, les romnns de Dickens, Le 
facteur soelal et pssehologique est le plus important, mais non be 
sent. — En Angleterre, en Amérique même, Dickens ext eumaniane 
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est nationale, cette œuvre est conservatrice. La paix sociale 
ét le but, si la charité collective ou individuelle est le moyen. 
Prophète lui aussi, à l'exemple de Carlyle, Dickens donne à 
choisir entre l'action inmédiate et la révolation sociale, C'est 
au rapprochement des classes qu'il a travaillé. I ya eo: 
fribué, d'innombrables témoignages le prouvent (1). Mais 
s'il exprime, par sa pensée claire où par l'instinct profond 
dé sôn œuvre, toutes les tendances de la réaction intervéne 
Kionniste, son expérience intime dé la misère et la nature dé 
sôn sentiment de elasse l'ont tenu éloigné de l'idée aristo- 
cratique et féodale. Ce qui reste en lui de « radicalisme 1 
estson trait propre purmi les grandes figures du mouvement. 
Au contraire, l'élément réactionmure est ou fond de lu 
pensée sociale chez Disrueli, A 








arrété dans les raes par des petits bourgeois, des ouvriers, qui ont 
lu ses livres, et veulent loi serrer la main, en emercient du font 
du cœur, (Cf Kitton, Ch. Dickens, efess p. Toi The Letiers of 
Ch: Dickens | lettre dotée de Haltimore, 22 mars 18424 Ps C9} 

4) Voir ln conelnsion. 










CHAPITRE VI 


DISRAULI, — LE TORYSNE SOCIAL. 


Les romans socioux de Disraeli sont représentatifs pars 
eux-mêmes, L'intérêt histori: de ces ouvrages tient à leur 
matière; à leur infloénce aussi, preuve de leur accord avec 
un puissant mouvement des esprits, Quant à Ja personnalité 
de l'anteur, elle reste individuelle, Les raisons intérieures 
qui l'ont amenée au Toryeme social ne peuvent servir à 
Ilustrer La erise des consciences moyennes en Angleterre. 
Cette réserve faite, il est permis de chercher dans l'œuvre, 
objectivement, une image typique de lu réuction interven: 
tionniste. Disraeli lui-même, de notre point de vue, vaut au 
moins par sa prodigiense souplesse, sa faculté d'assimiln- 
ion, grace auxquelles il a pu revivre les sentiments les plus 
profends du publié anglais: par son intelligence intuitive 
aussi, qui lui n fait comprendre et formuler les besoins 
nouveaux du temps. — Cette sympathie, erlle conviction, 
sont-elles sincères? Question difficile, insoluble peut-être, 
Ünv chose nous parait certaine; au contraire de Bulwer, 
chez qui l'atilitarisme fut une crise passagère, Disraeli n 
engagé sa onlure même dans le Torysme social. I y eut 
plus qu'un caleul d'intérét, il y ent une décision du tempé- 
rament, le jour où il eonçat le plan grandiose qui devait 
axsurer, avec sa fortune personnelle, ln gloire ét la paix 
civile de l'Angleterre, Dans sa théorie imaginative du 
gouvernement, appuyée sur la force di romantisme rl 
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gieux et social, il a mis lu tendance naturelle de son esprit, 
an croyance à In fiblésse des idées, à ln puissance supérieure 
des instincts, pour soutenir l'effort agressif et l'équilibre 
interne des nations, 


1 


, La jeunesse de Dismell est aujourd'hul assez bien 
connue (1). Nous ne voulons en rappeler que los faits 
marquants, les influences principales. L'importance de la 
race conne facteur dans s0n développement intellectuel à 
été diversement appréciée ; on a fait de lui à la fois le type 
achevé de l'esprit sémilique, et une exception remarquable 
aux lois ethniques, Il reste que Disracli lui-méme a toujours 
conservé un vif sentiment de son origine juive: et que 
celle-ci n multiplié les obstacles snrmontés par son éniérgie 
sur lé chemin de la fortune. Sa famille s'était fixée en Angles 
lèvre dépuis deux générations (a). Son père, Isauo Disrudli, 
philosophe à la façon du xvue siècle, bibliophile et homme 
de lettres, joignait au radicalisme de sex idées un goût ins 
tinetif pour les grandeurs monarchiques du passé, Né le 
a1 décembre 1804 (3), le jeune Benjamin fut baptisé en 1817. 
au moment où Isaac avec toute sa famille abandonna le 
culte isruélite. L'enfant reçut une éducation à la fois origi= 
nale et négligée. Malgré la position sociale de son père, 
ani d'écrivains conous, rapproché de l'aristocratie par 
sa culture, 1 ne passa point son enfance dans un collège 
ni sa jeunesse dans ane Université. Après avoir fréquenté 
deux écoles d'ordre inférieur (£), il continu ses études 





4) Voir la Bibliographie. 


4) Son grand-père y était établi en 1758. Avant cette date, il vivait 
à Venise. 


G) 1 déclara toujours être né en 1808. 
(£) A Blackheatli eL à Waltiamatow, 
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cynisme (1). A travers les dialogues spirituels, les satires 
piquuntes, les portraits à clefs, dont le livre est plein, se 
dessine, froide et implacable, l'image d'une volonté tendue 
vers la conquête, «capable des souplesses les plus agiles 
comme des résolutions les plus fixes. Ce que nous savons 
sur la jeunesse de Disrueli, ce que nous connaissons de sa 
“currière, tout nous autorise à le rapprocher de Vivian Greys 
Suns doute il faut faire Li part d'une exagération littéraire 
où il entre quelque Byronisme: se rappeler que Disraeli est 
à cette époque un pur « dundy ». prêt à chercher ses ellets 
dans lu noirceur morale comine dans l'élégance du vos 
tume (2). Tandis que Vivian est un monstre d'insensibilité, 
incapable d'ane émotion vraie, nous savons par sa cornes: 
pondanee que Disraeli a pa éprouver des attachements véri- 
tables, — Vician Grey n'en reste pas moins ln révélation 
d'une âme passionnément ambitieuse, sûre d'elle-même, 
prête à toutes Les audaces, sans scrupules, faite pour l'intri- 
gue at lu domination des hommes (3). 

Au moment où Vivian croit toucher au but, un coup sous 
dain de la fortune renverse toutes ses espérances (4), De 
même, la jeunesse de Disraeli eat remplie par les déceptions. 
11 veut prendre rang parmi les héritiers de l'aristocratie, et 
sa naissance, son manque d'élueation universitaire, sont 
autant d'infériorités. I aspire à vivre largement, à éblouir, 











(0) » Power! Oh! What slecpless nights, What days of hot anxietyl 
what exertions of mind and body! What travel! what hatred! what 
cree encounters! what dangers of all possible kinds, would 1 not 
endure with a joyous spirit 10 gain IL! « (Livre I, chap. 1, pe 20). 
des grauils devoirs de Fhon 
nd Lo say 0. (HI, ve, 110) 

C3) « Yes! We must mix with de herd; we must enter into tlietr 
feclings: We must humour their Weaknesses; We must sympathise 
svith Lie nôrrowx that we do not feel; and share (he merriment vf 
fools. a (4, vu, 2), 

€) Livre IV, chap. 11 
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et ses ressources sont médiocres, il doit s'endetter pour faire 
figure ; il essaie d'entrer au Parlement, et quatre fois les 
électeurs le repoussent(r), Élu enfin, il médite un grand 
succès oratoire, et son premier discours est aceueilli par des 
risées (2). Avec une patience admirable, Disraeli continue, 
recommence chaque 1 croit à son étoile, et | 
s'est déjà fixé on but: il sera premier ministre d'Anglé=" 
terre. Une à une, les barrières tombent devant Ii, Par la 
séduetion de son esprit, le charme le sa personne, l'antorité 
irrésistible d'une intelligence supérieure, il s'impose à la 
société d'abond défiante et fermée. Dans le salon de Lady 
Blessington, à l'école du comte d'Orsay, il a perfectionné ses 
manières, aiguiké son esprit. acquis l'habitude de ln raillerie 
monduine, observé les vanités et les faiblesses: après le 
succès de Vic/an Grey, Ia voyagé en Orient (3} nourri 
son imagination de scènes et de mœurs avec lesquelles elle 
avait déjà une aMinité instinctive ; son mariage, en 1837 avec 
une riche veuve, en qui iltrouve une épouse parfaite, le met 
à l'abri du besoin, 1 est entré dans a politique comme 
libéral: ami de Bolwer, il a fréquenté les cercles radi- 
eaux, est présenté aux électeurs sous le patronage d'O'Con 
nel (4): mais Le libéealisme ne lui n pas réussi; des signes 
certains d'ailleurs annoncent li rénetion qui rendra le 
pouvoir au parti Tory. Aussi Disracli changetil de pro- 
gramme, etc'est avec l'appui des conservateurs qu'il est élu 
en 183; (5). Malhouroux dans ses débuts orntoires, fl finit 











(0) Pour le réelt détaillé de ces éohces, ef. Hrandis, ononage cité; 
traduction La 








su 
€) En 13, candidat à Marplebone, Disracli met xs profession de 
foi radicale dans ut pamphlee : What de He? 
6} Cest exactement à la Un de 1816 que se place cette érolution. 
— Disraell est élu à Mabistone; en 1%, M est cholsi par mme cie 
conscription rurale, celle de Shrewsbury. 
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pur se luire écouter; sun discours sur la pétition Chartiste, 
en 1439, le met en évidence, Malgré ses (latteries, Peel lui. 
réste hostile, et lui refuse une placé au ministère (1)5 
Disraell prépare alors sn révolte, organise un parti, un 
Programme, ct, jusqu'en 1846, hareële son chef d'attaques, 
mordantes (2). Lorsque l'abolition des droits sur les blés fait 
tomber le ministère conservateur, c'est Jui qui apparalt 
comme le centre de Li résistance, le représentant de l'avistos 
cratie foncière, Des lors Le succès est assuré : chef de lopposi- 
Lion en 1867, il seru ministre en 1859, et après des fortunes 
diverses, premier ministre én 1868 (3). Nous ne le suivrons 
pus dans sa carrière ; un seul moment de sa vie nous 
intéresse désormais, ces années de lutte où Disrueli met son 
talent littéraire au service de son umbitlan politique, et 
préche dans trois romans l'évangile de la « Jeune Angle- 
lerre », 

C'est de ce mouvement, en ellet, qu'il est devenu le théoris 
cien ut l'apôtre. Lié d'une amitié personnelle uvec George 
8. Smythe et Lord John Muanners, il exerce sur Les jeunes 
gens du parti l'iscendant de l'âge et de l'intelligence, Nous 
avons essayé de définir les causes, à La fois économiques et 
morales, qui produisent vers 1840 cette forme éminemment 
aristocratique de ln réaction interventionnisté, Réponse iris 
tée de l'oligarchie foncière nux empiètements du radicalisme 
industriel, élan imnginatif d'une jeunésse romantique vors la 
majesté royale et la beuuté religieuse du passé, attendrisse- 
ment sentimental aussi d'ames naïves et Lendres sur la misère 
des cumpugnes ot des villes, tels sont les trois aspects dé la 
Jeune Angleterre, Ridicule presque dans la puërilité de son 














(4) Eo 184 





(5), p. 127, 268, 259, ete. 
C9 Disraeé prit le litre de Lurd Beaconufleld eu 1830. 
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interdisait un retour aux idées radicales; la Jeune Angleterre 
Aui fournit à propos la théorie d'une régénération du l'oryeme 
Son intelligence instinctive lui faisait d'ailleurs comprendre 
étendue et la profondeur du mouvement général, dant la 
Jeune Angleterre n'était qu'une expression superficielle, La 
réaction politique, religieuse et sociale du xaxt siècle, lui 
apparut comme un ensemble irrésistible, fécond et vaste dé 
forces, auxquelles appartenait l'avenir, etqui pouvaiententrat- 
ner avec elles sa fortune jusqu'au pouvoir suprême. C'est 
ainsi qu'il crut, moins à Ja Jeune Angletérre qu'au Toryämé 
social; un caleul d'intérêt est à l'origine de sa croyance, 
D'autre part, sa perceptian ailinée du ridicule ne pouvait 
ignorer les aspects comiques du programme réaetiannaire ; 
accepter sans réserve intérieure les espoirs ingénus de Lord 
John Munners. À côté des vues profondes, les fantaisies di 
socialisme féodal ont leur place duns ses roma 
mettre en doute Le sérieux avec lequel il sembl 
guer entre les premières et les secondes. Enfin, la philan- 
thropie de Lord Ashley, l'interventionnisme chrétien dé 
eutté période, sont inséparables de la perception émotion- 
nelle de In misère, Or le tempérament de Dismneli noux 
apparait dans sa vie et son œuvre comme peu sentimental, 
Le ton de ses écrits est rarement ému ; toutes les apparenous 
psychologiques contredisent l'explication d'après laquelle 
un Mouvement spontané de la sensibilité et de la conscience 
aurait entraîné Disraeli, comme Dickens, vers une théorie 
d'intervention charitable. Ainsi le Toryeme social servait 
trop ses intérêts, pour que sa conversion ne soit point sus- 
pecte ; et quelque chose dans son tempérament se concilie 
mal avec la doetrine. 

Et pourtant, Ü a pu y mettre beaucoup de lui-même, Si 
Disraeli n'avait rien d'un sentimental, c'était avant tout ui 
imaginatif. Dénué d'esprit scientifique, il possédait on revan- 
he la pénétration intuitive da présent, la divination de 



































= pur sou antipa 





fmdde l'ame anglaise, jusqu'aux instincts conservateurs, el 
il s'imprégnait par assimilation du sentiment de la continuité 
nationale, Nul anglo-saxon wathentique, depuis Burke, m'a 
conçu ni exprimé plus fortement la croissance et latente. 
sagesse de l'ordre social, parlé en termes plus éloquents de 
la constitation anglaise (1), mieux défini le développement 
organique des institutions viables. Enfin, si la doctrine bistos 
rique faseinuit son imagination, il était aussi poussé vers elle 
e contre l'utilitarisme, Dès les débuts de sa 
vie politique, Disraeli laisse percer sa haine contre l'analyse 
et la reconstruction rationnelles des sociétés (2). Le vaste 
mouvenent d'idées qui semble triompher vers 1830, assurer 
la domination de l'intelligence pure sur lu vie individuelle et 
des rapports sociaux, le blesse et ite d'une colère où l'on 
sent une vérité d'accent, Dans l'utilitarisme sous toutes ses 
formes, il déteste lu doctrine rationnelle, scientifique, l'effort 
d'analyse impitoyable et sèclie, acharné à disséquer, à traîner 
au grand jour, les fréles et vivantes et timides raisons d'agir, 
Comme tout homme qui ne s'est pus une fois mis en fuce de 
lui-même, résolu à porter la lumière au fond dé son Amie, 
dût-il ainsi chasser les fantômes qui protégeuient son action, 
son bonheur et sa vie, Disrasli instinetivement préfère les 
mensonges utiles aux vérités cruclles, et se roidit avec 
oisse devant les entreprises du” rationalisme et de [a 
science. Contre elles, il défend les intuitions obseures, les! 
choix instincüifs et les démarches spontanées de l'âme, Par 
l'imagination, non pur Le sentiment; pur une révolte moins 
généreuse, moins pure, où l'on sent une crainte personnellé 
et comme w ai, Disracli rejoint ainsi Carlyle et 







































&) Voir la Vindication of Ua English Constitution (18%), rééditée 
en 18. 

(2 Cf Popanilla, norte 
l'idée de progrès à celle à 
nauubre ». 





où Disranli ‘oppose 
du plus grand 
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Dickens; dénonce les méèmes adversaires ; mène le combat 
sontrelu philosophie, la vie intellectuelles : prêche une mo- 
rale, une politique, une sociologie, plus instinctives que rai- 
sannées, 

Ainsi se forme sa doctrine, l'expression la plus profonde 
du Torgsme soctal. Elle se constitue négativement, a s'op 
posant à Putititurisime : positivement, par l'assimitation dos 
tendances conservatrices anglaises. Le tempérament de 
Disraeli dirige et permet cette combinaison; il tend spone 
lanément vers les systèmes d'images vraisemblables et ollis 
ences, drossés devant les peuples pur la tradition, l'instinet 
national, capables d'échanffer et de soutenir l'enthousiasme 
des citoyens. — Le Toryxme, doctrine d'autorité manare 
chique, dé vénération religieuse, tournée vers le passé, cat 
eu fave du rudicalisme comme la poésie de la société en face 
dé sa prose ; Disraeli l'adopte, mais il le transforme, Une 
réputation de à stupidité » s'attuchait au Torysme populaire ; 
son nouvel adepte prétend lui trouver dans ln psychologie 
et l'histoire des fondements profonds. La Défense de la 
constitution anglaise (1835) contient déjà toutes les idées 
politiques des romans, Elle débute par une critique violente 
de l'utilitarisme. Celaiei, d'une fausse psychologie, déduit 
une politique fausse. 1 Que l'utilitaire prouve que l'intérit 
personnel de l'homme le conduit toujours à être un tyran et 
un voleur, et j'accorderai que le suffrage universel est un 
institution nécessaire et utile (1). » Par son caractère abstrait, 
analytique, cette science du gouvernement est une nouvelle 
soolastique, « Les docteurs de l'Ecole ont ressuseité an dix- 
neuvième siècle, et se préparent à diriger l'État avee leurs 
définitions desséchantes, leurs vaines logomachies, lour 





)« Let ie Dillitarian prove tnt the selfinterest of nan alieuys 
dead lin 10 be a £yraut and à robber, and 1 Wii graut that universal 
Suitrage Là & necessary and useful institution, # (Nouvelle édition, 


ps) 
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dialectique stérile (1). » Ce n'est point ainsi que procblé la” 
sagesse politique; elle recherche avant tout les 
vivants de la grandeur passée, e1 s'applique à les 6 

avoc respect et amour; elle place le précédent 

de ln lof, au-dessus de ln raison (2). Et avec ane vorre 
brillante, Disraeli développe sa théorie de l'histoire? 
l'erreur de l'Augleterre depuis 1088 : l'abaissement du pou: 
voir royal; la formation de l'oligarchie Whig, l'assimilation 
de la monarchie anglaise à la République de Venise { la 
valeur nationale, au contraire, le passé illustre et le grandi 
avenir du parti Tory, qui soul pent assurer la fois la force: 
de la royauté, In prospérité dé ln nation, la liberté dt 
peuple. Nous retrouverons ces idées dans Coningabyr. 

Il resté à nous demander comment Disraëli partage les 
aspirations suciales du nouveau Torysme, En 1839. le jour 
où la pétition Chartiste est lue aux Communes, il en défend” 
presque seul l'esprit, sinon la lettre, Devant ses électotss à 
Shrewsbury, 1 prononce le g mai 1843 des paroles retentis 
santes : « Laissez-moi dire ensuite à ces personnes qui 
aiment tant à nous répéter que ln propriété a scs devoirs 
comme ses droits, que Te travail lui aussi a sé droits comm: 
ses devoirs (3). » Sibylle nous donnera de l'interventiatt= 
nisme féodal une théorie bien plus séricuse et développés, 
que les poèmes de Lord John Manners. Pour expliquer 
cette attitude, il ne suilit point de rappeler les traditions de 





Uh « The sühoolmen are revived in the 19" century and ure poing. 
40 seitle the State ich their withering définitions, fruitless logéta 
éhles, and barren dinlécties » (ji. go). 

€) Thfd,, ps son 

G) « Let ins next Lell lose gentlemen who are s0 fond of tellin 
Us {hat property Los ts duties as well as its rights, at labour also 
has is rights us well as its duties, « (Seleeted Spoeches of the Lat 
Ju. Hon. lhe Krl of Leaconfeld, edited by T, E, Kebbel. Specell 
delivered at Shrewsbury, May ouh 1443.) 
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la « gentey », l'élément patelarcal du Toryeme, et ce qu'il 
entre forcément de solidarité sociale dans les conceptions 
organiques et historiques du romantisme. Son imagination, 
en faisant revivre la protection du surerain sur le vassal, et 
la charité pieuse exercée par les couvents dans los eur- 
pagues, ne pouvait seule fournir à Disraeli des opinions ai 
mdies et si nettes. Sa forte intelligence politique, elle 
ä, à compris les besoins du temps. Les écrits de Carlyle 
lui avaieut révélé toute l'imminence du danger qui meonçait 
l'Angletérre (+), HE sentait dans le Chartisme une forcé 
profonde et menaçante, mais qui, dirigée, contenue par 
la sagosse d'un pañi où d'an hamme, pouvait faire lear 
grandeur en assurant le salut de tous ; le mouvement d'Ox- 
ford, malgré les résistances, était un triomphe; l'âge 
des soulévements sociaux et des grands enthousiasmes 
semblait venu : pourquoi les aspirations du peuple vers 
l'égalité politique, vers la justice, ne seraient-elles pas 
victorienses ? Destructives si on les abandonnait à elles- 
mêmes, sion les livrait à la direction des rationulistes, 
elles pouvaient entrer comme élément de force et de gloire 
dans un ordre pacifique fondé sur l'autorité bienveillante, 
Loi le patriotisme, sentiment réel et sincère chez Disraoli, 
s'unissait à l'intérêt personnel pour inspirer une âme con- 
duite. Comme Fambitieux, l'homme d'État, attaclié à son pays 
d'adoption, voyait #ouvrir devant lui une carrière utile et 
féconde. Enfin, il est poxiblé qu'une sympathie vraie pour 
les misérables, le désir de rendre justice aux oppritnés de ln 
société, ait touché son âme où frémissait toujours l'aunere 
tune des persécutions contre sa race, Abstraite à l'origine, 
cette pitié a pu devenir vivante et sentie lors de l'enquête 








(1) Pour l'influence de Carigle, et son opinion sur Disrell, ef, 
Yronde, ouvrage clfd, chap. V1 : « Disraells brief, political and roli- 
Lou, « — Nous relèverons les traces de celle influence dans los 
romans 
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personnelle qu'il fit sur la condition du peuple, 11 u dans” 
Sibylle quelques pages où vibre une émotion humaine, à 
C'est comme moyen de propagande que Disraeli ehoïsit te 
roman social. Son pamphlet politique, la Défense de la 
constitution anglaise, malgré ln verve du style, n'avait pas 
nttoint le grand public: ses discours, reprodnits par ln prétse, 
ne se prétaient guère à une exposition sériouse et auivio. IL 
fallait cependant à la Jeune Angleterre un manifeste, au 
Toryeme nouveau un coup d'éclat. Nous lisons daus la 
Préface à la cinquième édition de Coningsbr (1849): « Ge 
m'était point, à l'origine, l'intention de l'auteur d'adopter le 
roman comme intermédiaire pour répindre ses idées ; mais, 
après réflexion, il se résolnt à profiter d'une méthode qui, 
avec les goûts de l'époque, offrait les plus grandes chances 
d'agir sure l'opinion (1).» Le roman avait déjà fait sos 
preuves ; sans parler de Bubwor et Miss Martineau, la popue 
lariié de Dickens le désignuit à ln fois comme le genré 
littéraire à la mode, et le meilleur instrument didactique. 
Disraeli n'en était pas non plus ä son coup d'essai ; depuis 
Vicion Grey, À avait, moins heureusement il est vrai, 
tenté plusieurs fois la fortune (2). Toutes ces influences 
l'entraînent; Coningsby (1844), Sibylle (1845), Tancrède 
(847). forment une trilogie romanesque, animée d'un 
anus esprit, Parmi les romans sociaux de l'époque, ces 
œuvres ont une physionomie originule: Disraeli est le 
créateur, et le seul représentant du roman « politique »; 
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@) n It was not orlginalig the intention of the welter to adopt 
the form of fletion us {he instrument 10 scatter his suggestions, 
But after relloction, he resotred to avall himself of a method which, 
An the temper of the Umes, offereil the best chunes of influencing 
opinion. » 

G) Outre J'opantlla et ses pamphlets politiques, Disraeli avait 
pablié, entre autres romans, Contarini Fleming cu 1%%a et Henrietta 
Temple en 183». 
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moyenne, Le nouveau Torysme donnera la formule de cet 
accord pacifique. Sans doute, en assurant l'harmonie sociale, 
il rétablira du même coup Le peuple dans la jouissanee dé 
ses antiques privilèges; élargie, enrichie par l'admission 
d'une aristocratie nouvelle, lu elasse des « barons » se eonsns 
crera au bonheur des vassaux ; rappelée à la conscience de 
ses devoirs par le mouvement d'Oxford, l'Église vxercor 
dans les campagnes son ministère de charité : mais avant 
tout il faut refaire l'unité morale dé l'Angleterre dirigeante. 
Ge sera la tâche de la « Nouvelle génération ». Les dates 
indiquent asser l'antériorité logique et chronologique de 
Caningsby par rapport à Sibylle. L'action débute en 1899, 
h ln veille du Reform Act, et se poursuit jusqu'à In vie- 
toire du parti Tory en 1841: les vicissitudés politiques de 
us neuf années sont longuement racontées; le récit ne fait 
qu'ellleurer la crise sociale, qui atteint en 142 son muxinui 
de gravité, Le Chartisme est laissé dans l'ombre, Süy-lle an 
contraire débute en 1837 et nous conduit jusqu'en 1444. 

a Dans ces pages », écrit Disraeli, en dédiant son Hire 
à un membre influent de la Jeune Angleterre, « je me suis 
wilorcé de représenter quelque chose die cet esprit nonveun, 
ut, à mon avis, meilleur, qui se développe en Angleterre, 
uta si souvent fait l'objet de nos discours et de no 
véllexions (1). » Les chels du mouvemceut apparaissent sous 
des noms déguisés. Coningsby, le héros, n'est autre que 
George S. Smythe ; Lord John Manners est reconnaissable 
dans son ami Henry Sydney (2), — Nous suivons un groupé 
de jeunes gens, tous brillants, tous ambitieux, presque tous 




















(1) «ln these pages 1 have endenvourcd Lo picture something of 
Lhat development of the new and, ua 1 believe, better mind of England, 
Ahat bas often been 1e mubjeet of our sonverse and speculation à (To 
mry Hope; May Day, 184%). 
6) Pourune «clef» de Coningahy, ef. Kebbel, Lord Henongfeld} 
chap. 213 : Young England, 
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nobles, de F'école d'Etoñ où se forment les caractères, où 
naissent les amitiés, jusqu'au senil de Ja vie politique et de: 
Yaction sociale. Nous les voyons duns l'intervalle à l'Unie 
versité, déjà müris par l'étude, et près de leurs familles, 
düns les palais de la capitale où les somptueux manoirs 
provineiaux, L'intérêt se concentre autour de la fortune du 
héros, Orphelin, issu d'une ancienne et riche famille, 
Coningeby est tour à tour le favori et la victime des caprices 
de son grund père, le due de Monmouth. Son initiation pré 
cocë aux difficultés de li vie lui donne l'énergie nécessaire. 
à un futur chef de parti; Landis que son vontuel intime avec 
les éléments les plus généreux comme les plus corrompus 
de la noblesse lai enseigne k la fois ln supériorité etes 
insuflisances de loligarchie, Une amitié d'enfance, un 
voyage à Manchester, on roman d'amour avec la fille, dé 
l'industriel Millbank, lui révèlent cependant l'existence, 
l'importance, avenir de la bourgeoisié nouvelle. Témoin 
de la latte acharnée qui met aux prises Monmouth et 
Millbank, le type de la vivillle noblesse et le représentant 
de lu grande industrie, Coningsby chorche dans son cœur, 
dans su raison, dans l'histoire, les principes grâce aux 
quels il pourra satisfaire son ambition personnelle et son 
patrioiame. Travaillés par les: mémes inquiétodes, _a68 
amis arrivent avec Ii aux mêmes eonelusions :_le nouvean 
Torysme se découvre aux instincts généreux de În jeunesse, 
4 la réflesion d'intelligences supérieures. Mais, placé en 
debors de l'action par sa naissance, ses goûts ét son immense. 
fortune, un personnage mystérieux, Fisruélite Sidonia, aidé 
de ses couscils, de #65 maximes, de ses vues profondes et 
neuves, l'évolution intellectuelle de la Jeune Angleterre, 
Homme nnique, le premier partout, égal aux souverains que 
sa diplomatie personnelle combat où seconde, que son or 
maintient sur leurs trônes, cette incsrantion de ln haute’ 
finance moderne a le génie d'un Distaeli ani à Un eee 
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d'un Rothschild. Sous des traits trop habilement altérés 
pour ne pas rester reconnaissables, Sklonia représente 
J'auteur lui-même, et son rôle oflicieux auprès des chefs dt 
Morysme nouveau. 

La « jeune » Angleterre est dominée par le souvenir de: 
T'ancienne; le « nouveau » Torysme se donne conme um 
retouraux principes traditionnels du parti. Les ilissertations 
politiques, dont Fart de Disracli n'a pu rénsair ki égnyer ln, 
sécheresse. remplissant nne forte partie de l'œuvre, Elles 
reprennent, avec moins de rigueur et de suite, les raisons 
nements de lu Défense de la Constitution Anglaise (1) — 
Sortie de la Réforme, qui avait confisqué leu biens occlésias- 
Liques, et Les avait distribués aux favoris de Henri VII, une 
classe de parvenus, Innoblesse Whig, s'est attnchôe dès lors 
à détruire l'absolutisme royal, l'égalité des sujcts dans 
l'obéissance, In prospérité nationale assurée par le gouvér- 
nement paternel, l'œuvre de bienfaisance à laquelle se const 
crait l'Église, À cette tâche funeste et anti-anglaise, elle & 
leavuillé jusqu'au moment où la révolution de 1688 lui a 
donné le pouvoir. « Le grand objetdes chefs Whigs, des pre: 
miéres agitations conduites par Hampden jusqu'au dernier 
mouvement, étau plus heureux, on 1688, fat d'établir en Angles 
terre une république hautement aristocratique sur le modèle 
de celle de Venise, alors l'étude et l'admiration de tons les 
hommes réfléchis parmi les politiques. , . Et ils réussirent à 
la An. Tls introduisirent une nouvelle dynustie aux condis 
tions qu'ils voulurent. George Er fut un Doge; George IL 
fut un Doge :.. George LL essuya de ne pas être un Dogé 
et une constitution véniticane gouverna effectivement l'An 
gletorre de l'avènement de ln maison do Hanovre jusqu'en 








() G£ surtout livre I, en entier; livre V, ehap. at; Hvre Vi, 
ehap. 13 livre IX, has ve 











Depuis, il a dégénéré: entre les mains incapables de sex 
chéfs modernes. il n'est plus qu'une doctrine de renonets 
ment, Mais lu vertu des vieilles formules n'est point mortes 
c'est dans un retour au « système de PIit » que sera le salut 
de l'Angleterre. Seuls, des ministres Tory eussent pu dénouer 
heureusement le conflit, dont le Reform Act a été nne some 
tion dangereuse et révolutionnaire, « Îs auraient pu mettre 
en hurmonie les droits et Les richesses de nos industries 
nationales, d'une manière qui eût prévenu cette rivalité 
cruelle ct fatale, par lnquelle chaque foyer dans le Royaure- 
Uni est aujourd'hui troublé (2). » 

Ainsi là doctrine politique à laquellé Disraeli veut rame 
ner l'Angleterre n'est point le Torysme inerte et routinier 
de 1899 (3). Ce n'est pas non plus Le « Conservatisme n, la 
forme nouvelle que pren la résistance, sociale après le 
Reform Aët{f). Dans Peel et son parti. Disraeli sent les 
dangereux rivaux de la Jeune Angleterre, Bien qu'il ménage 
encore lu personne de son chef, et la flutte même, il n'a 
point assez de railleries pour sa doctrine. Celle-ci, dif 
n'existe pas. Ce n'est qu'un nor nouveau, cuchant le pro- 
gramme négatif de Liverpool. L'elfort de Peel pour donner 




















€) « Contidence in the loyalty of the nation, testifled y wunifl- 
cent grants ef rights and franchises, and favour Lo on expansive sys 
Leu Of enfMie, Were distinclive qualities of the English sovereignty, 
until Le House of Commons usurped 1e better portion of its preré= 
Butiven, v (II, 1, 3%-3). 

63) « They might have adjusted tie rights and properties of our 
sutional industries in a manner Whiel_ Would have prevented that 
lierce and fatal rivatry that in now disturbing every hourth of the 
United Kingdom, » (11, 1, 6) 
sage de L 
LA del mn). 

{@) C'est peu après 1432 que les éplthètes de « Mbéral » et + con- 
servatenr » commencent à remplacer celles de  Whig » et u Torÿ 5, 

















Fits-Booby représente le Torysmo 








| 
( 
| 
| 
| 





356 LE ROMAN SOCIAL EX ANGEMTENNE 


ardents, sensibles, des âmes enthousiastes et imuginatives. 
1 croient, avee Coningsby, qu'il Faut à l'Angleterre quelque 
chose de sain et de profond, de fervent et de précis » (1) et 
que Les prôtres de cette nouvelle foi doivent étre cherchés 
dans In « Nouvelle Génération ». Leur clef prononce 
Voraison fanébre du Benthamisme. « Le système militaire 
est mort », dit Goningshy. « Ha passé à travers le ciel de ln: 
philosophie comme une averse de grêle, froide, bruyante, 
perçante et criblante, et puis s'est dissipé (2), » Seule, Fimagi- 
nation bâtit les empires et les conserve, « Une cause est une 
grande abstraction, fuite pour des-étudiants ; incarnée duns 
un parti, elle excite les hommes à l'action: mais placéz à la 
tête de ce purti un chef qui sache inspirer l'enthousiasme, ét 
le monde est à lui (3), » C'est pour cela que le radicalisme, 
doctrine rationnelle, est sans force; c'est pour cela: que 
l'avenir est at Toryawe social, « L'homme n'est vraiment 
grand que si les passions nourrissent ses actes : il n'est rré- 
sistible que s'il s'adresse à l'imagination. Mormon lui-même 
à plus de fidèles que Bentham (f). » 

Comment résoudre le conflit politique imparfaitement 
dénoué en 1832? Suns l'appui de la bourgeoisie industrielle, 
la noblesse Whig est suns force; le Reform Act et toutes les 
mesures qui ont déteuit l'équilibre de l'ancienne Angleterre 

















()+ Something sound and deep, férvent und well defined... 
Qi, #1, 125). 

(3) » The Uilitartan systeu is dead », sal Coningsby. # 1 has 
pused Würough Le heuven of philosophy like à haïl-storm, coll, 
and pepperiug, and 16 bus melleil away, » (VI, 15, 9). 
. UC A cause ie a great abstraction and fit only {be student#} 
embodied in a party, it stirs men 10 action; but pluce at 1e head of 
that party à leader who enn inspire enthusiom, he commandé the 
world. a (, var, tof). 

û tmaly great when be acts from the passions; never 
1x to the imagination. Kven Mormon 
ame (IV, tt, pe 





Hoïxs, | 












« Man is on 
Grresistible but when he 
conntx more voluries Wan 
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n'ont été possibles que sous ln pressionsviolente d'une classe 
nouvelle, Cette classe, le Torysme dégénéré uen le tort de 
Jui refuser l'existence ; lo Toryame rajeuni lui accorderx 
dans FÉtat sn place, et supprimera ainai la raison d'étre de 
Whiggisme et du Radicalisme, Avec Carlyle, Disracli cou 
prend l'importance et l'avenir de Ja révolution industrielle 
« L'âge des ruines st passé », dit Sidonin ; «avez-vous vu 
Manchester » Sur le conseil de son profond ami, 
Cmingsby visile la « Métropole du travail ». Il y aperçoit 
tont le côté généreux, séduisant, laborieux, honnête, de la 
grande industrie (2): le côté des entreprises vastes, des 
énergies fécondes, des volontés, claires, humaines d'ailleurs 
et attentives au sort dés instruments vivants qu'elles 
emploient, Millbank est le type du « fs Patron ». C'est un 
homme « bien proportion venant, fa figure blonde et 
quelque peu rubiconde, l'œil vif, étincelant, brun, les dents 
très blanches, les cheveux courts, bouclés, châtaine, légères 
ment grisonnants par endroits. Sa figure rospirait l'énergie et 
la décision (3). » Son usine a été montée « par un capitaliste 
aussi désireux d'élever un monument à la puissance ct ait 
génie de sa classe, que de tirer un profit des sommes engue 
mées (4).» Sa demeure est bâtie dans le style classique, 
meublée st ornée avec goût. I y reçait Coningsby, l'ami de 
son fils, avee toute ln grice d'une hospitalilé délicate (5), 








{4} « The Age 0€ Huins is past Have you seen Manchenter?n (ul, 
1115} 

4) Livre IV, éhap. 9. 

0 + A selbproportionet, comely man, mith x fair fee Issliniar ta 
ruddiness, a quick, glancing. bazel eye, the wbilest teeth, andahort, 
uns, éhestout hair, bere and there slightly tinged with grey, 1 was 
à visage of energy and decision. » (LV, ur, 160). 

49» The building had been lted up by a captalist as anxious to 
raise a monument of Lhe akill and poor of his order, as a obtaln æ 
*elure fur lle great investment, » (LV, au, 16). 

45) Livre IV, bnp tv 
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Tustruit, éclairé, causant bien, il ne révble à Tobeerrailon, 
intéressée de son hôte que des travers aimables, 

amourpropre professionnel, uné tendance à l'entétement, ne 
dogmatiame, Un employé décrit uu visiteur, en termos ératess 
l'activité charitable et philanthropique du patron. ul dé 
tailla à Coningsby les plans qu'avait suivis M. Millbant, 
pour le bien-être moral et physique à ln fois de ses onvriersz 
les églises qu'il avait bâties, et les écoles, les lieux: dé 
réunion : les maisoux et les collages avec un système noue 
veau d'aération : les terrains qu'il nvait répartis pour Je 
jardinage : les classes de chant qu'il avait ouvertes (1). » = 
Dans ce milieu sympathique et probe, Coningsby rencontre 
la jeune fille qu'il aimait avant de Ja connaître, Gngné déjà 
par ln séduction féminine, 1 écoute, étonné, convalneu, les 
raisonnements politiques de Millbank. La clisse indus- 
tielle a ses droits ; sa fortune, son énergie, sont les plus 
fermes soutiens de ln prospérité anglaise. IL faut que lu 
société, le Gouvernement lui accordent «à place légitime. 
Mais duns la bouche de cet industriel, les revendications 
radicales perdent leur Apreté logique et utilitaire ; elles 
s'atténuent, s'udoucissnt, se confondent avec les justes 
plaintes du tempérament national opprimé par le despotisme 
étranger. Une assimilation hardie, chefd'œuvre d'imaginas 
Won historique, rapproche lu radicalisme de Millbauk et 16 
nationalisme de la Jeune Angleterre. La classe fndustrielle 


{9 a Te detailed to Coningaby the plans which Mr, Millbank nd! 
pursued, both for Le moral and pihysieul well-being of ble people ; 
how be had built churehes, and schools, and inalitutes; houses And 
Lotiages on a new system of venulation ; how be ll allotted gardent; 
estoblished singtug elaxwes, » (IV, nt, 6-3) — JÀ est probable que 
Disraell décrit ici ln manufacture de M, Greg, près de Manchester, 
soit qu'il Ja connût, soit que La Httérature sociale du tem la lai 6 
rendue familière. « Millhank » rappalle « Quarrsbunk », l de 
l'établissement Greg. — Sur les Greg, et leur philanthropie, Cf. /Ure, 
ouvrage cité, p. 336 sage et Engels, p. 147, 
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n'est autre que La race Suxonne, asservie par ln conquête 
Normande ; elle a pour elle son antiquité, donc sa noblesse, 
Le conflit politique est « Findustrie Saxonne luttunt uvree 
sucoës contre la culture Normande (1). » Aussi la conciliation 
est-elle facile, entre le radicalisme national de Millbank et 
le Torysme social de Coningsby. L'industriel fait les frais de 
cette alliance. Converti par son jeune nmi, il se désiste en 
sa faveur dans une élection (2), 1 fait plus, il lui donne en 
mariage sa fille Edith, — « nn nom Saxon, car c'est La fille 
d'un Sason (.» Union symbolique ; dans la société réorga- 
nisée, pacifiée et prospère sous le despotisue bienveillant du 
monarque, l'égalité dans l'obéissance et dans le privilège 
wpaisera la disconde entre l'aristocratie Saxonne dé l'usine 
et l'aristocratie Normande du château. 

Disrueli ne peut cependant négliger la misère du peuple. 
Il sait que le problème posé parle Reform Act s'est compliqué. 
singulièrement avec l'entrée en sobne du Chartisme; sil né 
nomme pas ce dernier mouvement, il laisse deviner la ques 
tion sociule derrière la question politique. — La première se 
résout comme la seconde. Les souffrances de la « paysan 
nerie », elles aussi, sont l'œuvre des Whigs: et le Toryaine 
impuissant, de 1815 à 1830, n'a rien fait pour y porter remède. 
«Alors commença cette « Question de la condition de 
l'Angleterre », dont notre génération entend si souvent par. 
ler» (4).L'expression estde Garlyle : Diéraeli avait lu le Char 
dise. Quelques allusions rapides, tombéos de, lévres aris- 
lôcratiques, nous laissent entrevoir les horreurs brutales qui 








{pa Saxon industry competing successfully sü Norman manner,» 
HV, 2, 1684, 

Lo Livre IX, chap vi, pe 465. 

G) + À Saxon name, for Abe is the daugbter #f à Saxou, # |IV, tv, 
ti. 

4) « Now commenced that condition-o{England question vf whioh 
our generation hears a iateh 











ditle Due, hochant ln tête (1). » La nouvelle loi des pauvres | 
n'est pas seulement cruelle, elle est injuste, Elle viole les 
privilèges historiques de « l'ordre des paysans (a) », Tandis 
que Lord Everingham, le Whig, cite sûchement, à l'appui de 
la loi, des rapportset des statistiques, le jeune Henry Sydney, 


ami de Coningsby, oppose à sa logique les mêmes armes que: 
Dickenset Carlyle. Il raisonne avec son cœur, où plutôt avec. 
sonéimagination historique, I en tire la théorie soctalode lu 

Jeune Angleterre. «11 afirma à son père que l'Angleterre ne 
serait jamais heureuse, tant que cette classe de In paysans 

nerie ne serait pas rétablie duns sa condition ancienne ; tom 
pas seulement dans son aisance matérielle, car celle-ci 

doit varier selon les circonstances économiques du temps, 

comme pour toutes les classes ; mais dans sa condition, en 

Lunt qu'elle est faite de tous ces attributs moraux qui 

tissent un rang établi dans unc nation (3). » Les soullrances 

morales sont pires que la misère : « il n'y a pus d'erreur si 

vulgaire que de croire que les révolutions sont dues à dés 

causes économiques » (4). Le soulèvement de 1640 a été sur= 

Lout religieux ; « l'imagination de l'Angleterre se leva contre 

le gouvernement » (5), Ainsi le programme social du Toryame 





ü) « Theresa brings me terrible necounts of 1he sufferings of the. 
poor uboul us », said Lhe Duke, shakäng bis heud » (l, 1, 146). 

(2) NI, 1, 133. 

QD 4 Fe esured hs fnther that Ab vont nrvee he nel ar Eng 
until bts order of Lie peasntry wus retored 10 ia pristine conditions 
mot merely in physical comfort, for 1bat must vary according 10 {hé 
soonomieal eirewimstances of be Lime, like that of overy elass; but Lo 
dis condition, in all those moral ttributes which make a recogniatd 
mation »« U, dr 
‘here ts no error so vulgar 








10 believe that revolutions are, 
xu11, 238). 
se against 1e government a! 








(5) v The imagination of Engl 
(bi, 238). 
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“Télle est li substance de Goningsbr, La sentant lourde, 
J'auteur a fait lous ses efforts pour l'alléger par le brillant 
du style et l'animation du récit, 11 a écrit ninsi une œuvre 
disparate, mais originale, à La fois traité politique et roman 
de mœurs. Malgré le décousu de l'intrigue, le livre est resté 
attichant, et devait l'être plus encore quand clique person: 
Mage euchait an original connu dé tons. De même qu'an 
grave manifeste, Coningeby est une piquante satire poli- 
tique, et un tableuu pittoresque de lu vie monduine, Les 
mœurs de la noblesse anglaise à l'époque du Heform Act y 
sont décrites par un observateur mieux informé et plus 
indulgent que Dickens. S'il ne enche pas la corruption du 
monde où vit Lord Monmouth, et dans lequel les modes 
françaises arnent lo vice d'élégance, comme le scepticisme le. 
pare de philosophie, Disraeli sait ménager l'amour-propre. 
de ses illustres lecteurs, Fort peu fanfaron de morale, 1 se 
met sans peine à l'unisson de leur aimable épicuriéme, À 
Londres, dans le pulais de Lord Monmouth (1); à Beau 
manoir, le château splendide où vit lu famille de Henry 
Sydney (2); à Paris, où il va complétée son éducation mon 
daîne (3), Coningsby rencontre et savoure les fleurs les plus 








(0) Livre 1, cha, nt 

€) 11 faut y voir # Belvoir Castle », où vivaient los dues dé 
Rutland. Si l'on compare ln description qu'un fait ici Disruell (livre H, 
chap, 0) avee celle qu'en donne Greville (ouvrage olté, vol, I, p. 47-81 
on constate de singulières différencus. Pour Greville, « the nterlor 
x full of enormous faults, and wholly irretrievable ». Le mot de 
l'énigme nous est donné par une lettre de Disrnell à sa sœur, dutée 
de Helvoir Castle, le 20 août 1446. « À thought you would |ike Lo Hinve 
a line from Besumanolr, though 14 not in the least like Heaumunolr, 
but Coningeby Castle 10 the very Îlfe » (Letters, new edition, y 209). 
Or le chüteuu de Caningshy nour est déerit (livre IV, ehapi V, p. 180) 
édifice MU « in à faulty and incangruous style of nrehf= 

Disraeli d'a pos voulu déerier le goût nrtistique des, 
Hutland, la famille de sou ami Manners. 

49 Livre VI 
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belles d'une civilisation raffinée. 11 y fait aussi connaissance 
avec les grotesques de la politique, les Rigby, les Tadpole 
et les Taper, La verve de l'auteur s'éguie à tracer ces 
silhouettes impitoyables, comme à dessiner les figurés inë- 
galement attirantes mais toujours distinguées de l'aristo- 
cratie (1). Ces portraits, souvent fouillés, sont le plus grand 
mérite littéraire de l'œuvre, En excitunt La curiosité du 
publie, ils contribuèrent fortement au suocès (2). Nul 
roman de Disrueli n'eut une aussi rapide fortane, Trois 
éditions se succédèrent en trois mois ; cinquante mille 
exemplaires furent vendus en Amérique. Plusieurs « elefs », 
une purodie en trois volumes (3), lémoignent aussi dé 
su faveur. Le nouveau Torysme #imposait à l'attention 
publique (4). Mais l'opinion fut-elle convaincue ? 1 ne le 
semble guère, Les femmes surtout raflolèreut de l'œuvre, et 
pour tout autre chose que ses thèses, Intéressante d'ailleurs, 
elle n'est point porsuasive, Le paradoxe n'y est pus sulisam- 
ment nourri de faits. Tonte pleine de leur éloquence, au 
conteire, Sibylle laissera sur les esprits une marque plus 
profonde. 





{1} Lo Corrmpondance de Lord fieavonsfeld avec sa sœur (1613-63) 
nons montre ln préparation dé cette étude de acœurs, Disraeli fré- 
quente le monde aristocratique anglais, vishte Paris en 182, eat reçu 
pur le rol, écrit sex Jinpressions. 

6) Lord Monmouth était un portrait de Lord Hortfoed. — (4 sur 
la vie et la mort candalenses de ce dernier, Grevitle (rol.V, chap xtet, 
CAR CE 

O Andl-Coningebr (18$) 

(6 11 ent natarellement de vives attaques. Cf. « The Edinburgh», 
vol. LXXX, p. Se7-3a5,— a Grentieman's Magazine », vol. XXIL p. da. Les 
idées où au ton moral dé l'œuvre, non à «a 
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in 


. L'intervalle n'est que d'une année entre Coningsb} et 
Sibylle (843) 0). Du point de vue social, l'écart entré 
* ces romans est considérable. Ce n'est plus ici deux elasses 
qui se disputent le pouvoir, au dessus st en dehors du peus 
ple ; ce sont deux nations qui se font fuve, inquièles, irrilées, 
prêtes à lu guerre: industriels et aristocrates sont réunis par 
lu menace d'an commoun danger: la ligne de démarcation 
sépare les riches et les pauvres. Le lecteur, qui de Coningaby 
passe à Sibylle, voit se dessiner le sécond système dé 
forces à côté du premier; nulle lecture ne fait mieux aperce: 
voir le tournant de l'histoire anglaise entre 1840 et 1850, 
Pourquoi Disraeli développe-til ici l'élément interven- 
tionniate du Torysme? Il semble avoir suivi un plan conçu 
d'avance, a IL ÿ a un ans, écritil dans Les dernières pages 
de Sibylle, « je me permis d'offrir un public quelques 
volumes destinés à appeler son attention vers l'état de 
nos partis politiques. Le présent ouvrage est un pus de 
plus dums la même voie, De l'état des Partis, il voudrait 
maintenant appeler la pensée publique sur l'état du Penplé, 
que ces partis gouvernent depuis deux siècles (a). » Ainsi 
Disraeli poursuit l'exécution d'un programme, ot l'éducation 
du publicanglais. Mais un observateur aussi attentif de lopis 
mion ne se serait pas risqué aux hardiesses de Sibylle, sil 
n'eût cru le moment favorable, C'est vers 1845, nous l'ayoné 





(1) Srbil, or the wo nations. 

&) « À year ago, ! presumed to offer to tbe publie some vlumes 
hat aled a call tir alietlan 0 the Mas of our PAUL BARS 
ties… The present work advances anotber step in La prise. 
From the state of Parties, ie now would draw publio thor 
state of the People, whom those parties for two centaries have over 
ned. » (VI, xur, 83). 
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son observation personnelle ; mais «il espère n'avoir rien 
afirmé qui ne soit vmi, il s'est trouvé dans la récessité 
absolue de supprimer beaucoup du réel. Car nous connaissons 
si peu l'étt de notre pays, que l'air d'invraisemblance que 
a vérité tout entière donnerait fatalement à ces pages 
pourrait éloigner quelques lecteurs (1). 

Par sou action, ses théses politiques, Sibylle fait suite 
à Coningsby. Le plan romanesque est le même: un jeune 
home, appartenant à lu haute noblesse, arrive spontané 
ment, et sons l'inilnence d'esprits plus mûrs, à la doctrine du 
T'orgame nouveau, Écœuré à la fois par l'oisiveté mondaine, 
aù ses paroils dissipent leur vie. et par les égoïsmes qui se 
cachent sous les formules des purtis en présence, il éhérehe 
et trouve des Ames sympathiques chez les meilleurs de sex 
contemporains. Résolu à prévenir fes dangers qui menacent 
sa patrie, il va dans on esprit de sincère bienveillance vers fa 
classe non privilégiée, et choisit une épouse parmi Jes udver- 
saires de sa éaste. Cette union fait de Ini le chef d'un groupe 
où nous reconnaissons la Jeune Angleterre. É 
frère cadet de Lord Marney, a tous les dons, toutes fes 
séductions de Coningaby ; mais l'auteur le montre plus 
formé, d'un caractère plus adulte et plus ferme, comme ill 
sied au héros qui représente Disraeli laj-mèrne, et le edté 
officiel et direct de son action. Tandis qu'une jeunesse dotée, 
Lord Milford, Alfred Mountehesney, Lord Fitrheron, pro 
mèno son ennui des clubs et des solons aux champs de course, 
ss chances du Derby les intéressent plus que les desti: 

















€ « Ile tbbaks it Iherefore a 
tions, generally, are wribten for À 
hopes Le las alleged nothing which is not true, be has found thé 
absolute necesshiy of suppressing much that is gennine. Fur so little 
do we know of our own countes, at 1hé air of improbability Whreh, 
Le whole trath would inevitably throw over lbése pages, miglt deter 
some from théir perusal » (Advertisement, 1845) 







own observation; but while he 
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nées de l'Angleterre (1). Égremont, « esprit généreux et 
cœur tendren(2).s0rtd'unc passion malheureuse avec le besoin 
d'une vie plus sincère, d'intérêts plus hante, d'activités plus 
fécondes(3). Traversant, lui aussi, les milieux dirersoïserôvé 
lentes caractères etlesréalitéssociales ilapprend à les juger: 
aperçoit la dégénéreseencede lu royauté anglaise, Les vices da 
Whiggisme et du Conservatisme,la nécessité de ramener l'An 
gleterre au Torysme ancien (4). Par degrés, ilarrive ainsi à 
l'alliance des classes, réunies sous l'autorité bienveillante et 
absolue du monarque. La marche de ln conversion, chez 

mont, est Ja même que chez Coningaby : la critique des partis 
existants est aussi la méme, [| funt noter seulement le reliof 
que Diaraeli à donné à la Ggure de Lonl Marney(5). Mieux que 
Lord Everingham, ce personnage réprésente les doctrines 
d'égoïsme et de passivité sociale, Whig, orthodoxe en écono- 
mie politique, ferme soutien de la nouvolle loi des pauvres, 
— mais, comme grand propriétaire, partisan résolu des 
droits sur les blés, — il a l'âme que Dickens prête à ses héros 
antipathiques, « Le visage dé Lord Marney révélait le carder 





le peu de sentiment qu'il tenait de la nature; mais son esprit 
était perçant, disputeur, et ferme jusqu'h l'entétement. Il 
s'était formé par ln lecture de Helvétins, dont il jngeait le 
système irréfutuble, eten qui soul il avait foi Armé des prin- 
sipes de son illastre multre, il croyait pouvoir travérsai 
l'existence dans une armure d'acier, ot vous donnait toujours 
dans les affaires de la vie l'impression d'un homme averti 
que vous essayiez de lai tepdre an piège, et vous en esti- 


G) Livre E, ebgu tit 

Lx 

CO) 1, x, 

&) Livre 3, ep 1e; livre TV, ehage x1v 
(6) Livre I. 
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amait plutôt davantage, mais dont l'œil froid ot méchant 
vous bravait (1): » Disraeli comme Dickens, comme l'instinet 
populaire du temps, associe À l'intellectualisme social les 
signes extérieurs et les réalités intérieures de la sécheresse 
morale, 

Coningsby épousait la fille de l'industriol Millbank 4 
Égremont épouse la Blle du contre-maltre Gérard : et celte 
opposition résume la diflérence entre les deux rouaus, C'est 
au peuple, à la nation des pauvres, que va le héros dé 
Sibylle. Hardivsse extrême, que l'auteur cherche de toute 
façon à atténuer, Gérard n'est pas un simple ouvrier, mai 
un surveillant ; ses manières, «a eulture sont celles d'un 
homme au-dessus de su classe ; enfin, le dénonement fait dé 
lui nn aristocrate. Issu d'une famille hondrée avant l'invasion 
Normande, il était déjà « noble » par son origine Saxonne # 
Disrueli « cru nécessaire de lui donner des quartiers de 
noblesse plus authentiques: il descenduussi de gentilshommes 
expropriés par la Réforme; sa lille Sibylle hérite de La fortune 
et du manoir des lords de Mowbray, et apporte à Égremont la 
dot indispensable au chef du Torysme nouveau (2). — Avec 
elle, malgré tout, Égremont épouse la cause du peuple, de 
ce vaste prolétariat que nous découvrons, entourant comnie 
une mer les manoirs et les parcs de Coningubr. Suxon lui 











{0 à The countenance of Lord Marne bespoke the churacter af 
Me mind ; cyntoul, devoid of sentiment, arrogant. literal, hard, Me 
had no fmagination, had exhausted his slight notive feeling: but he 
was acute, disputatious, and firm even to obstinacy. He had formed 
lis mind by Helvedus, whose system be deemed terefutable, and in 
whom alone he hat faith. Arme with the principles of lis great 
master, he believed he could pass through existence in ndamantirie 
nrmour, and always gave you in the business of life the idea Of a 
Man Mio Was connelous jou were teying Lo take him in, and rather 
respeeted you for it, but the working of whose «old, unkind épe 
detied you. « (M, o). 

f2) Livre VI, chap. x. 
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aussi, le peuple a le prestige de l'antiquité ot de la race; la 
nudité de sa sujétion et de sa misère est ainsi voilée: elle 
n'en apparaît pas moins à travers ce tissu d'imagination 
historique. Nous sommes avee, parmi les ouvriers ; une forte 
partie du roman est consacrée aux scènes de la vie indus- 
trielle, et l'évangile social de la Jeune Angleterre se déves 
loppe ainsi à côté de son évangile politique. 

Come le souverain, rétabli dans son autorité première, 
comme la noblesse attentive au sort de ses vassuux, la 
bourgevisie et le clergé colluboreront à l'œuvre de charité, 
Tratlord, le patron modèle, est un second Millbauk (1). 
“Avec du sang noble dans les veines, el des sentiments 
anglais traditionnels, il s'était assimilé, au débat de sa 
carrière, une doetriné eorrecte des relations qui doivent 
exister entre le patron et l'employé. Il sentait qu'entre eux 
il devrait y avoir d'autres liens que le parement et la, récep- 
tion des salaires (a). » Les cheminées de sa demeure sont 
dans le style d'Elisabeth, et l'église qu'il a fuit bâtir ont 
gothique. Il a créé, lui aussi, des écoles, des hôpitaux, des 
collages hygiéniques ; il fait payer ses ouvriers dans l'usine 
même, et non, comme c'était l'usage, au cabaret (3). San 
expérience de la philanthropie est encourageante, à Je 
devrais tronver une ample récompense dans le ton moral et 
le bonheur matériel de cette petite société; mais vraiment, 
un point de vue pécuniaire, le placement du capital n été 





(4) Livre HI, chap, vis. 

G) « With gentle blood in bix veins, and old English feclings, he 
imbibed, at an catly period of his career, aeorrecbroncepéon of 
die relations which shonld subsist botween the employer mn the 
employed lle felt that between tem there shonid be other fes Liart 
4he payment amt bé reccipt of wages. » (id, y. 20%-3): — Cette 
dernière phrase est ane allusion à la muse formule de Carlyle : 
« Cash-nexus be sf link between man ani man, » 

6) Ibid , pa 


ss 
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l'un des plus avantageux que j'aie jnmnis faits (1). # Mais 
c'est le rôle de l'Église que Sibylle met surtout en 
lumière, Le pasteur Saint-Lys ost le portrait dont Bustaches 
Lyle était l'esquissu, Au bien d'un pieux gentÜhomme, mots 
avons {ci un veclésiastique (2). Issu d'une vieille funille — 
comme tous les héros de Disrueli — il se consucre À l'action 
personnelle parmi les puavres de Mowbray. S'il fait 
l'aumêne avec une générosité passionnée, il à de sû mission 
üne idée plus hante; lo olergé représante le corps tradi- 
tionnel chargé d'éveiller l'idéal chez les étres qui en sont 
privés. Par l'émotion, In poésie du eulte, il doit apaiser, 
consoler, embellir les Ames. L'Église avait ce rôle au moyens 
âge, et s'on nequittait : ën y renonçant, elle u contribué gran 
dément au mal social, « Pour tout ve qui s'est passé, el peut 
se passer », dit M. Saint-Lys à Égremont, « je blâme l'Église 
et rien que l'Église, L'Église a abandonné le peuple; et de 
ce jour l'Église a été en danger, et lé peuple n dégénéré (3), » 
Sous cet aspect historique et esthétique, la philanthropié 
chrétienne est inséparuble du mouvement d'Oxford. Sainte 
Lys est un chaud partisan de la rénovation religieuse. L'an- 
tique cathédrale dé Mowbray, longtemps négligée, & été 
restaurée par Lui vec un soin jaloux. Il croit l'eflicaclté des. 
cérémonies et des formes. « Qe que vous appelez formes ct 
cérémonies, représente les instincts Les plus divius de notre 








G) « 1 should find an a 
Lappiness of Wis oran 
point of view, lhe investment of capital bus been one-0f the most 
prolluble Lever male, » (Ibid, p. 28} 

€) Livre LL ebap. x3, Xi, XIV 

3) e For all lat bax vecurred, dr may oecur », said Mr. Saint Lys 









people; and from hat raor Û in danger: and ha 
peuple degraded, » (If, xu, 1%) = Disraell s'inspire ei de Cobbett 
{The Protestant efarmation), — Four la crilque de cette théorie 
historique, ef. Ashley, English Economie IHstury and Theory, You 
À, chape v, pe 313 
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nature (1), » Ces idées et ces tendances conduisent au catho- 
liciame. Disraelt ne cache point sx sympathie pour le culte 
catholique. Gérard et Sibylle appartiennent k l'Église 
romaine. Is s'attendeissent sur les ruines des vicilles 
abbuyes, détruites par les iconoclustes de la Réforme, 
regrettent les couvents, ssiles de paix et de charité (2). 
Sibylle aime à faire rotraite parmi les religieuses de Mow- 
bray: les figures de nonnes qui nous entrevoyons ont tout 
le charme et le prestige dont les entoure le ramantisine (3). 
Si nous nous rappelons les polémiques soulevées par Le 
mouvement d'Oxford, la couversion imminente de Newman 
au catholicisme (4). et les colères du sentiment protestant, 
nous pouvons nous étonner de la hardiesse de Disracli. 11 a 
pris toutefois ses précautions. Égremont pose nettement à 
SaintLys la question redoutable : x les eéréniontes sont 
nécessaires, « les rétablir dans notré calte jourd'hui, 
n'éstoe pus tendre à restaurer Le système romain dans ce 
pays ? (5) » Le pasteur ritualiste a su réponse prête; s'il res- 
pecte infiniment l'Église romaine, itne s6 sent nullement 
poussé vers elle. Rome a lu tradition, l'antiquité, les formes 
du culte, et Le contact direct, pur les apôtres, avec le Saur 
veur ; mais Jérusalem à tous ces titres, et d'autres eucore, 
Disraeli, préludant aux thèses de Tarcrède, revendique 
pour le. Jud la vénération dont sont entourées les 
ovigines chrétiennes. a Je ne m'ineline pas », dit Saint-Lys, 
« devant ln nécessité d'une autorité visible, dans un lieu 
déterminé ; anais si j'avais à em chercher ane, ce ne serait 














40)» What you call forms and cercmunies represent the ivinest 
instincts of our nature, « (Ibid ; p 220) 

GO) I, », a 

C5 VE, +, fus. 
vetobre 1845, Sébylle parait en mal, 

not ihele revival in our service a the present duy » {on- 
deney te restore Le Remish systems fu this caunteg? » GK, vain 
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pas à Rome... Les prophètes n'étaient point “romains : les 
apôtres n'étaient point romains: celle qui fut bénié entre 
toutes les ommes, je n'ai jamais entendu dire que où ft, 
une vivrge romaine (1), » 

Le vudicalisme utilitaire et le Gonservatisme dé Peel 
étaient dans Goningsbr les alternatives au. Torysme 
nouveau; dans Sibylle, les doctrines adverses 
avec les plans sociaux ; le Chartiame et le socialiste sont foi 
les solutions révolutionnaires des problèmes que le Jeune 
Angleterre prétend résondée paciñiquement, L'attitude de 
l'auteur envers le Chartisme est ln même en 184 
2839. Il prend soin de rappeler cette unité de vues : 
mont est Forateur dont Sibylle lit avec émotion le discours, 
prononcé au Parlement en faveur du peuple (2). Les scènes, 
les plus dramatiques du mouvement populaire sont 1ises 
sous nos yeux ; de 1835, l'action passe brusquement à 1839 
la Gonvention Chartiste est réunie en face du Parlement, les 
groupes ouvriers s'arment dans les provinces, on prélude à 
l'émeuté on mettant l'intendit sur les marchandises frappées 


d'un impôt indirect (3), Sur une lande déserte, la nuit, à ln . 


lucur dos torches, Gérard soulève de sa parole ardente 
l'enthousiasme d'une foule belliqueuse (9. « Sa haute 
silhouette semblait colossale dans la lumière incertaine et 


{6) « 1 de mot Dow lo Le uecessit of à visille Lead ia à detined 
lueality: but were L 10 seek for such, it would mot be at IRome, The 
propbels were not Romans; the ujusties were no Romans; se Who 
was blessed above all women, E never heurd she was à Mon 
mañden ». (Lbid., p, LH). 

€) Ÿ, 1, 367. 

(3) Livre IV, éhap 1. 

G Liv. IV, ebap. iv. — Cou « toreblight meetings » sout fréquenté 
en effet dans l'histoire des mouvements ouvriers contemporains, Cf. 
Walpole, ouvrage eité, vol. IV, p. 384; dans Gammage, ouvrage cité, 
pe 95, le récit du fameux meeting à Hyde, en LS, qui a peutétre 

servi de modèle à Disrarli, 
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sacillante, sa voix riche et puissante atteignait presque aux 
limites de son vuste auditoire, où l'attente avait inis le calme: 
et la tension nerveuse fait le silence, Les reguvde ardents ct 
fixes de ces hommes, leurs bouches serrécs par une résolu» 
tion farouche ou détendues par une sympathie soudaine 
comme ils prétaient l'oreille au récit de leurs souffrances, 
à la défense des droits sacrés du travail; les cris, les 
torches agitées, quand ane expression belle on hardie tes 
touchait jusqu'au vif: la-cause, l'heure, ln scène, tout 
s'unissait pour rendre l'ensemble pussionnant au plus 
haut degré (1).» Nous suivons les délégués Chartistes de 
refus en refus, chez les membres du Parlement qu'ils 
essaient de gagner à leur cause ; nous Les entendons exposer 
les « eng points » de la pétition watiouale (3). Comme les 
politiciens étourdis dans leurs elabs par le grondement de 
l'émente, nous tressaillons au récit des journées de juillet 
Birmingham (3). Enfin, nous voyons les chefs Chartistes, 
acculés aux solutions extrêmes, organiser dans une réunion 
secrète la grève générale ét la guerre vivile, Scène forte et 
sobre, où la richesse d'information précise a porms à Dis. 


(1) 1 Ils tail form seemed colossal ln te uneertain and 

Might, bis rieh and powerful voice renched alinost to the limit ef bike 
vast audience, nou stilt with expectation and silent vrith exaitemont, 
“Theït fixed and cager glance, the nouth compréssed with flerce reste 
lution er distended by novel sympathy, as they listoned 10 the exposhe 
Lan of 1béir weongs, and the viüdieation of the stered nights nf. 
labout; the shouts and waving UE the lürches a sue brigbt er bold 
phrasa loucbed them Lo the quick ; 1e cause, Le hour, 1e soené, alt 
combined te render Kbe assemblage in à high degree exeiting 
V1, sin. 

G) Livre 1Ÿ, ebop. +. — Aux eioq points qu'ésumère Disemeli 
(p.25), mous savous que les Chartistes çu ajoutaient souvent qui 
sixième, l'égalisatios des circonscriptions électorales. 

{9 Livre V, ehgf  — Sur des # Biraänebams rios » eL Walpole, 
euvrage cité, vül LV, pu 36, 
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raeli de reconstituer la vie (+), Dans l'arrestation de Gérard 
et de ses amis, sa condamnation à dix-huit mois dé prison, 
nous reconnaissons Le sort historique de Vincent et de 
Lovett (2), Et de ces spectacles, de l'échec lamentable où 
finit pour Krois années le Chartisme, nous retirons le même 
‘enseignement que Sibylle. Elle soutenait ardemment de +6# 
vœux la enuse populaire : elle refusait l'amour d'Égremont. 
croyant infranchissuble Fabime qui sépure les pauvres dés 
riches (3); et voici qu'elle assiste qux divisions, aux que- 
relles, à l'impuissance du peuple assemblé. L'espoir social 
s'attriste et s'afaiblit dans son âme, à mesure qu'y entre le 
sentiment dés réalités dures et complexes. « Elle en avait 
assez vu pour soupçonner que lé monde était un système. 
plus compliqué qu'elle ne l'avait supposé. Les caractères 
étaient plus variés, les motifs plus mélungés, les classes plus 
mélées, les éléments de chaque chose plus subtils et divers 
qu'elle ne l'avait imaginé. Le peuple, découvraitelle, 
n'était point cette pure incarnation de l'unité dans les 
sentiments, les intérêts, les volontés, qu'elle avait vue par 
abstraction, Le peuple avait des ennemis duns le peuplé 
même : ses propres passions qui le faisaiont souvent sympa 
thiser, souvent s'allier, avec les privilégiés (4). » Assagi par 











G) Livre V, elap, ve 

Gui, — Sur l'arrestation des chefs Chartistes, après la 

de 18W, ef, Wulpole, 1v, 388, — Lovetl, Autobtographte, 
les grandes lignes de cette histoire alors 106 

Gi à sa fantaisie, 












4 « She had seen enough Lo vuspect that the world was a more 
complieated system than xbe had preconceived, The characters were 
more various, the motives more mixed, the classes more blended, 
the elements ‘of eau de and diversilied, than she had 
imugined. The pe he found, was not {but pure embodiment Of 
unity of feeling, of interest, Of purpose, which she had pielured it 
her altractloot, The poople had enesies among tue peoples Aer 
own paxsions; wbleh_ made then often sympathise, often combine, 
with be privileged. » (V, 1, 8%) 





















l'insuccès, la prison, le malheur, Gérard aussi renonce à La 
« force morale » comme à ln « force physique »; it doute de sa 
chasse, et ses regards se tournent vers les généreux aristo- 
crates qui lui tendent de hunt une main bienveillante ; il se 
rappelle les paroles d'Égremont :« Ce sont les chefs naturels 
da peuple, Sibylle ; croyez-moi, il n'en est point d'autres (1).» 
La critique du socialisme est moins indulgente, Disraeli 
ne connait d'ailleurs TOwenisme que superficiellement, Le 
rôle de Morley en contient à La fois l'exposé et la réfutation, 
Ami de Gérard, Morley forme avec lui un parfait contrasté, 
C'est l'a intellectuel », l'onvrier instruit, réléchi, rolentaire, 
moderne dans ses goûts et dans ses idées, Il êst affilié à une 
société de tempérance (2), suit un régime végétarien (3, 
Adversnire de la force physique, il attend d'une propaganile 
toute rationnelle l'avènement du Communisme, 1 désigne 
ainsi le « principe d'association»: son idéal social est la 
coopération. « Supposez », ditil à des mineurs en grève, 
« que cinquante de vos (anilles eussent à vivre sous le mème 
toit, Vous vivrier mieux que maintenant: votré nourriture 
serait plus abondante, votre logement et vos habits plus 
confortables, et vous pourriez économiser ln moitié de vos 
salaires: vous deviendrier dés eupitalistés ; vous pourriéz 
avoir vos propres mines el vos puits, loués aux propriétaires, 
leur payer un loyer plus fort qu'ils n'en retirent aujourd'hui, 
et voumêmes gagner davantage avec moins de travail (G).» 








{à « They are the natural leaders of the Foople, Sybil; believe me, 
Lez are Le only ones » AV, xv, 30). 
Ga) 1, vu, ph. 





Hiûy of your families were Le live under one roof. 
Lan you live nuw ; you would feed more fully 
and be lodged and clothed more cuufortably, and you might save 
Daif the amount of your wages ; you wauld becorne 
might yourselves hire your mines and yts from the owners, nud 
pas Leu à better rent run (hey now ubtain, and-yex qormeien gi 
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Espérant cetle révolution dans les rapports économiques, 
il compte peu sur la philanthropie dles bons patrons b à 

la notion d'un changement vrganique dune la société 
limite pour lui la puissance des individus, des « héros 
où Disrneli comme Carlyle place l'espoir du siècle (1), Am 
contraire de la Jeune Angleterre, sa théorie dut progrès est 
ürientée vers l'avenir, Il n'a que des sourires pour les évocu- 
Lions historiques où se complaisent Gérard et Sibylle (3) 
il veut que le pouple 'alrauchisse luiandme, et \ 


et poursuit 
- d'une haine instinctive l'aristocrate Égremont, Cet esprit 


démocratique, cette hostilité contre le programme féodal, 
font de lui Le rival le plus dangereux du nouveau Torysme (3). 
Aussi Disraeli atil voulu le rendre antipathique. Son 
varaétère n'est point à la hauteur de s0s idées itelléc=. 
ualisme en lui produit la méme dégradation morale que 
chez son piré ennemi, Lord Marney. Clairvosant, il aperçoit 
los vices da Chartisme, en devine l'échée (4): mais il agit 
comme S'il y croyait, par intérêt, non par héroïsme. Rival 
d'Égremont auprès de Sibylle, ille jalouse, essaie de l'assuse 
siner (G). Traitre à sa classe, il dénonce la réunion secrêté 











more and work less. » (IL, 5, 267). — La cornmunanté indépendante, 
organisée selon le principe de la ccapération, est em affet le trait prie 
elpal de l'Owenisme, Mais il y s loin des « selsupporting villages h, 
révés par Owen, 

Disraell, et doi 
« The keystone af 











proilt, and the extinction of the ju 
?, pr). Disraeli semble eo 
l'image populaire, qu'en ant ausal 1 
uerventionniste. 

a) ML, vx, 228, 

2) HU, v, 194 

G) IV, v, M3. 

(9) LV. 1x, ago. 

(9 D, x,230. 
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Le plus grand intérêt de SibyUe est duns les renséi- 
lgnements que l'œuvre nous donne surla coudition du peuplé. 
Méthodiquement, avec un ordre où l'on retrouve l'inlluence 
des « Livres Bleus», Disraeli en passe en revue les divers 
aspects. Voici d'abord le prolétarint agricole. Sur les terrés 
de son frère, Lord Marney, Égremont voit de ses yeux la 
détresse où sont tombés Les descendants des « yeomen # (1). 
La petite ville rurale de Murney est délicieusement située 
dans an vallon arrosé par une rivière aux eaux claires et 
vives, entourée de jardins, adossée à des eullines boisées. 
Mais qu'on s'approche, et l'illusion s'évanouit. À part pné 
auberge, un marché, quelques maisons dé riches, rien que 
des eottages décrépits, misérables à voir, u Les fentes élar- 
gies laissaient entrer toutes les rafales, lea cheminés ineli- 
nées avaient perdu la moitié de leur hauteur primitive; les 
chevrons pourris étaient visiblement posés de travers; le 
chaume bäillant en plusieurs endroits pour laisser passer le 
vent et lu pluie, …- avait souvent l'air de recouvrir un tas dé 
fumier platôt qu'un cottage, Devant la porte de ces demeures 
et souvent tout autour, couraient des fossés ouverts rem- 
plis de détritus animaux et végétaux, dont la pourriture 
engendrait les maladies; et qui, parfois, mal ereusés, 
emplissuient des trous immondes, ou s'étalaient en mares 
stagnantés, tandis qu'une solution concentrée de toutes les 
espèces d'ordres liquides pouvait ainsi #infiltrer, en les 
imprégnant, à travers les murs et le sol du voisinage (a). » 




















6) Livre H, chap, tt 

6) The gaping chinks aitmitteit every blast : die leantog ch 
ariginal helght x the rotten rafters w 
while in many instances the thatoh, sawning In some 
parts Lo admit ie wind and wet,.… Jook re like Lie Hop of a 
dunghill than a cottage, Before the dours of these dwvellings and often 
surronnding Lhem, ran open drains fuit of animal and vegetable 
refuse decomposing into disease, or sometimes in ther fuperfeet 
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Dans ces maisons, rarement plus que deux salles ; l'une sert 
de chambre à la famille entière ; Le père, malade du typhus, 
y gt sur un grabat, à côté de sa femme et de ses enfants, — 
Pourquoi celte misère, cette iguominie? Los propriétaires 
depuis un demi-sièele ont détruit les cottages sur leurs terres, 
afin d'échapper & la taxe des pauvres ; les paysans se sont 
entassés dans les tuidis dé ln ville. La loi de « settlement » 
interdit l'émigration vers les paroisses voisines; la concure 
rouce est féroce, les salaires ont atteint lu limite au-dessous 
de laquelle la vie n'est plus possible (1). L'Église n'a rien fait. 
pour remédier au mal: ici comme ailleurs, elle a oublié sa 
mission sacrée (2). Les à game laws » punissent cruellement 
les moindres délits de chasse. Le même journal qui raconte 
lea prouesses de Lord Marney et sus amis — sept cent trénte” 
pièces de gibier en quatre heures — enregistre la condam 
nation dé « Thomas Hind » (Jacques Bonhomme), pour bra- 
connage, à deux mois de prison (3), Cepondant le noble lord, 
comme l'industriel des Temps difficiles, n'a que d'aigres 
raîlleries pour toutes les suggestions charitables. Je déclare 
qu'une famille peut vivre bien avec 4 francs par semaine, trés 
bien avec 10 franes. Les pauvres sont à leur aise, les pauvres 
de la campagne du moins, très à leur aise, Leur salaire est 
certain, voilà le grand point, ot ils n'ont pas de soucis, 
d'anxiétés ; ils ont toujours une ressource, Ils ont toujours le 
workhouse (4). 1 Aussi y nil une animation inusitée dans 


course dlling fout plis or spreading into stagnant pools, while a 
cuncentrated solution vf every species of disaolving flLh was allowed 
Lo soak through, and orougtly impregnate, he walls and ground 
adjoining: » (Ibid, p. 60-61) 


4e) Ibid, pe Ua. 
6) Hbût , p. 0. 
OL x, 4 


AG) = E say that à fnmiks eus tive well on seven sbillings n week, 
au on eight shâllings vers well indeode The pour are seins 


le 
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In petite ville, le matin qui suit l'arrivée d'Égreniont chez 
son frère. « La torche de l'incendiaire nvuit été pour lu 
première fois introduite dans la paroisse de Marney ; et la: 
nuit précédente Les plus belles meules de la ferme du chateau 
avaient flambé, signal d'alarme pour le voisinage mis en 
[OM 

Comme de juste, le prolétariat industriel tient plus de 
place dans l'œuvre. Gérard et Sibylle habitent près de 
Mowbruy, ville imaginaire où nous pouvons reconnaltre 
l'un des centres du Lancashire (2), Disrueli nous promène 
entre les manufactures, hautes et régulières comme des 
casernes, à travers les faubourgs bruyants et populeux où 
s'entassent les tisserands ct leurs familles, Voici une des, 
scbnes les plus typiques de la vie urbaine, le marché du 
samedi, « C'était samedi soir : les rues étaiont encombréess 
une foule infinie et gronillante cireuluit sans cesse entre les 
cours renfevmées et les impasse empestéés, et les rues qui 
communiquaient ave elles par d'étroits passages couverts... 
si surbaissés que l'on ne pouvait y entrer debout; tandis que, 
montant vers ces rucs de ses demeures humides et tristes, 
par d'étroits escaliers, la nation souterraine des caves se 
répandait au dehors, pour suvourer La fraîcheur dé lu nuit 
d'été, et faire ses provisions pour le jour du repos. Les bonti- 
ques, pleines de lumière et de bruit, étaient assiégées par La 
foule ; et des groupes d'acheteurs se pressaiont autour des 
étalages où s'offraient les donrées à la elarté erue des lampes, 











Are agricultural poor, very well eff indeei Their incames are certain, 
Lut is m greut point, and they lave no eares, où anxietios; Hey 
always huve a res , Chey always have tire House» QU, 15, 136-5)à 

Gi) «The toreh of the incendiary had for Le lrst time been lntros, 
dueed into the pariah of Murney ; and last night the peimest stocks 
of the Abbey füru had blared, a bencon Lo the agliated nelghbours 
Kaod n (I, 1, 64). 

€) Livre H, chap, te, %, x, ete. 
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où à la farime de ponpeuses lanternes (1), » Voiei ln mère 
Carey, une marchande des rues: avec elle, ses clients habi- 
tuels : Dandy Mick, le Don Juan des usines, précoce vaurien 
de séire ans ; quelques jeunes onvrièrés, Julia, Caroline, fort 
sensibles à ses charmes. « Elles étaient vêtues avec edquet- 
terie, un léger mouchoir noué sous le menton, la chevelure en 
fort bon ordre: elles partaient des colliers de corail ét des bou 
cles d'orcille en ar (2). » On #'interpelle, on échange les nou- 
vellés, les médisancesdu jour; et pour finir, Dandy Mick con: 
duitla troupe aun Temple des Muses n, sorte de eafé-concert où 
les ouvriers s'ititient aux beaux-arts (3). Disracli nous y fait 
remarquer leur tenue correcte, lour effort pour imiter les 
manières bourgeoises, ln naïveté de leurs enthonsinxmes, 
Et c'est en effet une impression comique ét pittoresque qu'il 
éherehe à nous donner ; le ton est d'un humoriste plus que 
d'un apôtre ; le paradoxe d'une société où l'individu, garçon 





(0) « I was Saturday night: the streets were thrunged, un intinite 
population kept swurming Lo and from tire elose courts and ne 
Wal euls-desac that evntinually conumunieated with te streets Dÿ 
aureow archwrays, sû low dat yau were ubliged lu tofs fo adinis.- 
sion; while. asending to these same atreets from Uielr dank and 
dismal dwellingx by narrow Tights of steps, Lie subtermuncous matiun 
of the cellars poured forth to enjoy the euoluess 0 Le summer night, 
aüd market für tbe day of rest. The bright and lérelÿ shops Were 





vus flaunting lanterns, 
Ancér wares » (IL 1x, tu). — Sur le marché du samedi soûr, dns les 
villes industrielles, <L. Engels, ouvrage cité, p. 64. 

43) « They were gaily dressed, a light handverchief tied under te 
ehin, their hair serapalonaly arranged : Lhey more coral necklaées ad 
<arrings of gold » {U, £x, rom). — Si faut en croire W. A. Greg, qui 
<annaissait bien la popalation industrielle, Disraeli eu dunue » à 
picture singalariy unreal and untrue ».…. + Hix oustume tou (to apeak 
technlcalls) à abmomt uniformiy incurreet. à € « The Westminster 
Review », vol. XEAV, pe 169: 

49 Livre J8, étrags, 





À l'aube d'un jour d'hiver, Warner est assis 

métier, dans In misérable mansarde où sa femme 
enfants restent couchés, faute de vêtements. Et tout en lu 
jant lu navette, il s'abandonne à ses réflexions. Mo 
artiliciel, où La mussé des faits économiques submerge | 
vieot toute vraisemblance littéraire(6): où par contre, 


4) ex, 100, 


juge for à fair dag's work. v (VI, ant, Gao). 


pire: des enquêtes réccnten doût 14 808 des al 
‘ait été l'objet (Voir la Bibliographie). 
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publie a pu apprendre ce que les «locuments officiels ne lui 
avaient pas enseigné (1). « Douze heures de travail par jour 
à deux sous l'heure, et mème le produit de ce travailest déjà 
escompté ! Comment cela finfra-t-il ? On platôt n'est-ce pas 
déjà fini. Pourquoi suisje {ci ? Pourquoi suis-je avec 
six cent mille sujets de la Reine, honnêtes, fidèles et labus 
vieux : — pourquoi sommes-nous, après avoir virilement 
lutté bien des années, tombant chaque année plus bas — 
pourquoi sommes-nous chassés de nos demeures innoceites 
et heureuses, des collages rustiques que nous aimiens, pour 
mener dans Les villes renformées une vie pénible, et peu à 
peu nous trainer dans les caves, où trouver un gite ignoble 
comme celui-ci, dénué des choses les plus nécessaires à 
l'existenee ; où d'abord les commodités ordinaires, puis le 
vêtement, puis enfin la nourriture viennent à nous man- 
quer ? C'est que le capitaliste a trouvé un esclave, qui à 
supplanté le travail et l'industrie de l'homme, Jadis l'homme 


{3 Twctre hours of daily Inhour, at the rate of une penny each 
hour; aud even this nbour ls martgnged ? How fs this tu end 2 fn 
rather not ended?.… Why am 1 here? Why am 1, and six hundred 
thousand subjects 0 the queen, bonest, lea, and industrious, Why 
nre we. after manfully strugeling for years, and euch year slnking 
lower in the scale, why are we driven from out innocent and Happy: 
homes, our country cattiges that we loved, first 10 bide bn close rowna 
without comfort, and gradually te eroueh into cellars, av (nd n 
id inir like ihis, without even the common necessaries of exise 
tence; tira the ondinary eonvenienees uf life, then raiment, aud üt 
length food, vanisbing from ua ? — It is chat ie eaydtalist bas found 
planted the labour and ingenuity 0€ man. Once 
the best, be now only matches machines ; and 
occupation Align from his grasp lo tbe woian and Lie 
capitalist lourisbes, he amastes imunense ealth ; We nink 
lower; lower than the beasts of burthon ; for they are frd 
betor than wars, cared for more. And it is just, for asoarding Loin 
present system they are more preclaus. And yet hey Lait ms Eat Le 
































Ba 


enr dans le systéme actuel, elles ont plus de, 


pourtant l'on nous dit que les intérêts du Capital 
Travail sont identiques !n | 
Le Ga), la dégradation physique et ne 
mineurs, inspire à Disraeli des accents vraiment étmus, 
«Nu Jusqu'à la taille, une chaine de fer attachée à me, 


fille anglaise, péndant douxe, parfois scize heures 

jour, traîne à Ja hâte les baquets pleins de charbon le 

des routes souterraines, obscures, abruptes et pleines 
faques; faits qui semblent avoir échappé à l'attention de la 
Société pour l'abolition de l'esclavage nègre (a) ». Sir Joshua. 


enfant, et appela son tableau « les anges 
Landseer, un Euy, oseraient-ils ordi pr de 
figures des petits « trappors », de ces enfants qui, à cfnq om 
six ans, travaillent seuls dans l'obscurité de la mine? (3) = 














Gi HU, 1, 1612. 
Ga) Disraeli reproduit presque textuellement les termes du 
de 1442: « In this mode of labour the leather girdle passes Fran 10 





body, and the chain in between the logs, nitached to Lhe eart, and te 
lad drugs on aflfours, as in tigure 20» (1 Children's Employment Con 
mission, First Report », p, 98). Le Rapport est illustré de flgares rupré 
sentant les diverses attitudes du éravail, et qui contribuèrent à mous 
voir lu sensibilité des locteurs. 

Cf, Ibid, p. r, une gravure montrant le « Arappor » accronplu 
près de la porte qu'il dit ouvrir uu passage dns chariots. à Thot, 
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satisfait sur la foule qui assiège sa boutique ses instincts de 
tyrmuneuu brutal ; il double impudemment les prix; motl … 


l'amende les récalcitrunts, menace du renvoi les ouvriers. 


qui exigent un payement en espèces, distribue les denrées 


au gré de son intérêt on de sa fantaisie, Etes fummeshäres, 


= anxieases, épuisées déjà par ane longne marche matinale, 


osent -peine accuser entre elles à voix basse Les faux poids, 
Ja farine pleine d'argile, Je thé avarié du marchand (1). 

Le Rapport de 1Kfa sur Le travail des enfants dans les 
manufactures contenait un chapitre plus sensationnel encore 
que les autres, Le commissaire-cnquôteur Horne avait décou 
vert en plein Staflordshire ane ville extraordinaire, où line 
iustrie du fer avait fait croître en quelques aunées, loin des 
lois, de la civilisation, du Christianisme, une population & 
demi barbare (2). Les mœurs étranges de Willenhall frap- 
pérent l'imagination de Disraeli: sous le nom de Wodgnte, 
ou Wogate, ilinet en scène la « ville des serruriers à. S'inse 
pirant du texte ofliciel, il écrit deux des chapitres les plis 
curieux de la litérature sociale (3). Les ouvriers de Wodgate 
sont réputés dans toute l'Angleterre pour leur habileti de 
main : nulle offre pourtant ne pent les décider à quitter leur 









ton d'irréulité; dela: Ut à 
les gens du peuple. La vulgs 
er lui nrtilicielle et fauise. 

4). 
G) Surle caractère anique de Willenhall, ef. « Children's Hinploy= 
ment Commission, Appendix Lo the Sceond Report », part. 11, 1. V6%9; 

63) Livre JU, chap. vi et va. 


rité de 
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pays natal, « cette colonie de pionniers bientôt derenne um 
gros village, qui avait pris ensuite les proportions d'une 
ville, et aujourd'hui compte sa popalation gronillante par 
milliers, logée duns les masures les plus misérables, ln cité 
la plus hideuse, au milieu de La campagne lu plus laide du 
monde (1). » Nalle municipalité, nulle école, nulle église à 
Wodgate (2). Les msines, les grandes manufretures, y s0nt 
inconnues: l'industrie y conserve les formes transitoires 
déjà dépassées ailleurs, à Les u@frires à Wodgato sont dirigées 
par des auvriensmaltres, duos leur propre maison; chneun 
possbde an nombre illimité dece qu'ilsapycllent des appren- 
tis, qui font le gros de leur ouvrage, el qu'ils traitent coume 
les Mamelacks traitaient les Égyptiens (9. » Aristocratie 
fermée, tyrannique et violente, les patrons usent envers 
leurs apprentis de châtiments barbares : ils les frappent avec 
des marteaux, dos serrures, des lines, Les blessent, parfois Les 
tuent (9). Souvent les apprentis sont mis en vente (6): ou les 
nourrit de viande gütée, ils couchent dans les mansardes : et 
pourtant, une sorte d'attachement sauvage les unit à leurs 
maitres, Quatre jours par semaine, on travaille à Wodgatez 
les trois autres jours, la population est ivre-morte (6), On na 
pent dire qu'elle soit immorale, af ignorante: e'est une 
troupe d'animaux incomscients, gouvernés seulement par los 
instincts Les plus grossives. « Demandez-leur le nom de leur 








(3 La population, dix orne, a jiassé de 5 #3 en 1RE à à 695 lors di 
recensement suivant (Ne 2. Sirtle, LL 1v, 183. 

Co) N°39; Q. 3, — Sibylle, to, ve, M 

09 Sibylle, Ibid. — « Horne Report », n° 3264 @ 

4 Sibylle. pur = Les dépositions des témoins sont rorplies de 
faits analgues. 

6) # Lave it in evidence, corroboratel by a privale Hetler, that a 
muster, wishing to get rhd of a apprentice, sold han + Morne report, 
x 44: ©. 4. 

6) Sibylle, p. 186, — « Mormé Hope à, ne QU et Km Ch Ge 











» Sep 18 — li, les autorités abondent. a 


Gp. 196) rm Very like. An cehdeut La. 
Aie La lave a row for every tie ag 
pet He eut it pen once Ah a bay an iles vit a 10 
Anocked the corner raz head once Win! 
and once with a nlut ; you know well hat Le > le El 
Anto Lhe stapl lon d'un témoin a x 10 
as eut ble head open 


+ knocked 
RTE Dole na GE OU 2 osent 8 1blRg that runs 
Maple, » — D'autres rapprochements sont poxsil 
Li Te, tp de non 
Harne ne peuvent épeler leur nom, beaucoup méme ne le 
pas (3 4. Vo ag de Sa ete) 
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poussière du dinble — tel est le nom de l'individu qui 

sente les ennemis les plus dangereux de l'ordre établi (1). 
Né dans la rue, mis on nourrice, comme les enfants 
ouvrières, chez ne vieille qui le gavait de laudanum et 
de mélasse (2), il a survécu au régime qui tuait sos petits 
cumarudes par centaines. Duns l'ineurie, In faim ot le vice, 
4 u géundi, résistant malgré tout à la société qui voulait su 
mort. Un jour son existence anonyme a été absorbée pur ln 
manufaeture, Le voici maintenant ouvrier adulte, patient, 
obstiné ; il Nt les journaux où ceux de sa classe exposent lex 
crimes du capital, l'esclavage du travail: sobre d'ailleurs, 
volontaire, il cherche comme Morley dansles vertusonvriéres 
des urmes de combat. La haine sociale est née.en lui par 
l'instinct, s'est fortifiée par lu réflexion et l'expérience; iLest 
prét aux coups de main, uux violences méthodiquement 
calculées. C'est un membre énergique et actif de la Trade 
Union de Mowbray. — Le syndieat ouvrier. en effet, nous 
l'avons vu, sort à peine de sa période révolutionnaire. C'est, 
encore une société secrète que Disraeli nous montre, avec s04 
viles, soninitintionentourée d'une terreur religieuse(3). Dandy 
Mick, entraîné par Devilsdust, ose affronter ces épreuves Le 
voici, au plus noir de la nuit, dans un entrepôt désert; dénx 
fantômes apparaissent, masqués, et portant des torches; ils 
ses yeux, ot le conduisent en présence des Sept. 














&) 1, x 
poussière vu « ea 








porulur elixir, affords Uene ini of te sweat of 
éxistence,… » (p, 219. Cette drogue portait lo nou de « GOdfrey'é 
cordial «Sur ses eflets, ef Engels, p. 154. On lemployalt pour 
calmer les enfant 
(DELATETES 
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manufactares, pillantet brâlant tout co qui résiste (1), Dans. 
Les grèves pacifiques du Lancashire, ils apportent ln violence 
brutale. Ils mettent le feu h ln boutique de l'épicier 
son fils y périt (a). Leur ehef, le « Libérateur du Peu 1 
symbolise les pires éléments de la révolte populaire, C'est 
un ivrogne lourd et stupide, earicature d'O'Conmor (3). 
La bande armée qu'il tralne après loi envahit le chitenn 
des lords de Mowbrny : après une orgie sensuelle et féroce, 
les o chats d'enfer »,ivresmorts, périssent dans les flammes, 
qu'ils ont allumés ({). Pour eux, Disracli n'u que dégoûl ot 
colère, Le ton ici est celui du prophète qui s'épouvante Jui. 
même de ses ms; voilà, semble dire l'auteur, la destinée 
de l'Angleterre, si elle ne cherche pas dans le Torysme 
nouveau la formule de sa guérison sociale. 

Cette franchise était trop rude pour ne pas éllrayer 
d'abord. Vivement attaquée où louée sans réserve, 
eut moins de aucebs que Coningsby (G). Son influënce 








(0) Lâvre VI, chap. vi — L'imagination prend iei le pas sur 
Fhimoire, 

(2 VL vu, Go, 

CD VI 1, 40064. 

€ Livre VI, chap. x. 

(5) Sibylle était un livre embarravsant, Les parts que le roman. 
prêter servir, cestdire le nouvean Forysme et la philanthropie 
aristoeratique, ne pouvaient l'acepter sans se compromettre, D'autre 
part, au plus fort du » remords social u, les Whigs et les rédicaux ne 
pouvaient décemment être trop sévères pour un appel à la charité 
collcetiv é, de part et d'autre, on ait évité d'en 
ues, ln e Westminater » cn donna tn 















Sompt XIV, p. 61-189). We R. Greg y frrédit auromin 
moins de xuecès que son prédécesseur (p, 161), Trait significatif : dan 
les nombreux cartons du « Puneh à dirigés à celte époque contre 
Disraell, Coniugshy et Taneréde figarent, mois jamais Slytte, (Of, 
nee iles 26 juin 184, 7 juillet 189, cie). — Le Uvre n'en fut pas 
moins lu,» Our first walk at Boulogne, We found Sxbté « nificheitn 
in ü large placard, + Disraelrs new novel », in every window à 
{Lord Heaconsfields Correspontence with ha sister ; lettre du 19 sep 
Peribre 1845). 
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devait se faire sentir à la longue. Déjà, le vote de la « loi 
des dix heures », en 1847, lui a dû quelque chose, — 
Sibylle veste un des chefs d'œuvre du roman social) 
anglnis. Malgré l'artificialité des héros ouvriers, comme 
Morley, Warner, Gérard, Sibylle ellemême; malgré l'échec 
de l'anducieux effort par lequel Disraeli a voulu suppléer 
intuitivement à son ignorance de l'âme populaire (1); malgré 
ee que l'œuvre à d'un peu théâtral, elle vaut parde séricusos 
et brillantes qualités. Le style, presque toujours vif et coloré; 
Ja force imuginative des récits et des descriptions; li vérité 
de certaines figures, appartenant au monde connu de l'an 
leur; le verve satirique enfin, n'ont rien perdu après nn 
demi-siècle. Soctalement, l'œuvre doit son intérat durable à 
l'étendue et à lu précision relative des rensrignements 
qu'elle fournit, non moins qu'à la valeur historique des idées 
qu'elle exprime. Compurtes à leurs sources, les pages de 
Sitrile les plus hardies ne révèlent qu'un minimum 
d'idéalisation artistique. Elles vulgarisent efficacement dlas 
faits ignorés où trop mal connus (2). Certains necents vigou- 
reux, où l'on saisit un écho de Curlyle, ont pu atteindre pro 
fondément la conscience sociale (3). Mais le ton général du 








My beroine, Sybil, is à Chartiot » 
42) Pour la poblicié dex enquêtes parlementaires, #4 ses 


voir la oonelusion 
spirit af rapacioux covetous 
e. Las born ee bocetting ain 
tal for 1he last century and a hat. sioce the 

Reforu Aet te alter of Mammon bas Llased wir Soreb. ïs 
nequire, lo aceumulote, Lo plumder each other by vériue of 
pures: le neopose a Dion te consiat an of ral al ETAT 

as Deen Le beealhless business of enfranchised England for te 
tartled from our vornetens strife by 











last twelve Years, until we 
the wait of intélerable serfage, 
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livre est froid, ironique; la convient ne ose 
pas en elle-même la faculté de rayonnement, Dismaeli noué 

apparaît ainsi comme à l'opposé de Dickens. Sonaction. loin | 
d'être psychologique ct sentimentale, emprunte sa force ñ | 
l'intelligence du réel, IL a compris les besoins, sinon Ptti os 

de lu société industrielle. 


iv | 


Tancrède ou la nouvelle eroïsade (1) (1847) est destiné | 
à illustrer l'élément religieux du Torysme social Mais 
les doux années qui se sont écoulées depuis la publiention. 
de Sibylle ont modifié sensiblement les idées de l'autenr: 
La suppression des droits sur les blés, en 1846, l'a lié plus! 
étroitement aux intérêts du parti agrarign et ar 
sa rupture ouverte avec Peel a fuit dé Jui le chefmoral de M 
l'opposition ; touchant le pouvoir de li main, Disrueli sent 
plas nettement ce que contiennent de chimérique les plans 
de la Jeune Angloterre, et la nécessité Jui apparaît mieux 
des compromis, où doivent s’humilier les théories les plus 
ambitieuses. Aussi le ton de ce troisième roman estil diffé 
rent. Le mysticiame s'ÿ raille Juiméme : l'invruisemblanes 
devient consciente Le nvouée, sérieuse s'obscureit 
sous l'amus des symboles ; le scepticisme se fait jour dans 
l'évangile même de la conviction passionnée. D'autre part 
l'union que préchait Coningsby entre la classe indus= 
Wielle ct la féodalité n'apparaît plus ici comme possible ni 
désirable, Disraeli s'engage à fond dans ln guerre achartiée 
que In rénetian politique a déclarée au libéralisme, 1 dénoncé 
sans réserves Les choses, les hommes et les idées, dant se 
compose la civilisation bourgeoise, L'anathème qu'il lance: 




















(+) Tancred, or the new Crusade. 
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contre elle a la violence exclusive et absolue des mulédictions 
Bibliques (1). 

Une couleur orientale, en effet, est répandue sur l'œuvre. 
Tancrède est avant tout un plaidoyer en faveur de lu race 
otde l'esprit sémitiques, L'auuur passe de l'oppression dont 
le prolétariat anglais est victime, tux persécutions contre sa 
race, La réaction religieuse et sentimentale du xixt siècle 
devient le signal d'un retour aux origines asiatiques du 
Christianisme. Le rôle social du elergé,la philanthropie piense 
des geutilshommes catholiques, ne sullisent plus à représenter 
l'élément divin dans la rénovation humaine, LE faut qu'un 
grand souflle mystique, venu des profondearsde l'Asie, revi 
ville lu société européenne corrompue. La révolution fran 
euise a été la grande apostasie argenne. « Il y a un demi- 
siècle, l'Europe fit un ellort violent, et heureux en upparencts 
pour se débarrasser de sa tique (2). » De là, les pro 
grès monstrueux de la civilisation matérielle, mais aussi le 
anal secret dont souffrent les Ames, « L'Europe éclairée n'est 
pas heureuse, Son existence est une fièvre, qu'elle appelle 
progrès. Progrès, vers quoi? (3)» Voici que les doctrines 
impies sattaquent même au probléme des origines; des 
savants nient la création, fant sortir l'homme de l'animal, 
«Je ne crois pus que j'aie jamuis été un poisson, dit Tan- 
crède (G). » Au contraire, c'est en ressuseilnt la foi que l'on 
guérira lo monde, D'où viemdra le salut? Le cathalicisenie 
ne peut engendrer celle renaissance : il est dérivé lui-même, 
non original (5). Seule, la Terre Sainte’ peut recevoir line 





{1} CE par exemple H, 1, fo 50 

(0) + Half a century ago, Europe made a violent and 0) y 
successful effort Lo disembarniss Iiself of its Asian Faitit » QU, 5, 120). 

O) » But enlightened Europe ls not harry. les existence ls a fever, 
wleh it ealls progress. Progress bo Mhat? à QUE, va, aa 

{3} « 1 do not believe Lever was n fist, said Tanered, à (Il, 1x, top). 

CREME 


1 Vera : 

pour réaliser RE NT 

. d'abordelle rendra justice aux fils persécutés de 
choisie, reconnaîtea sa dette inestimable envers 
dants des apôtres, entourera d'une vénéradion 
berceau véritable du Christianfeme, et couvelira 
Hieux les Isrnélites de sn 


L'action débute en 1845. Tancrède, ls du p nt 
Bellumont, appartient, lui aussi, à lu plus haute ati 
“Mais les élaus de son dme inquiète ne le portent pas 
tement à Lu charité sociale; plusieurs années de 
solitaires ont fait de lui l'apôtre d'une nouvelle croisade: 
Pour tuer le scepticisme et le matérialisme, il faut reprendre 
contact avec Dieu, c'estä-dire avec les Lieux Suints Léa 
acteurs des romans précédents l'entourent, ot le jugent 
d'après eux-mêmes ; tandis que la jounesse dorée, les intel: 
Joctuels, les égoïstes et les Whigs, le rogardont comme un 
visionnaire, Sidonin l'encourage et lui promet son toute 
puissant appui financier (1); Coningsby, 
donnent largement leur sympathie, signifiunt ainsi l'unité de” 
la trilogie romanesque, Pélerin passionné, Tanerède se prose v 
torne enfin au Saint-Sépulere (a). Une fille d'Earaël, Éva, 
devient son inspiratrice: mêlé aux aventures gaerrières dès 
Druses et des Maronites, il necomplit dans le désert los 
exploits d'un preux. Prisonnier des Arul pur eux 
avec courtoisie, il monte au sommet du Sinaï, et ÿ attend 
l'inspiration du ciel. « La loi +e fétrit et le devoir meurt, 
Une mélancolie profonde est tonthée sur l'esprit de l'homme, 





3) Livre IL, éhaps, xt. L 
€) Livre Ul, ehap, & 
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. proposés pur Sibylle peuvent soullrir de le 
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ique. Confrontée avec ses originegoot ses 

d'Angleterre est effectivement convaine 
tue d'illogisme. Elle ne sanrait justifier son indifférence 
à l'égard da Saint-Sépulcre ; elle doit reconnaître J'abtme 
qui sépare In foi du moyen-âge et l'incrédulité moderne, 
« Nous persécuter ! » dit Eva ; « Eh quoi! Si vous croyiez ce 
que vous professez, vous devriez vous agenouiller devant 
nous ! (1) »— En revanche, les plans de rénovation sociale 
voisinage 
avec Tanerède, Mais chez Disraeli, les rêves imaginutifs 
et les conceptions sérieuses sont intimement unis. Le fonde: 
ment mystique du Torysne social était pour Lui un fait 
d'expérience humaine ; seule la loi pouvait assurer l'alliance 
de Ja Couronne, de l'Église et du Peuple ; il y u un élément 
sincére dans lés-puges des plus romanesques du livre, Les 
thèmes orientaux, qui se mélent si étrangement aux projets 
du socialisme féodal, répondent à nne réalité historique et 
logique. C'est l'heure où la « réaction entre le xvirre siècle » 
se fond avec l'élan de l'expansion anglaise, Le radicalisme 
utilitaire était par nature cosmopolite: en Angleterre comme 
en Allemagne, l'historisme est nationuliste, lei encore nous 
apparaissent les germes de l'impérialisme. Fukredçen, un 
émir enthousiaste à qui Tancrède a communiqué a fai, 
esquisse le plan de la suprématie britannique en Asie. « Que 
Ja Reine des Anglais rassemble une-vuste flotte, qu'elle y 
enferme tous ses trésors, son argent, sa vaisselle d'or, 864 
armes précienses ; accompagnée par toute sa cour et les 
prinelpaux du royaume, qu'elle transfère le siège de l'Em- 
pire de Londres à Delhi » (2). Vingt-sept ans plus tard, Lord 








{1} « Perseut if you believed what you profess, you 
should kueel te 105). 

3) à Let the nglish collect a great lleet, let her ALOw 
away-all hertreasure, bullion, gold plate, und precious urmx; 
accompaniod by all her court and chief people, and Lransfor the seat 
other empire from London Lo Dei. » EV , au a), 
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Beaconsfiold devait faire proclamer Victoria: impératrice 
des Indes, 


L d 


C'est sur une telle impression que nous voudrions nous 
avréter. L'accord entre la conduite et les idées, entre les 
promesses et les actes, à existé chez Disraeli pendant ln 
seconde partie de sa carrière, Arrivé an pouvoir, il a pu 
suivre une ligne plns droite. Devenu premier ministre, il a 
réalisé une partie du programme social exposé pur Sibylle. 
Una pus dépendu de fui qu'il n'en réalisät davantage (1), Eu 
quitiant celte grande figure, à laquelle on peut refuser 
l'attrait sympathique, mais non les quulités supérieures qui 
forcent l'admiration et l'estime, il est juste de rappeler ce 
que le Torgame social a fait pour le peuple (2). Ces fruits 
tardifs de son action ne nous intéressent pas ici, À replacer 
Coningshr, Sibylle et Tancrède dans leur milien, ces 
œuvres prennent l'intérét de documents historiques pré 
cieux, Elles prouvent la diffusion dans nn eertain publie, à 
l'état latent, des sentiments, des tondances, des idées, dont 
le Torysme social est l'expression. De même, le roman dé 
Mrs, Gaskell nous révèle l'existence anonyme des germes, 
d'où est sorti par un épanouissement graduel l'intervention 
nisme chrétien, 


€ Pour un résumé de ceëte œuvre, ef. J. Banloux « Minerva v, 
16 février 8, pe 556. 

{9 Lord Beucnnaged, épcès wie Jonpue Horton cet A 
roièn eu po nice Lahaie € era 4rce Ryan a BARRE 
œu! es dirigée contre l'Église romaine, dont Sébylle avait 
Tape Loni Bencousileld mourut en 188, 











CHAPITRE VII 


Mns, GaskEUL ES L'INTERVENTIONNOSME CANÉTUEX 


Un groupe de TSI famibs, Mrs Gesbell DIS 
lotte Brontë, Charlotte Elisabelh, touchent aux questiois 
industrielles, entre 1840 et 1850, à peu près dans le même 
esprit. Les romans sociaux de Mrs. Guskell sont de beaucoup! 
Ne mais ceux de ses rivales ont nneal un 
intérêt historique. Tous goûtés du publie, ils illustrent par 
leur accord l'unité Lun mouvement moral. qui trouble mm 
mère moment les consciences d'un. bout de Augluterre à 

Parmi les forces diverses dent se compose l'idén- 
Lisme interventionniste, celle qu'exprime le roman féuinin 
a son curnetre propre, C'ost lu réaction spontanée du sous 
fiment religieux contre un système industriel qui viole les 
enseignements de ln Bible. 

Le Paritanisme s'était concentré parmi les populations 
manufacturières du Nord, Jusqu'au jour où la fartune les 
rattachait à l'élégance socinle et à l'Église établie (), ler 
patrons restaient fidéles au enlte austère des sectes dissis 
dentes. À l'époque du mouvement d'Oxford, comme aujours 
d'huï, la forteresse de la religion intérieure et grave était le 





€) « Mis father was Me Obadiah Newhroom, ef the wellknowm 
manufacturing firm of Newbrouu, Stug, and Playfurall. À staneh, 
Dissenter timself, be saw wiib a slight pang his sou Thomas turn, 
Churchman, as soon as {be young man loi worked his wuy up Le bé. 
tbe real head of tbe tirau ». (Kiugsley, Yeast, chap. vr, p: 28). 
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borné l'antique sagesse, Îl fallait 
bilité pussent BETA 
de tee les sens. 
Lord Murney. Plus Hnpulsives, e tendres, ve sont des 
natures féminines qui ont aperçu Le rapport, entre les for- 
mules de ln charité chrétienne eLles devoirs de la solidarité 
sociale. Femmes ou filles de pasteurs, puisant leur sentimen- 
lalité à une source commune, elles montrent en quel sens et 


h quel degré la sincérité religieuse combat alors dans 
classe moyenne les fstincts individualiates, 





Nous savons peu dé chose sur la vie de Mrs. Gaskell (1). 
Elle naquit à Chel dans un faubourg de Londres, en 
1810, Son père, William Stevenson, après avoir prâché, pais 
essayé de l'agriculture, était devenu fonctionnaire dans 
l'administration des Finances; il avait acquis entre tenmpé 
une certaine réputation comme journaliste. Sa mère, Miss 
Holland, mourut à sa nuissunce. Lu jeune Elisabeth, adoptée 
par une sœur de ln morte, fut élevée à Knutsfond (Cheshire). 
Elle passa deux ans dans une école, à Stratford-sur.Avon, 
puis revint chez son père, et y continua ses études littéraires 
sous sa direction. Orpheline en 1899, elle vécut à Knutafard. 
jusqu'à son mariage en 1833, L'homme qu'elle épousait, le 
Révérend William Gaskell, était pasteur d'une église dissi- 
dente à Manchester (a). Cette union décida de su vie, Femme 

















U) Elle voulut que su vie ne füt pas rucontée, sachant par expé- 
rience sombien lu tâche du biographie est délicate, La biograpliie de 
Charlotte Hronté avait blessé mille sasceptibilités, — Pour ce qui suit, 
voir lu bibliographie. 

(0) » Cruss Street Chapel », äglise unitaire. 
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Achotée pour cent livres par la maison Chapman and Hull: 
elle parut enfin suns nom d'auteur en 1848 (1). Le succès fut 
immédiat, retentissant, Dés lors, Mrs, Gaskell entre dans la 
rénommée. Les chefs de l'idéalisme social # 
d'aceueillir leur collnboratries, Carlyle la félicite ; Dickens 
veut lul-être présenté (2). À Londres, à Paris, élle est reçue 
avec honneu 2ot et Montalembert lui rendent hommage. 
Si durable était l'impression créée pur Marie Barton, que 
le public ne voulait d'alle que des romans ouvriers. Aut 
G859), malgré la thèse morale, déçut l'opinion, Verd et 
Sud (1854-35), où elle revint aux questions industrielles, 
eut un grond succès, Très intéressantes, les autres œuvrès 
sont négligeables de notre point de vue. Cranford (1853), 
le délicieux tableau de la petite ville anglaise ; la Vie de 
Charlotte Branté (r855), admirable par l'objectivité émue et 
Pénétrante: Épouses et Filles (1867-66), Hvre inachevé où 
elle a mis le meilleur de son talent, lai assurent après Géorgé 
Eliot un des premiers rangs parmi les fommes antours 
de l'Angleterre, Nord et Sud, et surtout Marie Barton, 
n'en restent pas moins ses chefs-d'œuvre. Les problèmes 
sociaux, qu'elle y n touchés d'une main légère et line, dunnent 
malgré tout à ces romans une substance et un intérèt supés 
rieurs, 











Lu 


Marie Barton est une œuvre spontanée G). On y sent 
un minimum de préparation artistique. C'est l'épanches 


(0) Le 16 ootobre, d'est-ä-dire uprès le plus fort de l'orage politique. 
Maïs le roman était terminé depuis longtemps. 

(2) Les deux écriv se rencontrent en 
devait collaborer à la Revue fondée par Dicke: 

G) La conjecture du professeur M 
Burlon aurait été suggérée par les roi 
semble pas aceeplable. Commencé l'année 











après laquelle Marie 
s suciaux de Disraell, 16 


ème de Caningsby (r#44), 
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ment d'une sensibilité, mise pr la vie ét l'expérience au 
ton même du livre. Le flot abondant dés impressions famui- 
lières, des images vues, des émotions ressenties, le nourrit 
suns effort ; Mis. Gaskell y enseigne aussi naturellement 
qu'elle écrit. Ge que Manchester lai a appris en donre ans 
d'intimité quotidienne, elle le répète en le colorant seulement 
de sou âme, Su philosophie sociale est l'interprétation immé- 
diate des problén 


& cnne. Aussi TR PEN pe à 
un_systéme, opposer à l'économie orthodoxe une autre 
économie(r), elle sait aussi eflicacement que lui suggérer, 
en face de In réalité pressante et douloureuse, les sentiments 
d'où germeront aujourd'hui Les actes, et demain les théories 
nouvelles. 

John Barton est ouvrier tisserand dans la manufacture (a) 
Carson, à Manchester, Su fénune meurt en conches, succom- 





le roman de Mrs. Gaskell ne présente aueune trace d'influence. Ut 
certain esprit est commun aux deux écrivains, mais cest celui de 
In réaction interventiomniste, alors amblant. farie Harton et 
Sibyüe sortent également du bewin sentimental qui a incliné le 
ruinan Vers la prédication soëlule, — (Cf. » Fortaighily Review », new 







ntraire, c'est Diekens qui lui a dû quelque ehôke ; 
ts et personnages des Tempx dilicéles (4) sont 
inspirés de Ath (RS. 

G) Elle lui pourtant Adam Smith en préparant Marie Hurton 
Anticle sur Mrs. Gaskell dan le Dictionnaire de Hographie Nationnte, 
par AW, Ward), 

() lei comme ailleurs, nous employons le mot + manofactare » 
dans un sens impropre mais cansacré par l'usage, pour signer ane. 
entreprise de production mécanique en grand, Nous «x faisons done, 
conne de « fabrique « un synonyme d'a usine » — Le vague de ln 
Lerminologie industrielle est du reste encorc très grand en Angleterre 
vers t4jo; les romanelers comme les écrivains techniques, «mplolent 
à pou prés indifféremment les mots & mil », « fuchory +, « manur 
facture 0, ete. 


w 
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ant à l'émotion que lui canse lé départ d'uné so 
À la rue par les tentations se re en Et 
petite Marie seule au logis, forcée de tenir 
faisant déjà l'apprentissage de In pauvreté. le 
désorionté, livré aux influences manvaises, aux br 0 
sociales qui crolssalent dans son cœur, Les 
bons, ils se gûtent, et ne font qu'empirer: c'est la dE 
misère de 1839-42. Les fabriques ralentissent ou arrôtent 1e M 
travail, renvoient les ouvriers ; John Barton soullre er 
silence, et ramine longuement les injustices dont sa classe 
est victime, frissonnant près dé l'âtre sans flamme, prenant | 
de l'opium pour calmer sa faim. Mais one grande espérance | 
traverse l'Angleterre : le peuple souifre parco que les puis- 
santa ignorent sn détresse; on envorra une supplique au Par 
Jement, et ln Reine fera cesser le chômage, Barton est choisi 
comme délégué Chartiste pour Ja pétition de 1839 ; it part 
conflant, revient abattu, la rage au cœur : les envoyés du” 
peuple ont été reçus avec indifférence et mépris (2). Dès 
Jors le désespoir ne le quitte plus, et ixe s'implante en 
cerveau : il faut répondre à l'opjression par la farcess 
Carson avait repris ses ouvriers ; il haisse leurs salaires. IL 
croit ne pouvoir faire autrement, car la possession di 
marché et en jeu ; les manufactures du Continent ont reçu 
dés commandes parcilles aux siennes, et l'épreuve. sera 
concluante ; Manchester perdra tout, si elle ne produit à 
moins de frais, Trop orguoilleux pour justifier leur conduités, 
les patrons imposent leur volonté ; un malentendu sépare 
les classes, et ln haine sort de l'ignovance mutnelle. Les 
ouvriers font grève (3. Réanis en comité, Les maitrés propos 
sent une concession dérisoire à la députation ouvrière, qui 




















&) Chap, vu, 
4) Chap vie 
19 Chap, xv | 
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la vefuse, Ils rompent alors les négociations, en excommu- 
niant tous les travailleurs membres de l'Union. Tandis que 
les députés, grotesques dans leur misère, attendaient l'issne 
de la conférence, le fils Carson, jeune écervelé qui fait la cour 
à Marie Barton, dessine une carieuture de ces têtes frustos 


ethäves, et la montre en riant à sos voisins. On Fa vu; ln 
séance finie, le papier est ramussé pur un gréviste : asséme 
blés dans une auberge fumeuse, los chefs le regardent avec 


des larmes d'hunilialion et de colère : un serment condamné 
le coupable : Barton, désigné par le sort, tue le jeune 


Carson d'un coup de pistolet. Lei finit le drame industriel 
intérêt désormais se concentre autour de 








coupable, Un ouvrier, Jem Wilson, l'umoureux de Marie, | 


est soupçonné, arrêté; n'étaitil pas le rival du mort ? Après 


bieu des péripéties, où lu Providence intervient, où Marie 

se hausse au courage d'une héroine, l'innocent est sauvé, le 

crime de Barton découvert, Mais a misère et le remords | 

ontusé assassin, tandis que la souflrance attendriesait Le | 

cœur obstiné de Carson. Ils se voient face à face: le père de 

la victime vient apporter son pardon au meurtrier qui ngo- 

nise (1). Marie et Jen: Wilson émigrent au Cinada, pour ÿ | 

fonder une famille loin des souvenirs trop erwels. NES | 
Une action parallèle se poursuit le long du roman, Fatta- 


chée h la première par l'idée directrice, Elle met en scène 


les tentations, les fautes et les souffrances des femmes dont 
la vie ouvrière a fait des prostituées (a). Aveeune délicatesse | 
dé touclie parfaite, Mrs. Gnskell a mêlé les trois destinées de | 
John Barton, de ss fille Marie, et de la tante Esther. Barton 

succambe à l'instinct de violence que l'injustice sociale | 


(6) Chap xvi-xvii. — De tels fuits étaient axerz fréquenté à crite 
époque. CL Engels, ouvrage cité, p. 29e. + Young Ashton, a manufse- 
Aurer in Hyde, near Masehester…, shot une evenbng when cronsing a 


Hold, » He, 
Ch Chap, xxxv, 


Ce | 


LË the FRE A nl A tp me 
RER Te ï 





6) Chap. sxxva, 
6) à To acknowledge the Spirit af Christ ns the regulating law) 
between both parties « Gxxvr, 299). 
3) « Distrust euch other ax Uhoy muy, tie employers and tel | 
employed must rise or full together. There may be nome 
Lù éhronology, none ax to fat » (xvi, 175k ll 
44)» When God gives n blessing 10 he enjoyod, Ho gives it with #° 4 
&uty te be done; and the duty of the happy is Lo help Lio sutferingr toi 
Dear bbuir wou » xxx Vi, gt}, 


En ni 
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rien de gai (a), » Ainsi disposé, cet homme est envoyé à Lors 
dres, portant le message d'où il espère I réparation d'ané. 
njastice nationale. Le matin du grand jour, un déjeuner 
est servi aux délégués Chartistes. « Beaucoup des cama- 
rades pourtint, je voyais bien, ne pouvaient guère manger. 
La nourriture s'arrétait dans leur gorge, quand ils pensaient 
à ceux du logis, aux femmes et aux potits qui n'avaient 
peut-être, à cé momént même, rien à manger (2), » Îs se 
forment en procession, et marchent vers lu Chambre des 
Communes, sous les regards moqueurs des bourgeois ; les 
agents de police les bousculent, et les carrossés des belles 
dumes qui vont à la Cour défilent à n'en plus finir, les tenant 
arrétés au coin d'une rue. Mais tout cela n'est rien, auprès 
de In réception qui les attendait, « C'est pas à oublier, ni h 
pardonner non plus, par moi et beaucoup d'autres. Aussi 
longtemps que je vivrai, notre échec ee jour-li restera dans 
mon cœur ; et aussi longtemps que je vivrai, je les mnudirai, 
ceux qui ont si cruellement refusé de nous entendre (3). » 


{) « Does Le rich man share his filenty wiLh me, as he ouglit to 
do, if his religion wasnt a humbug 2. No, 1 tell you, Is Lie pour, 
and die poor only, as does such Liings for the pour. Don’ think t@ 
some over me With 1he old tale, that the rich know nothing of the 
trial dfthe pour; Isay, L Chez don't know, hey ought to know.We're 
their slaves ax long on we con work; we pile up Lheïr fortunen witle 
the «went of our vs, and yet we are to Live as noparate ns Îf we > 
ay,ns separute ax Dives and Lazarus, within 
greut gulf betwixt nx : bat L know who was best off din », and he 
hix specel with a low chacklo that had no valrth Ju ft, (4, #9). 

&) + Many on our chaps though, 1 eould sve, could eat but little. 
Th'food stuek bn their throats when thes thought o'them at home, 
wlves and little ones, ax hod, maybe at that very me, nought 16 
eut, » (Ex, 109). 

C0) «lex not to be forgotten, ur forgiven et 
another. As long ns 1 live, our rejection of that 
my heu nd as long as 1 live E shall curse ti 
sed 10 bear us. u (Lbid., 10f-5). 

















me ve many 
will able in 
crueliy refur 

















MUR. MABKRLE : L'INTERVERTIONNIEME CHRÉTIEN or 


Vienne là dessus l'insulte gratuite du jeune Carson, re 


catare où les nessembla wees ont été saisies avec une ironie | 


impitoyable, et les rancunes necnmulées feront explosion. 
4 Nous venons devant les maltres, pour dire ce qu'il nous 


But ot que nous voulons avoir, avant de mettre la main à 


leur ouvrage: et eux répondent : non. On pourrait dire, 
en voilà asser de mauvais cœur: mais qué non, Ils vont 
faire des images drôles sue nous! Je pourrais rire dé moi. 
même, comme ee pauvre John Slater ; mais alors il faut 
que j'aie l'esprit à l'aise, pour rire, Maintenant, tout ce que 
je sais, éeat que Je donnerais la dernière goutte de mon 
sang pour nous venger de eet individu, qui a eu assez pen 
de cœur pour se moquer de gens qui souffrent vt ne songent 
pas à rire (1), » 

John Barton est devenu Chartiste, Communiste, membre 








Re 
ra du crépuscule, a regarde auxieusement chaque soir 
vers la fenêtre, « cur elle y voyaif souvent des choses qui 
hantaiont ses rôves, Des figures étranges d'hommes pâles, 
ave des yeux luisaurt d'un fou sombre, essuyaient do percer 
T'obscurité le la salle, et semblaient cherche à savoir si son 
père était chez lui. Ou bien, un bras et nne main (le corps 
restant caché) étnient-intrédaits por la porte, ex l'appelaient. 


Ge We come before thunasters Le state what we Want, and list ve 
must lave, afôre well set shoulder Lo theïe werk; and Uiey say, Nos 
One would tink that would be enough of hard-hearteduess, lat 44 
isn't. They go and make jesting pictures a ux LT could Leugli at myself, 
us well ns poor John Slater Liere ; but then L must he easy ia my ind 
Le laugh. Now L only know thatE well give the Inst drop of my Wood 
Lo avenge üs on ÿon chap, who hnd so little feeling bn him as Lo 
make game we eornest, uffering men » (xvr, 197). 














d'une Trade Union. Ces trois qualités pour Mes. Gaskell : 
A eau fan ls HSE ape la révolte 


| misére faisait prêts à Lout (1). » Lorsque les chels 
Jurent de venger leur classe sur le fils Curson, c'est 


Legh. « Mais voici qu'arrive la Trades Union, et elle dit : | 

vous travaillez à moitié prix, nous vous rendrons la vie fine "| 

possible à force de misères. Voulez-vous mourir de fui, on | 

voulez-vous qu'on vous fasse des misères? Or, In faim est | 
« For Lhere were not soldom soon slglits which liaunted Se 


ane mort tranquille, et les miséres, ça ne l'est pas: aussi je 
| Strange faces of pale men, ait dark glaring 
Pa ë Hi 





préfère mourir de faim, et je vais dans l'Union (3). » Nous 
ri darkness, and scemed desirous to ascertain ifher 







seul métier, et selle de plusieurs métiers, tendant vers une Jiynié ù 
générale de la classe ouvrière (Cf, Sidney Webb, onrnge euté, pe te | 
6) » Then enme one of those fee terrible xs, whiels bin meme 


and save. 
ys 2 Well, 1f yonytake thé half 
loaf, well worrs you out of voue life. Wal you be élemimed, oeil 
you be worriel? Now elemniing is a quiet death, and Woërÿingian't) 
ke Jéboosç clemming, and come into Le Union 4 (Kw, aua). 


E 5 
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les tableaux, y rappellent les palais de ces PAR 
méprise l'oisiveté (1), Mrs. 
la scène où l'ouvrier vient demander ua patron wn 
bon d'inflemerie pour son voisin malade est d'ane vérité 
juste et fine. Carson accorde ce qu'on lui demande, ayec 
fvide bienveillance, « Eh bien, Wilson, qu'est-ce que 
vaus voulez aujourd'hui, mon brave? — S'il vous plait, 
Monsieur, Davenport est malade dela fièvre, et je suis 
vena pour savoir si vous avez un bon d'infirmerie pour lui? 
— Davenpart, Davenport ; qui est cet homme” Je ne connais 
pus le nom, — 1 y a plus de trois ans qu'il travaille dans 
votre fabrique, Monsieur, — C'est très possible ; je né pré- 
teuds pas connaître Les homs des hommes que j'umploie : 
cola, je Le laisse au contre-maitre (2). » 11 y a de l'orgueil 
chez Carson ; l'orgueil d'un Bounderby, mais plus vrai, plus 
humain. « Pas de maîtres aussi rudes, aussi indifférents aux 
intérêts de leurs ouvriers, que ceux qui ont eux-mêmes cotire 
méncé pur cette position (3), » Et lu dureté, l'inaptitude à 
sentir, l'absence de cotte imagination qui est indispensable 
à la sympathie, le rendent lui aussi injuste, égoïste, violent: 
Un incendie a détruit sa fabrique : il ne se hâte point de la 
rebâtir ; les ussurances l'indemnisent, et d'ailleurs les affaires 
vont mal; temporiser sera un double profit : on économiser 








les salaires, ét on attendra la hausse. Et pas un moment il 







? = He worked in ) 

y don't pretend Lo know the mariés 
og Lit L rene 1 Lie Grerlookerne (23 
gardiens of the Interests of tir 
workpeople, as those who have rixen from sueh a station thomselves:# 
der, 12. 
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Nal homme, nul groupe d'hommes ne peut le faire, Cela 
dépend d'événements que Dieu seul peut diriger. Quand fl 
n'y a pas dé marché pour nes produits, nous souflrons exwes 
tement autant que vous, — Pas autant, Monsieur, j'en suis. 
sûr; bien que je n'aie pas étudié l'Économie politique, je säis 
au moins ça. Je n'ai pas de science, c'est vrai : mais je sais 
me servir de mes yeux. Je ne vois jamais les patrons devenir 
maigres et hâves par manque de nourriture; je ne les vois 
£uère changer beaucoup à leur façon de vivre, bien que sûres 
ment ils doivent le faire quand les temps sont mauvais, Mais 
c'est dans les choses dont on se pare qu'ils se réduisent: 
tandis que pour les gens comme moi, c'est dans les choses 
avec quoi on vit qu'il fat nous priver ».. = « Mon brave, 
écoutez: moi. Deux hommes vivent dans an désert; l'un pros 
duit des miches de pain, l'autre des habits — ou ce que vous 
voudrez. Eh bien, ne serait-ce pas fort, si le producteur 
de pain était foreé de donner du pain pour les habits, qu'il. 
en eût besoin ou non, afin de fournir de Fouvrage à l'autre? 
C'est Le eus lo plus simple: vous n'avez qu'à multiplier les 
nombres, » — Job Legh réfléchit, ét n'est point convaincu. 


own ofroumstances,… — SU facts have provod and are duily pros 


ving, how much better it is for every man 10 be independent of help, 
and selreliant, » sal Mr, Carson Droughtfully. — « You can never. 
ou would Hixed quantities, and say, given two ficts, 
















mot be worked into the problum, because they are 
and uncertoin, God hux also made some weak4 
butin ail. One is weuk in hody, another mind, 
of purpose, a fourth cam tell gli 


not in any one w 
another in stendl 







lp Lite weak,— be hanged to the facts! ! ask your pelon, 
rights explain te meaning Eat is in me, lin not 
argue Thoughts come fato my head that l'm sure 
spel, though maybe they don't fullow sac other Like 
the G. Q F, D of à Proposition, » 
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= [ dans les mêmes termes que Dickens et Carlyle ; das 

mèmes termes que les innombrables esprits dont la 
sentimentale et illogique produit à este époque ln 

Vcollective. Ébranlé, attondri par la souttrance, Carson 
pou sont nattre en lui l'adhésion inexplicable de La 
à ln croyunee. 1 devient un patron modèle, fait tout pour. 
éublir une solidarité, un lien d'allection entre ses ouvrière 
et lui ; pratique les devoirs trop longtemps oubliés. Destinée » 
symbolique : c'est de l'éveil de l'émotion sympathique dans. 
l'âme anglaise, que Mrs. Gaskell espère la correction des 
aupports socinnx. 

Marie Barton enseigne l'intervention nécessaire pur dés 

arguments plus concrets, plus irréfutables : la misère de M 
Manchester pendant les années terribles y est décrite avec 
une sobriété éloquente. Nulle scène dans Le romun eontem: 
porain n'est plus suggestive que celle où Barton et Wilson | 
secourent la famille d'un camarade, Davenport, réduite par» 
le chômage à la pire détresse (1). Les faits meoñtés par 
Engels, Adshead et tant d'autres, revivent ici sans aucune W 
exugération artistique. Voici li rue, encombrée de Daques et 
d'ordures : voici, au bas d'un escaliur, six pivds au-dessour 
du nivenu dé la rue, la cave où vit une famille humaine, 
Entre le soupienil, et Le mur boucux d'en face, une personne 
debout ne pourrait allonger les bras (a). Les carreaux sont 


| 























Le) VI, Ot-76, — Cf, auel LUE, 87:88, 

(3) Creï n'est intelligible que st l'on se rappelle la disposition de la: 
plupart des maisons urbaiîner en Angleterre. Entre le trottoir ut li 
fuçuile court une sorte de fone large de deux mètres environ 6t 
profonde de deux ou trois, bordée à l'extérieur d’une grille, et appelée 
* area », On y descend par un escalier placé à droite ou à guuche de! 
Ja porte d'entrée, souvent réunie au trottoir par un véritable ponts 
L'u area » commanique avec la euve, les cuisines, etc. CesL le eliémin 
des fournisseurs et des domestiques, — L' « uren » de lu juuison OÙ 
vit Davenport est particulièrement étraïie, et la euve d'autantiplus 
humide et mul aérée. 
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brisés, remplacés par des loques ; une odeur si infecte saisit 
les visiteurs à La gorge, qu'ils ont peine à y résister, Trois 
où quatre enfants se roulent sur le parquet de briques 
humides, à travers lequel suinte une eau «tngnante : le 
loyer est éteint: ln mère pleure, seule dans l'obscurité (1). 
Son-mari a celte mauvaise lèvre qu'on appelle alors le 
isphus, et qu'engendrent li misère, la saleté, l'abattement 
du corps et de l'äms. Elle cat contagieuse; « muis les pauvres 
sont Fatulistes en ce qui touche la contagion ; et bien leuren 
prend, car dans leurs logis encombrée nul maladé ne peut 
être isolé (2) », Dans la cuve, aucun meuble; setlement des 
briques disjointes. L'homme est couché sur un lit de paille 
pourrie, couvert d'un morceau de toile à sac, et de lous les 
vétements que sa fomme et ses enfants ont pu lui prêter; il 
grelotte, et se découvre à tout moment dans sa fièvre, 
Wilson ouvre une porte, au fond. « Elle conduisait dans une. 
sorte d'arriére-cuve, avec un grillage au lieu de fenêtre, d'où 
tombait le liquide de porcheries, et de pires abominations, 
Elle n'était point puvée ; le sol n'était qu'une masse de boue 
puante. On ne l'avait jamuis utilisée, enr elle ne conte 
nait pas trace de meuble: nn être humain d'ailleurs, 
encore moins un porc, n'eûit pu y habiter plusieurs jours 
Pourtant « l'arrière-chambre » augmentait le loyer: les 
Davenport puyaient six sous de plus pour avoir deux 
pidees (3) » Voici Les secours qui arrivent ; les aliments, les 

















LP. a. É 

@) + But the poor are fatalists with rrgnrd Lo infoetion: and well 
Ler tem À is 20, for in thr erowded dwellinge mo invallé ean be 
isolated » (EI). 

€ « 1e into à back cellar with a gratin insteai ef n window, 
don which droppel the moistare froun jigaties, aud wurse abominne 





nor con à human being, taueh Dix. Lhere Hiatÿ 
days. Yet he » bsek apartment » made # dilforence in the rent. The 
Davenporié paid threepence more für having Lx rooms à (O1. 
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remèdes pour le malude ; roais il est trop tard, « 2 
mit, avee un effort convulsif et saccudé, $es deux mains das. 
l'attitude de la priére. Ils virent ses lèvres remuer, ete 
baïssérent pour saisir ses paroles, qui sortaient par souflles, 
et sans voix : « O Seigneur Dieu ! Je te remercie, sarsat 
la lutte cruelle de lu vie est terminée (1), » 

Ainsi au chevet du mourant, rien que des os 
Comme Dickens, Mrs. Gaskell connaît et dit leur churité Les 
uns pour les autres (2). Muis cette bienfaisance est impuis= 
sante } celle dos riches méme ne suilit pas 

| “intervienné, Briévement, maïs éloquem 
" on protectrice, Les journées de travail 
+ c'est pendant les deux dérni 
qu'arrivent tons les accidents (3), Les jeunes files commen. 
cent trop tôt L uuvailler; Fusine les déforme, les rend im 
propres à là maternité, au ménagé (4). n Que dirait le prince 
Consort, déclare une vicille, si la reine Victoria, sa femmes 
rentrait le soir éréintée, sale et de mauvaise humeur ? Alors, 
| pourquoi ne pout-il faire une loi qui empêche les femmes 
| des pauvres gens de travailler aux fabriques? (5) » Appel. 
indirect, singulièrement adroit, si l'on songe à lu popularité” 
de la réine, à son affection pour son époux. La conversion 
de Carson se traduit par des mesures pratiques et eflcaces, 
« Beaucoup dus uméliorations aujourd'hui appliquées dans 
le système jadastriel à Manchester, doivent leur origine 





€ « AUtength he brought (with jétking convulsive ellort) his Lwo 
hands inter ie attituie of praser. They saw lis ps move, and bent 
Lo catel the words, which eome ën gasps, and not in tonus. e © Lord 
God LT Uhank tee, Wat the hard struygle 0€ Hving is overu (9), 

€) Vi, hi. 

€ VII, si 

46) X, 128, 

(6) « So why ant he make a law again poor folle wives working 
in fnetories ? » (X, 23%). 
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ën goûte La saveur et la vérité d'accent (1). Telle celte 
pluinte du tisserand de Oliam, dont ilest impossiblente 
rendre le patois épais et la bonhomie pitoyable. a Je «nis ua 
pauvre tisserand de coton, comme beaucoup le savent. Je 
n'ai rien à manger, et j'ai usé mes habits. Vous ne donneriez 
pas quatre sous de tout ee que jai aur moi. Mes sabots sont 
lendis tous les deux ; et des bas, je n'en ai point, C'est dit, 
ne pensez-vous pas, d'être mix au monde pour crever de 
faim, en faisant tout ce qu'on peut, — Le vicux Billy o' Dans 
envoya les recors, un jour, pour une dette de boutique qué 
je lui devais, et ne pouvais payer Mais il arrivait trop 
tard, eur le vieux Billy de In Bent avait vendu le bidet et la 
churette, et pris les marchandises pour payer le loyer. Rien 
ne restait que le vieux tabouret, où il y avait place pour. 
deux, et dessus nous étions accroupi argol el moi, — Les 
récors regurdèrent lout autour, nussi rusés que des souris ; 
quand ils virent que tous les meubles étaient enlevés de la 
inaison, un compère dit à l'autre : « Tout a fé, tu peux voir, » 
— Je dis :« Ne vous faites pas de bile, l'homme, vous 
pouvez me prendre, moi, et de bon cœur », — Ils ne firent 
ni une ni deux, mais soulerérent le vieux tabouret, et nous 
voilà, pan ! sur les dulles! — Alors je dis à notre Margot, 
comme nous étions là par terre : 1 Nous ne serons jamais plus 
bus dans ce monde, pour sûr. Si jamais les temps changent, 
il faut qu'ils soient meilleurs. car je pense duus mon cœur, 
nous sommes tous deux au fond du pétrin. De In nourris 
ture, nous n'en avons pus, ni des métiers pour tisser. — Mit 
foi, autant les avoir perdus que les retrouver ! » — Notre 
Margot déclare que si elle avait des vêtements à mettre, elle 
frait à Londres, pour eauser un brin avec les grands por- 
sounages ; ut si les choses restaient les mêmes après qu'elle 
























U) Elle en cite des fragments en tte de plusieurs chapitres (CN. 
&hap. 2 1 VA ete) 








… Elle connait l'aneur à s'insuruire, l'énergie de «x 
qi lisent Newton en lançant In navette, ot étud 


“fêter le départ de John Barton : IL vu porter au Par 
les vœux du peuple, Clueun dit son mot, expose son ik ‘(a 
Une veuve dont le fils, grand et robuste, n'a pas 

pour Eravailler à l'usine, demande qu'on rende leur 


ehemises qu'ils portent (2). » Job Legh est plus. ini. 
Prenez mon avis, John Baron, et demandez au Parlement 
de rendre Les échanges Hbres, de‘sorte que les ouvriers puise 
sent gagner un salaire convenable, ct acheter leurs deux, 
méme leurs trois chemises par an : c'est alors que le tissugo 
marcherait bien (3), » — Mais rien n'est plus vivant que de 
“récit, fait par John Barton, de su visite à ln cupitate (4): «Us 
sont dans un fameux embarras pour bitir leurs maisons, à. 
Londres ; il y aurait là une place à prenire pour un bon. 
entrepreneur en bâtiments, qui aurait de la tête et connat- 
trait son af Parce que, voyer vous, les maisons sont 
bâties, heancoup d'entre elles, avec nne forme telle qu'une 
créature du bon Dieu ne jent y vivre: certaines, ontils 
pensé ensuite, allaient s'écrouler, ct alors ils ont planté des 
piliers grands ot luids par devant elles, Quelques-unés (nous 





{) Vi, Sgot. 

6) Fe gu. 

O3) « Yo lake my advice, John Barton, and ask Parlinment Lo’ set 
Mrade free, so as sorkmeu can cars ü decent wage, and buy Loir 104 
n$ ag three, shirts à ÿent ; Wat would make wenving bris à (Ibid). 

(9 Chap, 1x 


= il 
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Cette naïveté vraie ajoute au charme de Marie Bartans 
Le roman pouvait plaire aux goûts les plus timides, malgné. 
Je réalisme du sojet, ln hardicsse de certaines vues, Tbeut 
un grand succès d'attendrissement (1), Aux félicitations » | 
publiques de Carlyle et de Dickens, il faut ujouter celles de 

| Samuel Bamford, l'écrivain radical, dont Mrs. Gaskell avait 

D cité nn poème; dé Miss Edgeworth, do Walter Savage | 
Landor (2). Cepeudaut Manchester était en émoi ; les patrons 

se plaignirent du rôle que leur faisait jouer Marie Barton. 

L'auteur fut aceusée de calomnie par le grand journal du 

Nord, le a Manchester Guardian » (D. La critique de W. Rs 

Greg fournit une contre-épreuve de l'influence exercée par 

le roman. Greg appartenait à la famille des patrons ehiaris 

tables, dont la littérature socinlé du temps célébrait les 

louunges; où nous avons eru reconnaitre les originaux dé 

Millbanic et Traftord. 11 n'en pense pas moins devoir sole. 

nellement protester. L'impression laissée par le livre est 

Cimpurfuite, purtiule, erronée ». Elle vst due à une « fausse 

philosophie » et à des « descriptions incorrectes » (4). Conte 

ment John Barton, homme de bon sens, a-t-il des idées aussi 

fausses en économie politique (5)? Puisqu'il est intelligent 

ét honnète, pourquoi n'a-til point économisé quand les 

affaires allaient bien ? Comment l'auteur peut-elle dire que 

les patrons souflrent moins que les onvriers on temps de 

crise ? Ou s'ils soullrent moins, n'est-ce pas qu'ils ont éconos 








Q) Pour le retentissement de Marie Barton dans toutes les clanseR 
de la société, ef. E. Moutégat, Herivaine modernes de l'Angleterre, 
x série, article sur Mrs Goskell — Edna Lyall, Women Norelists 0f 
Queen Victora eïgn, D. 119 #44. 

6) Article sur Mrs Gaskell, dans le Dictionnaire de Uograpihia 
nattonatr. 

€) 28 février où 3 mars tip. 

() Mintaken Aims, ete. je 2$- 

€) Ibid, pe 1962. 

















LE ROMAN SOCIAL EX ANGLBTERRE 


sn Lil 


Six années séparent la publication de Marie Barton, et 
celle de Nord et Sud (8SG1R55). Dans l'intervalle, Ia. 
secousse européenne dé 188 avait ébranlé l'ordre soci 
Ta réaction . suivit l'avait plus que ne Te En TE le 

ture philanthropique n'est plus, uprès 1850, le mn 
RTS di ms a saisi les plus chaleu- 
de l'interventionnisme; l'impression 
icone, le vague sentiment 
ù nécessaire après les excès commis, la 
erante d'éveiller l'ineendie mal étéint, ditigent plus où 
moins conselemment les bonnes volontés vers les solutions 
prudentes, Mrs. Guskell n'avait pas-échappé-à-ces-infinences 
générales. En outre, la marche naturelle de su pensée lames 
mail, comme tous les idéalistes, à corriger avec le temps 
ce qui devait lui paraître l'intransigeunce de ses premières 
formules, Enfin, élle ne pouvait manquer d'être sensiblé 
aux accusations de partialité, qu'avait formulées la critique. 
Aussi Nord et Sud occupet-il par rapport à Marie Bars 
ton ln même place que Comingsby par rapport à Sibylle, 
La différence du plan social est la même. Nous ne 













:sommés plus ave les ouvriers, mais avec les patrons, Nous 





apercevons le proléturiat da dehors; lu contre d'intérêt est 
dans la bourgeoisie, Changeant ainsi son point de vue, 
Mrs. Guskell devait apercevoir les problèmes sous un aspect 
nos veau: le ton artistique, lui aussi, exigeait qu'elle aténnât 
l'ardente éloquence de Marte Barton. E\ cependant, Ja 
révèle autant que l'ancienne son intime cote 
naissance de a population ouvrière : quelques scènes nous 
conduisent au logis des lisserands : et le sens général reste 
voisin de l'interventionnisme enseigné pat Marie Hartun. 
Dans Nord el Sud, la question industrielle n'est plus 











nonvelle 
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le tout de l'œuvre, La perspective s'élargit; Manchester — 
c'està-dire ki Milton, rentre dans le pays noîr (1). qui 
devient à JL 


son tour l'ün des pôles + | 
visme est moins celui du capital et du travail, que de, 
Ra a 2 
patriareal, indolent, idylique, s'oppose à l'énergie févreuse: 


et à l'âpre austérité du Nord. Contraste profond, essentiel | 
désormais à la vie anglaise; thème fécond en développer | 
ments moraux, artistiques, économiques, C'est un mérite | 
pour Mrs. Gaskell finement 










caractérisé, certains aspocl te nmiithése, 
Disrueli, dun: lle, l'avait nation des riches 








habitait surtout les domaines 
pour joindre la nai 
vers le Non. Muis l'économie ne s'accordait pu | 
avec la géographie; le prolétariat agricole - 
Se N au bou du, ERA avant cout 

des oppositions sociales, Disraeli leur avait subordonné les 
effets pittoresques. Chez Mrs. Gaskell, au contraire, eafln | 
sensibilité a deb les contrastes; pour les sens et livre 
givation, la limite idéulesüpare absolument les vertes cum | 
pagnes ensoleillées, où pointent lès elochers gris derrière les 
chênes centenaires, où la misère du paysan est idéalisée pur 
la poésie des champs étdu ciel, des noires cités de bruit el de 
fumée où s'aglte tristement la foule entre les maisons aides 
ctbasses. Mrs. Guskell a mis dns ee contraste un pieu de son: 
cœur. Les jours d'enfance et de jeunesse à Kautsford,- les | 
aunées de pension à Stratfonl-snr.Avon, l'avaient déti 


cieusement attachée au charme soagnifique de la eumpagné 
anglaise. Brusquement transplantée, elle avait pu sentir toute 


| 
ratiques du Sud: | 





4) lei, comme ailleurs. nous donnons à eèlte expression san sets 
large,et lui Maisons désigner l'ensemble du Nord industriel, Dans eur 
sens étroit et précis, les mots « black country + ne s'appliquent qu'à 
une certaine portion du Stalfonishire, le pays de Wolrorhatatem. 
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Lin première horreur de Manchester, Et lents 


mance, les affections, les l'avaient réc 
avec le Nord. De là, l'accent personnel Ae ces pages, Ja y 
des sensutions qui truduisent ici en langage artis 


Ellevaut FR salés ad L 

des hommes qui l'ont faite. Si la vature qui l'entoure 

uns joie, les passions humaines ÿ sont plus intérieures et 
plus fortes; si le milien social y ést utilitaire et prosaique, 


4 la lutte des classes y est plus äpre, le champ ouvert aux 
influences éducatrices ÿ est d'autant plus vaste, Gultivée par | 
la douceur intelligente, travaillée par l'action roligieuseret 
5 dure ot ingrate portera. Ce 
Île ont_tort, les 
_ mondains et vaniteux de In sara. L 
qui méprisent les « boutiquiers 
Nord 6): 118 ont tort aussi, les PE PE les Univers 
sités et l'humanisme, qui maudissent l'age de la vapeur 
comme un âge dé fer (31. La barbarie de Mi ns 
L'enfance d'une civilisation nouvelle, où l'énergie du Nord et 
la grâce du Sad: s'allicront harmonieusement. — Ici, comme. 
chez Dismeli, c'estun mariuge qui symbolise Jos voncilias 
Lions sociales, Marguerite Hale est la fille d'un pasteur 
aunpshire. Sensible et londre, belle d'uné 
beauté aristocratique, elle « ausst une volonté vaillant et Ha 
dignité de lime: Mrs. Gaskell n'a pas voulu donner aa Non 
le privilège du caractère. Elle a aimé de bonne heure la sims 
plicité poétique de la vie rurale ; son âme s'est attachée aux 





Qi) Pour le eontraste pittoresque entre le Nord el le Sud, ef. éhap. #: 
« New xcenes and fneex 0. 

€) Chap, sus, p. 848: 3, p, 405. 

13) C'est le sens du rôle de M Hell, les lutor s, 


| 
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collages en ruines qu'elle a dessinés (1), Sa droiture morale ne 
l'a point préservée des préjugés ambianis: elle condatnesans 
les connattre l'esprit commercial, l'activité intéressée dé la 
bourgeoisie industrielle (2). Et voiei que son père, pur sèrne 
pule religieux, abandonne sn charge; il va s'établir à Milton, 
au entre du pays noir (3). Marguerite n'y trouve d'ahonl 
que raisons de souffrir. La ville est laide, le peuple grossier. 
l'esprit des classes dirigeantes étroit, positif et tranchant, Un 
manufeturier, Thornton, avec qui sa funille noue des réla 
tions chaque jour plus conlinles, blesse sa délicatesse tout 
en forçant son estime par l'indépendance rude ét fière le, 
son curaclère, E& pourtant, ane évolution insensible, dont 
Mrs, Gaskell a noté les moindres étapes, finit par réunir ces 
deux âmes dont le premier contact avait été hostile. Chocune 
abandonne un peu de son intrancigeance. Dans le commerce 
des Hale, Thornton s'est assouplé, eultivé ; il n acquis le 
sens ct le besoin d'un idéalisms moral et social qui lui était 
fermé ; la jeune fille à pénétré sous l'écorce aride et gros 
sière, jusqu'à l'âme loyale et à La tendresse profonde du 
Non, Orpheline, enrichie par un héritage, elle fuit venir 
Thornton, dont elle a jadis refusé la main : se allhires vont 
mal, la fhillite Le guette, véntil accépter d'elle un prét? Et 
comme; tremblunt d'émotion, le manglelurior veut s'age- 
mouiller devaut elle, olle lise tomber sur son épaule 
robuste su tête graciouse (4). 

Telle est l'action principale du roman. Intéressante par 
la lumière qu'elle jette sur le contrasté soeial du Nord et du 
Sud, elle Fest surtout par In finesse psychologique avoa 
laquelle sant opposés lex caracuires. Le drame moral, lui 

















1) HU, 
(3) U, 23; IV, 
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aussi, est d'une beauté sévère ot forte, Les scènes, 

vieux Hale annonce sa décision cruelle aux siens (1), © 
Marguerite mûeit dans les épreuves familiales LOTS 
de sacrifice (2), montrent chez Mrs. Gaskell Ja richesse 

vie intérieure. Mais de notre point de vue, l'intérit 
concentre dans une action secondaire, consacrée au problème 
industriel. Fort habilement, l'auteur à au rénnir so 
trames, La socande comme la première est fuite du 

entre le Nord et le Sud. Cest l'influence de M A 
Halë qui convertit Thornton à la philanthropie. Les défauts M 
du manufacturier, au regard de la douceur chrétienne, qui 
doit régie les rapports soviaux, sont les mêmes que Bus 
insuflisances au regard d'une civilisation plus railinée, His 
encore, le patron pèche par dureté, par insensibilité, Fe | 
orgncil. Les ouvriers voient en loi « ce que la Bible appelle 
«un homme dur », non pas tant injuste qu'insensiblé ; élaie. 
de jugement, s'attachant à s04 « droits » comme nul dtre 
humain ne devrait lo faire, si l'on songe à ce que nous 
mêmes et tous nos droits mesquins sommes en face du Tout- 
Puissant » (3). Comme Carson, il s'est fait lui-même ; son 
père, ruiné. lui a luissé des dettes qu'il a payées après un 
labour acharné; sa mère, nature aussi vigoureuse, aussi 
indomptable que la sienne, l'a soutenu d'une tandresse 
austère sur le chemin de la fortune (4). Il n travaillé, absorhé, 
par lu tâche quotidienne, les yeux fixés sur le but où sc résumés 
la foi de su vie : gagner, conserver une place honorable parmi! 











{) Chop 1x 
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devaieut-ils expliquer leur conduite. Thornton s'y refuse 
avec hanteur, « Donnez-vous des raisons à vos domestiques 
pour ce que vous dépensez, au économisez, de votre 

argent? Nous, qui possédons le capital, avons le droit de 
choisir ce qu'il nous plait d'en faire (1), » Comme la grève se 
prolonge, il fait vonir d'Irlande des travailleurs afamés, 
prêts à toutes Les besognes (2), Aussitôt Les ouvriers se soulè= 
vent: une longue patience a énervé les mes en épuisunt les 
corps; les femmes pleurent au logis, les petits crient là faim, 
et leur dernier espoir leur serü-bil ainsi brutalement enléyé, 
la combinaison déjouë ar le succès de laquvlle ils ont fait 
de ai cruels sacrifices ? Une foule irritéo asslège l'usine, force 
Les portes extérieures, menace de mort les Irlandais, lance dei 
pierres au maltre qui la défle, les bras croisés. debout sur les 
marches de su maison: sa vie est en danger, lorsque Murgue: 
vite le protège de son corps: et hésitation des éeutiers #& 
change en déroute à l'arrivée de la force armée (3), Bientôt 
finit la grève, et le triomphe de Thornton semble complet. 
Mais il a frémi sous l'inaulte que lui a lancée lu jeune fille, 
Mr, Thornton »,.dit Marguerite, toute tremblante de colère, 
«destendezà l'instant, si vous n'êtes pas un lâche. Descendez, 
et faites-leur face comme un homme, Sauvez les malheureux 
étrangers que vousavez fait tomber dans ce piège. Parlez ox 
ins, Parlez-teur 
r etmnssacrer le 
















































ouvriers comme s'ils étaient des étres h 
avee bonté. Ne laissez pas les soldats avri 


€) » Do you give Your non ons for your expenditure, dr 
Jour eonomy fn Lhe use of jour own money ? We, Lie owners Uf 
capital, have a right Lo choose what we will do with 1, » (x, 10 

6) Cette importation d'ouvriers Hrlandais joue un grand rêle dans 
l'histotre sociale de l'époqne. La tentation de fassurer nnc mialn- 
d'œuvre facile et pou coûteuse était surtout forte pour les patrons du 
Lancashire, plaals à proxiuité de Liverpool, et c niquant aisée 
ment nvee l'Irlande 

(4) Chap, xx 


vants ro 
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pauvres créatures qu'on à poussées à la folie (1).0 Depuis 
longtemps. sa conscience est troublée par les reproches on 
les blames voilés de Marguerite. En attendrissant son cœur, 
l'amour y à fait crolire une charité encore inconnue, Quand 
il apprend qu'un des meneurs, repoussé de partant, s'est 
noyé (2): quand le vicil Higgins, membre dela Trade Union, 
est venu lui demander da travail, et à ses reproches a répondu 
par une apologic passionnée dé la solidarité ouvrière (3), ÎL 
« oublie entiérement les raisonn 






rés, Thornton se mêle à lu vie des êtres qu'il voulait ignorer : 
nous le voyons imtervenir, timidement encére, bâtir unecut- 


siné coopérative (5); nous l'entendons énoncer des maxines 
nouvelles, où reparnissent les formules de Carlylo, « Mon soul 
désir est d'avoir l'occasion de eultiver des relations avee les 
travailleurs, en plus du Lien purement économique, » — « Je 
suis arrivé à la certitude que les institutions, si sages qu'elles 
soient, si profondément méditée qu'ait été leur organisation, 
ne peuvent attaches les clusses aux classes comme elles 
doivent l'être, à mains que le jeu de ces institutions ne mette 
les individus des clusses différentes en contact personnel 





«Mr, Thorntun », said Margaret, shaking all ovet wilh er 
passion, « go down this instant, If you are not à card. Go down 
and face Lhem like n mun, Save These pour srnngers Whom you 
have decoyel here, Speak to your workmen ax If 1hey were human 
beings. Spenk to thew kindiy. Dont lei Uhe soldiers some En and eut 
down pour creatures who are drive mul » (eau, 1858) 

4) Chap, xxxvt: 

C9 Chnp. xxxvur. 

462 « The patience of the munsthe sémple generosity of Ure motive 
made him forget entirely Le niere roasonings of justice and overlenp 
Ahes by « diviner inslinel. » Goxxtr, 166). 

45) xEu, 34 








sujet sont bisturiques, CL Ure, ouvrage elté, p. Mon, 


a tie very breatls of life n (ut, 459). 
€) « L'ihink 1 was well wlien mother died, but {have 


Le air ll ÉC louks ail fine white dust. They say K windn r 
Lungs,and tightens thet up. Anyhow there's many a he ne 
earding-room, Uat Gulls into a waate, coughins ad spitlét 
because they're just poisoned by Ce Hull, — But can't 3 be el 


and brings in no profit ; so ik ut à few of Lh'mastere us IL 

ap à and Pve heurd tell d'en who did Ike working in places w 
Late rad &Mhael, bebe van Lheg Pal ah row It main ei ERP | 
after tbes'd been long used 10 swallowing fuit, Lo gu without it, and M | 
bat their wage ought to be rafsed ifthey were to wrk in auch places. 

throngh. 1 koow rs 

A Dora d'a our pates A ES La roue 
dont parle Besss est un ventilateur ; les plointes des ouvrieus itiée | 
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le mêmé humour maif que Job Barton, 
plus de verve et moins d'arertume. Il raconte sa 
âme aux bourgeois simples et bons qui l'accueillent 
Mrs. Gaskell a voulu leur Inisser sur lui la supériorité di 
foi religieuse, elle a mis dans sa bouche plus d'une ! 
it notre adresse, « Si le salut, et Ja vie à vonir, et » (| 
reste, étaient vruis — non dans les paroles, munis au fon 
du cœur des hommes — ne pensez-vous pas qu'ils nou. 
en rebaltraient les oreilles comme ils font de l'économie 
politique (r) %» Un jour le patron est venu à ini, et lui a mis 
un livre dans la muin, « Voici un livre écrit par un de mes, 
amis, et si vous le lisez vous y verres comment les salaires! 
trouvent leur équilibre, sans que les patrons ni los ouvrien 
+ aient rien à voir: sauf que les ouvriers s6 coupent la gorge 
euxanêmes avec leurs grèves, en fameux imbéciles qu'ile. 
sont »….. Done je pris Le livre, et le piochai dur; mais Die 
vous bénisse, il dégoisait sur le capital et le travail, et 1e 
travail et Le capital, tant qu'il m'endormit bel et bion, Jen 4 
pus jamais réussir à les distinguer dans mu tête : etle livré 
en parluit comme si c'était des vertus et dex vices : et.c6 que 
je voulais savoir, moi, c'était les droits des hommes, qu'ils 
soient riches où pauvres — pourvu qu'ils sotonttdes 
hommes (3). » — pur le charme sobre et juste de ce 





























U) « If saivation, and life te come, and Wu 
in mens words, but in mens hearta core — di ot think 1heÿà 

din us wi it ns do WÙ politieul 'eonvuny ? äid 239). 
(à « Here à book written by a lHeud 6° mh 
M ol see how wages tlnd their own k 
oùmen baving aught to de: with theu 
own thronts Wi' atriking, like Lin confounded noodles hey art,-1à 
à tugued ri bless yo’, LE went ont 
bou, and lai md cagrital, #iLI it faire sent Ms 
soul rightly dx any tuind whiel was Wei 
«mas 4€ rtues or vices ; und what À 
ow were the rights 6° men, whether tiey were loft 

at poor = so he Uey only were men, » bite, ab) 


À was bre not 
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encore vivants des émeutes ouvriéres qué avaient snivi 
Fintroduction de la vapeur dons l'industrie textile Née 
1816, elle avait alors 15 ans : son imagination ardlente | 
une forte impression de ces récits: elle assovia les épisodes M 
tragiques des a Luddite riots » aux lieux qui leur svaient” 
servi de cadre; Shirley nous donne des aus ct des uutfes, 
une image fidèle. Célèbre après Le succès de Jaune Æyre 
(849. Charlotte Bronté voulut dans une nouvelle œuvre, 
selon le conseil dé Lewes, renoncer au mélodrame eb 
inspirer du réalisme psychologique de Miss Austen, C'est: 
dans cette pensée qu'elle écrivit Shirley. Do la pi 
rence qui lui fit choisir, comme miliou, le West Riding dis M 
Yorkshire; comme époque, les années qui prévient WA 
Lerloo ; comme thème, les bris de machines par les ouvriers 
révoltés, les souvenirs dé Roe Head et l'intention réaliste 156 
fournisssent pas une explication suflisante, Îl faut faire 
intervenir iei l'influence du mouvement social, dont le point, 
culminant coïncide avec l'année 1848. Le problème industriel 
passionnait les esprits, la nouvelle philanthropic avait dés. 
alliés inconnus an fond des eumpugnes. Menant ur la lande: 
sauvage et triste de Hapsworih, prés de la petite égliac ét di 
cimetière où devaient l'année suivante reposer ses deux 
ane existence solitaire et toute atérieure, Charlotte 
Bronté a été touchée par la grande vague de sontimentalismie 
social qui s'était soulevée dans les couches profondes dé Ta 
bourgeoisie urbaine. Bien que l'action de Shirley nous 
ramène én arrière, bien que les scènes industrielles ÿ soient 
épisodiques, et sans intention appréciable, nous ne saurions 
pusser lo roman sous silence, Une attitude instinetive el 
presque inconsciente de la sensibilité chrétionne s'y révèle, 
isine des tendances plus actives qui s'épanouissent chez 
Mes. Gaskell, EL y u dans Shirley un enseignement social 
en puissance. 

L'analogie est {ruppante, de ve point de vue, entre Nord 
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et Sud et Shirley (1). lei comme là, l'influence d'une 
jeune fille attendrit l'énergie violente et dure d'un manufacs 
turier, Robert Moore appartient à la famille des Thornton 6t 
des Carson ; à cette grande famille des industriels vigoureux 
et âpres qui nppuraît nussi chez Dickens, et qui forme par 
son unité, la convergence d'impressions qu'elle suppose chez 
ses créateurs, un document psychologique de premier ordre. 
Comme il est naturel, le tempérament de Charlotte Bronti a 
infléchi le modèle commun dans sa direction propre, Il y a 
du romantisme chez Robert Moore ; son orgueil et son obstie 
nation emportée vont jusqu'à l'invraisemblance : d'autre part, 
Miss Brontë a donné à son héroïne, Caroline Helstone, une: 
tendresse plus féminine et plus douce que celle de Marguerite 
Hale. Pour le reste, l'intrigue est la même, Robert ne con: 
nait que son droit, ne vout poursuivre que son intérût. 
Hardi, entreprenant, Ü condamne l'installation sarannée de 
la fabrique qu'il vient d'acheter (a). U lui faut les métiers à 
tisser perfectionnés, qui augmentent la production, écono- 
inisent Le travail humain. Il les aura, et si les ouvriers congé- 
diés se plaignent, il leur opposera dédaigneusement la 
légalité de son indifférence, « ILne se préoccupait pas assez 
des occasions où les inventions nouvelles néduisaient nu 
chômage les vieux ouvriers: il ne se demandait jamais où 
les hommes, auxquels il ne payait plus leur salaire hebdomna- 
daire, trouveraient leur pain quotidien : et par cette négli- 
goneo, il ressemblait à snille autres, sur lesquels les meurt- 
defaim du Yorkshire semblaient pouvoir plus sûrement 








(0) 1 est très possible que Le roma de Mes, Gaskell ait dû quelque 
chose à celui de Charlotte Bronté, qui lui est antérieur. Les deux éeri- 
vains étaient liées d'amitié et se evmmunäquaient leurs projets Hit 
rares, 


€) Vol L chap in p #5, 


Un le prouvera je 
Spa A ne plaisante pot. 


tissement de lu part d'hommes qui meurent de faim, bis 
veront au logis des femmes et des enfants mourant dé fu 
quand ilsy rélourneront wprès cet exploit. Si vous 

de nouvelles machines, où si vous continuez par 

agir comme vous l'avez fait, vous entendrex parler | 
Prenez garde! (31» Moore céde moins encore à la 


(0) à Je did not sufetentiy care when the new iventions 
de old worie-people out of employ, he never asked himself where! 
10 wo he no longer paid weeks woges found duily bread { a 
this negligence he aniy resembled thousands besides, on Mb 


starving poor ef Yorkhire scemed 10 have a eloger claim » (, 4 


(9) « TU make my cloth as 1 please and according to the best 
Lave. In Me monufacture 1 svill employ what means 1 ehôûsé. 


añer heoring this, shall dare to interfere with me, may just tal à 


consequences, An example shall prove l'an in earneat » (7, vtt, 
(3 a Your bellish muchinery 18 hivered Lo amas ôn SU 
and your men are 1ylag bound hand and foot in a dite lys 
rondaide. Take his as a warning fron men that are starving, 
have starving Wiv 


dis doed. 1f you get new machines, or If où otherwise ga on as ÿé 


have done, you shall hear from us again, Beware ! + (1, 41} 


. 
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qu'à la prière. Le dommage est réparé, la volonté du maitre 
exécutée. Mais voiei que l'émeute se généralise : des groupes 
urmés se répundent à travers les districis industriels, 
pillant et brûlant les fabriques. Une nuit d'été, Caroline 
Helstone et son amie Shirley veillent au presbytère ; colles 
pritent l'oreille avec angolsse, et entendent soudain le pié- 
tinement sourd d'une troupe en marche. Quelques moments 
après, une valée de pierres brise les fenêtres de la munufac- 
ture; les portes de la cour sont forcées : ne clamenr reten- 
tit, plus atroce qu'aucune autre : a un hurlement d'émentiers 
— du Nord de l'Angleterre — du Yorkshire — du West: 
Riding —un hurlement d'émeutiers de la partie industrielle 
du West-Riding du Yorkshire, Vous n'avez jarnnis entendu 
ce bruit sans doute, lecteur? Tant mieux pour vos oreilles, 
— peutétre pour votre cœur: eur, s'il déchire l'air en haine 
de vous, où des hommes ou des principes que vous nünez, 
des intérôls que vous chérissez, ln Colère s'évoille au ori de 
la Haine... la Custo se dresse trritée contre la Caste: et 
l'âme indignée et blessée de la Classe Moyenne se précipite 
avec ardeur et mépris sur lu masse affamée et furieuse de la 
classe ouvrière, IL est dificile d'être tolérant, dificile d'être 
juste en de tels moments (1). » Moore est armé; prévenu 
de l'attaque, il a secrètement appelé les soldats ; une volée 
de mousqueterie répond aux émeutiers ; après un moment 
de rage furieuse, ils s'éloignent, laissant un mort ct plusieurs 











{i) « A rloters'yell — à North-of England — à Yorhahfre — a West: 
Hiding — a West Liding-clothing-distriet of Yorkshire rioters'yell, 
You never heard that sound, perhiaps, reader? So mueh the better 
for your ears — perhaps for your heart ; since, fit remis tbe aÿr in 
hate to yoursell, 0e Lo te men or principles you approve, the inte- 
resta Lo which you wish well, Wrath wakens Lo the cry of Hate : 
Caste stands up, treful, againat Casta; and the indignant, wronged 
spirit o€ the Middle Rank benrs down in zeal and scomm on lie 
Lescished and furious mass of the oporative class, Ît ia difieutt to be 
tolerant — difleuls 10 be just in sels moments. » (L, 1, Sy. 





P' 

tous les malheureux ouvriers sous a EEE L 

tant de « ln ennaille » ; et de penser toujours à eux, et d 
traiter, avec hauteur (3). » Au dénonement, Moore est trs 
formé. Gomme il fait ses plans d'avenir, et eontomp 
esprit ce que l'industrie grandissante fera du vallon 
doyant où est sa fabrique, il voit avec les villages 

villes nouvelles, les routes animées, les tas de charbon etdes 
cendre, se dessiner les œuvres charitables par où l'homme. 
corvigera Ja nature, Chez lui, les aflumés, les 

trouveront de l'ouvrage ; un cottage leur sera loué à bas 


Leg @f Charlotte Bronté, by Mrs, Gaskell ; vol. 1, chap LE 
pe Loue. 
(9 » You mat él Re proud (a your wrkpeanléf ver Rai 
and you mustnot be danser 
ifie were à coma. t 
A poor write TE 
aeneral ant insulting aume of « Lie rüob », am conti 
10 iink of Lors and trust Leu haut.» V, 146) 
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prix ; la nonrriture Leur sers distribuée gratuitenvent la prés 
mière semaine; des écoles du soir, des ecoles du dimanche, 
les insirairont:; chaque trimestre, le patron donnera une 
féte à ses hommes (1): IL n'en faut pas pins à Charlotte 
Bronté; elle ne croit pas que tout soit gnérissable dans le 
mal industriel, « Quant aux victimes, dont le seul hérir 
tage était le travail, et qui avaient perdu ot héritage: qui 
ne pouvaient avoir d'ouvrage, et donc ne pouvaient avoir 
de salnires, ét done né pouvaient avoir de pain, il ne leur 
resta plus qu'à soulltir ; peut-être leur souflrance étaitélle 
inévitable {3}, » Traîtant d'une époque où les crusutés de ln 
grande industrie n'avaient pas encore été atténuées, elle no 
veut pas y chercher des ellets littéraires trop faciles Les 
caractères inMmes sont en dehors de l'art. « Les bourreaux 
d'enfunts, les maîtres et condueteurs d'esclaves. je Les remets 
aux mains des geôliers: on permettra au romancier de ne 
pas souiller ses pages par le récit de leurs crimes (3). » 
Ainsi, nulle protestation de principe; mais un esprit de 
charité, de douceur, soulagers, détendra les rapports entre 
les classes. L'intervention de l'homme dans la wie de ses 
frères est un devoir humain et divin, Le christinnisme nes 
se cristallige pas iei comme chez Mrs. Gaskell en formales 
sociales : fille de pasteur, imprégnée d'émotion religieuse, . 
Charlotte Bromté n'en révèle pas moins duns celle atlitude 





CG} IE, xx, Gop. 

{ah « As Lo the sufferers, whose sole inherilince was Labour, and 
who had lost Chat iuhreritince ; who could not gel work, ani cénses 
quenily could not get weges, and vonsequently could not get bread, 
des were left to suffer on, perhaps inevitably Len, » (1, 11,9) 

€ « Chilé-torturers. slave masters and drivers, Leunsigu to Lie 
hands of jailers; the noreliet may be excuse from sullÿing lis page 
wvitl Lie recent oftheir Aeeds. à , v;8) 
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de l'âme le sentiment intérieur d'où sortira le socialisme 
chrétien (+). 


+ 


Énnmérant los œuvres littéraires qui avaient servi Un 
bonne cause, Affred écrit on 1857 dans son Histoire dela 
législation industrielle : « On a dit beuucoup de mal du 
roman de Mrs. Trollope, Michel Armslrong: il à pout- 
lunt été utile, de même que Hélène Fleetwood, par 
lotte Elisabeth (2), » Telle ost à peu près la seule tracé que 
la litérature sociale ait conservée de deux romans dontle 
succès et l'inflaence n'ont pas été négligenbles. Profondé 
ment oubliés aujourd'hui, ils reprennent, grâce ce témoi 
gnage, un intérêt historique. 








uttaques; les romans de Mrs. Trollope ont Aous 
partugé le même sort, Un contemporain lui reproché sa 
« grossibroté naturelle » et sa « basse popularité », On ni 
fait un mérite de son réalisme ; mais si elle peint d'après 
nature, ses tableaux sont des enseignes (3), L'écrivain qui 
suseitait un jugement aussi sévère eut une grande répatatior 





6) 11 y aurait encore à signaler, dans Shtrley, la vérité pittoresque 
des personnages ouvriers, tels que Joe Scott, le contre-maltre (L V)+ 
Willinm Farren, le sserand (L, va; N, 9. 8i Charlotte Bronté 1gn0s 
rait la population industrielle, elle connaissait à fond les paysans dut 
Yorkshire y et les ouvelers d'usine, à l'époque où se place l'action dé 
Shirley, dans les vallons cnéore agrestes où l'industéle vient d'apph 
re, sont des paysans à peine transformés. 
Michael Armatrn, 
however, been useul, and 
à harlotte Elirbeth » (otvmge eité, vol. 1, p.205 #44): 
(9 Horne, New Spirit of the Age, 1, 2-4 note ile l'éditeur, 
À ent vrai, aceuxe de partinlité le critique. + We think that Mrs, Trôls 
Jopa is elever shrowd, and strong, » bia.) 









has bec mueh 
o, has been Helen 
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entre 1830 et 1850, De son œuvre, quelques titres surnagént 
encore dans la mémoire des lettrés (1): mañs à cette époque 
elle passa pour une élére de Dickens. La Veuce 
(838), description de mœurs fsmilières, inspirée de Fox 
et Pichwick, eut besucoup de succès. Mrs. Trollope none 
la même année dés relations personnelles avee Dickens : en 
18%, elle annonce l'intention d'écrire an roman industriel (2). 
On peut retrouver dans ce projet l'inffuënce de son illustre 
ani. Olivier Twist était alors dans Loule sa vogue, le 
sentimentalisme social s'atlachait à la Ggure de l'enfant 
martyr, type d'une classe ouvrière, Le héros de Afichel 
Armstrong est nussi un jeune garçon. — Le 20 février 1839. 
Mrs, Trollope prend lé chemin de fer — pour la socande fois 
de su vie, nous dit sa biographe ; et, comme Dickens, à la 
méme époque, va voir Manchester dé ses propres yeux (3). 
Elle est munie de lettres de recommandation, données par 
Lori Ashley, qui s'intéresse beaucoup à son projet: a Elle 
ne s'épurgna aucune peine pour connaître la vrale condition 
des gens au sujet desquels elle vouluit écrire, et, aceampas 
gnée de son fils, visit bien des scènes de misère pitoyable 
et d'ignomimie révoltunte, En vérité, il lui fallut un cour 
énergique, el lin eorps robuste, pour mener À bout ses 
recherches (fs 

Michel Armstrong fat publié en 180 Malgré le 











{) Domestie Manners of he Americans, 18; The Viear of 
Wrexhill. 

6) À Memoir of Frances Trollope, by her daughterin-law, Frances 
Eleanor Trollope ; vol, 4, ji, ap 

C3) Ibid, 1, Soon, 

Gi) « She spared no pains to acqmatnt herself will tie real condi- 
tion of the people she intended wrilitig about, ani, with ber sou, 

led many séenes af pitlable wretthedness and revolting squélor. 
Ier Iavostigations indeed noodod a atout heart and a healthy fra: 
sarrÿ Eee out. # (Hd) 








PE IIS "hoade, les benne l 
aristocratiques de Sir Matthew, ont cette 


par 
ù slums » où habite la veuve Armstrong, mére 
décrits avec une recherche consciente et froide des ef 
pression produite est le dégoût pl 

pitié, Une justice do mélodeume panit 
Matthew: ruiné, pris de délire, il eroit voir les #7 
viétimes que son usine a tuées. « Il y a un cad 
marche dans la chambre! Un? Non, il x en. 
cents! Enleverles! — Enlevezles, loin de 0 
disje! (3) » Michel Armstrong, lon cette 
artistique et morale, devient nn jeune homme 
épouse une héritière. — Le livre est éerit dans um 


ue sqq — Livre Il, suctont les scènes qui ep, 
Deep Valley Fattorse 

4) « There's a dead body walking about the room... One? No, = 
és live hundred! Take Wiem! Take thew away from me, À tell 
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font eyniquement an public l'aveu dé In scélératesse radie 
cale (1). La campagne contre les « Corn Laws n est une 
gigantesque hypocrisie : Le but véritable est ln rédüetion iles 
salaires, Et le to s'enivre de visions dorées. Le libre 
échange obtenu, les patrons tout-puissunts feront la Loi ; l'ov 
en ruisseaux affluera dans leur caisse ; ils seront les maitres 
du monde, La France deviendra le cellier, lu Russie le 
grenier de l'Angleterre : l'Amérique, de l'est à l'ouest, une 
vaste plantation de coton. « L'Angleterre sera le paradis des 
manefactariers! Le grand atelier du mondé ! (2) » C'est de la 
caricature, à In « Dupont ét Durand »: ce sont les procédés. 
qu'emploie souvent Dickens, moins l'imagination poétique, 
la verve etle génie, 

Ceci même s son intérêt, Michel Armstrong nous montre 
à quel point la sensibilité, dans une partie au moins du public, 
était préparéoaux attaques Les plus vives contre la bourgeoisie 
nouvelle, Nous ÿ trouvons aussi de curieux témoignages sur 
la grossièreté des mœurs de l'époque. Sir Matthew, malgré 
sou litre et ses prétentions à l'élégance, à la brutalité d'un 
Bounderby. La scène où devant sa famille, à table, N lance 
une moitié de pigeon rôti à la tête du potit Michel, en riant 
aux éclats de sa plaisanterie méprisante, est suggestive (3), 
Que de tels gestes fussent acceplés comme possibles, voilà. 
qui en dit long sur le raflinement de la société industrielle, 
ou du moins ce qu'en pensait l'opinion. — Ainsi dénuée de 
force persuasive, comment l'œuvre a-t-olle pu agir? Un aveu 
de Mrs. Trollope nous expliquera l'éloge d'Alfred. Elle écrit 
à on ami, peu-après la publication du romun :« La Veuve 
Barnaby: continue à être en grande faveur. Mais entre nous, 








() Livre L, éhap. xit: 
(3) « England will become the paradise vf manufncturers! ‘The 
wreat workshop of Live vor » bi.) 
C3) Livre I, chap. ve 




















moi ! (1), » Le livre a pu faire impression sur 

législation industrielle le grand; l 
geois, dont l'opinion nous intéresse ici, n'est pus en 
Comme parmi les plus médiocres, Michel 


Les grices monduines et le pathétique tout extérieur de 
| Mrs. Trollope font place à la gravité passionnée, lourde ét. 

sincère. L'écrivain qui a signé cette œuvre du nom de | 
! Gharlotte Elisabeth est une seconde Miss Martinean ; même, 

énergie polémique, méme rigorismepurituin:mais lei l'ardeur | 
ütérioure est sentimentale, non volontaire et intellectuelle 
aussi l'action sociale prend-elle une direction opposée, = | 
Fille d'un clergyman de Norwich, le Révérond Michel 
Browne, Charlotte-Elisabeth naquit en 1990 (3). Su famille. | 
était fortement attachée au parti Tory. Peu après un mariage 
malheureux, elle quitta son mari, le cupitine Phelan, en 
1801, À Sandhurst, puis à Londres, elle mena une: 

retirée, remplie seulement par l'activité littéraire st philans 
thropique. Comme Miss Martineau, elle débuta parIn prôpas | 
gande religieuse. À Dublin, où elle avait suivi son muris 





Qi} = The Widow continues ta be in great favour, But bete, 
surselves, 1 don't {hink any one côres miel for Michael À) 

— except the Chartists. À new kind of patrons fur me! » (A Memoire 
ête. 3 1, Won). 

{a} Mes, Trollope publia. en 2844 un autre roman à ihèse sosialé, 
dessle l'héllips, dont l'objet est de protester contre les cruantés cons. 
mises au nor de lu « New Poor Law », La valeur litéraire et Ja füree 
prohunte en sont aussi faibles que celles de Michel Armstrong. Ne 
touchant pas au problème industriel, le livre ne méritée même, pas 
l'examen. 


CG) Cf. Mrs C. L. Bulfour, À Sketch of Chartotte Klizabeth, 188%» 
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fruction du peuple la moins misérable; classe 
car le Chartisme et les doctrines subversives 
leurs agents les plus dangereux, Hélène 

site dans cet esprit. — Les Green, gens honnétés, | 

ngés, modèles, vivent à In campagne, au bord: 
mi-paysans, mi-pécheurs, ils ont les vertus et la. 
ques, La petite Hélène Fleetwood, une orpheline 
recueillie, n'est pas moins édifiante, Le père meurt, 
entre au logis, Des bourgvois durs et ses, les com 
de l'assistance publique, les envoient à la ville pour" 4 
rasser d'eux. Ils ÿ trouvent, comme on le leur de Ca 
salaires plus élevés ; ils x tronvent aussi les 50 les 
tristesses, les corruptions de la vie industrielle, Le mal est 
dépeint avec conscience, exactitude et médioorité. L'auteur. 
aire qu'elle n'invente rien ; tous les faits SÔNE CMprUNTE 
aux témoignages oiliciels ; nous pouvons l'en faite (1). C'est, 
une dissertation, non une œuvre d'art ; c'estiin traité d'apo 
logétique chrétienne, où Satan prend la forme du manufaer 
turier. Les uecents bibliques et prophétiqués abondent. At 
système, vil, cruel, destructeur du curps ét de l'âme ; au sys 
tème industriel, nous ne pouvons attribuer la dépravation 
intime du cœur humain; mais nous le dénonçons comme 
étant lui-même un fruit immonde de cette dépravatlon sous 
su forme haïssable, ln cupidité ; ct comme à son tour la 
racine fertile de tous les maux qui péuvent anéantir l'homme 
en l'homme, c£ faire d'un pays chrétien et civilisé l'objet lé 
lu colère j inte de Dieu »... (4) Cette vivleuce né 








pravily of 4 
à fout fruit der its hateful form of covelousness, 
and of being in turn The prolifle root of every 8 Wat can anbumaË 

ze man, and render an cnlighwned Chriatian country the mark 0Ë 


% most Just and holy tudigwation 1 Gp 163) 












Mu. GASRELL ; L'INTENVENTIONNISME CUMÉTIEN 433 


doit pas nous faire illusion : la veuve Green a toujours à la 
bouche la fameuse formule : faisons notre devoir dans la 
situation où il n plu à Dieu de nous appeler. 

Et pourtant, à la longue, Hélène Flectwvod émeut et 
persuade. L'indignation sincère, La force de lu vérité, soulès 
vent le livre, suppléent à linsuflisance des moyens artisti= 
ques. L'acharnement tenace de laltaque produit le même 
ellet que l'habiloté stratégique. La précision des faits, leur 
minutie luborieuse, entraînent la conviction. La manufne 
lure de coton est décrite en détail, avec les diverses espèces 
d'ouvriers, leurs tâches, leurs futigues spéciales (0 : Je 
à spinner », le u piecener », le w scavenger », sont mis sous 
nos yeux (a), Les défauts du u Factory Aët » de 18%. les 
moyens employés pour l'éludér, sont exposés longuement. 
Un Inspecteur et quatre agents mont pas à visiter moins 
de cinq comtés et la moitié du Yorkshire, avec 1800 fabri- 
ques (3); leurs pouvoirs sont trop limités, pour permettre 
une répression efMicace ; it fant à an agent la permission da 
propriétaire pour visiter une fabrique ; la prescription cou 
vre tous les délits après quatorze jours (G), Devant les mugis: 
Uats,ses alliés naturgls, un manufacturier pris ce faute eat 
condamné à une amende dérisoire (5). Le patron, son luxe 
insolent, les meubles rares, les serres, les plantes exotiques 
qui ornent sa demeure, son attitude hautaine, dure et froide 
envers la mère Green, rappellent invinciblement les types 












(0) Pages roi 

(a) Nous avons expliqué le mot + piécences, Le «spliners est 
l'auvrier-ehef, qui surveille lé métier à filer. — Le + séayenger à, ont 
nairement un enfané, #6 gliasait à plat ventre sons le métier en 
marche pour balayer les déchets de colon. 

C3) Page 199. 

1 Page a00 — L'auteur renvoie aux Enquêtes parlementaires. 

@) Le fait est snis en aetioi; pe 25-76 


&. = 








Hélène Fleetiwaod, dans sa médiocrité | 
représentative, En elle revit ln réaction 
lies moyennes, religieuses ot Bibliques, qui | 
dé la bourgooisie anglaise, contre l'œuvre 
génie pratique et de leur chisse, Elle est fa 
lectures lentes, les indignations durables, les méé 
sérisuses, qui forment les convictions de ces esprits 
etdroits, Sur un publie habitué aux discussions 


(1) l'age 175. = n These riches bad hurdened his 1 
Le pleadings of humanity, «nd made him not only cold 
But orne, » (P, 296.) 
otantarity # 
raxiogs Of 0 
sestricken brut 
wwlieh your pauipered dog 


LE} Page 183. 
5) Par exemple, ane trade déclamatotre, mal riche de faits, 
travail dex enfants dans les munufaotures, pi 165.0, 
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nourri de théologie combative, vide aussi de faits précis, 
d'arguments concrets, Le roman a pu agir à la facon d'un 
traité didactique, auquel on minimum d'art aurait gagñé 
Lien des lecteurs, Cette influence, Mrs, Beecher Stowe, l'att- 
teur dela Case de l'Oncle Tom, la reconnait à Charlotte 
Élisabeth. « Cest une femme à l'esprit vigoureux, aux sen 
timents puissants, sachant remarquablement influencer 
l'opinion publique ».… 1 Les tableuux que cette dame a tracés 
de la vie industrielle sont de justes exemples de ee que de 
telles peintures doivent tre (1), » Ils instruisent sans corrom- 
pre. ils donnent l'horreur da mal sans en graver l'impression 
dans la chair. La bourgeoisie anglaise, pieuse ét prude. eût 
pu accepter ee jugement d'une Américaine. — Ainsi la senti 
mentalité sociale aboutit encore ici à l'intersentionnisme 
chrétien. Mais un trait est à relever : l'auteur veut que 
l'Église se jette dans la mélée, ! faut que Le pustemr mère le 
combat contre l'impiété indusuielle (2). L'idéal du prêtre 
comme réformateur social se dessine dans les indignutions 
ides du roman féminin ; Kingsley el ses nmis en feront 
l'une des pièces maltresses de leur socialisme chrétien. 








40) «The autboress isa woman of strong mind. powerful feeling, 
ani of no inconsiderable shorc in influeneing Lie popular mind... This 
lady» delinentions of factory life are just iMustrations 0f bat sub 
delineations waght 10 be. » (Charlotte Elisabeth, Works, American 
Edition, 1%g- — Entroduelfon, by Mrs. Boecher Slowe). 

() G£. p. 195 et 330. — « Any subjeet In which the, glory of God 
am the welfare of the poor En the land, were concerncd, us pers 
feetly especially suite to Lie, Interest of à minister 6Ù Lie 
Gospel » (#%}. 





























CHAPITRE VIN 


KisüsLRY à LE SOCIALIAMR 


Che Kingsley et ses amis, le socialisme 
Meta du oué LOU 


alliance de termes a une portée considérable : 
devait être singulière ; et elle apparait comme | 
naturel d'un vaste mouvement antérieur, — Le 14 


tisme politique de Disraeli, la protestation de 

contre Le « laisset-faire » industriel. C'est lui 0 
sert d'inatrament à ls propagande du socialisme : 
Comme les dernières par ordre chronologique | 

et Allon Locke sant les plus riches des œuvres que) no 
étudions. Un écrivain de grand talent ÿ incorpore 
vement à Lu fiction anglaise Les aspirations ot Les 


{0 Nord et Sud et Les Temps difficiles sont postérieurs 
Locke. Kingsley n'en est pos mains le dernier venu du 
romanciers Interventionnistes, 
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Charles Kinglez, né en 1819; était fils d'un pasteur dis 
Devonshire (1). Son pèrs appartenait à une vioille fümille dé 
bourgeoisie cumpagnarde, Sa mère, Île d'un 
établi aux Barbades, avait toute l'ardeur imaginative d'une 
créole, L'hérédité, si foltante souvent, se précisé et se fixù 
dans Le es le Kinmgsley. 11 est impossible dé ne pas retrouvèr 
en lui un squire et un poète, Dans ses plans de réforme, la 
« gentry » gardera toujours sa place; et nul parmi les 
romanciers, sauf Dickens, n’a offert un plus parfait contraste 
avec les esprits raisonneurs de l'école intellectualiste. Nature 
souple et impressionnable, d'ailleurs, on le sent moulé par 
tous les contucts qu'il a subis; à défaut d'une influence plus 
radicale et plus mystérieuse, il a pu dans l'éducation mème 
recevoir l'empreinte de ses parents. Après eux, il a été 
formé par les milieux physiques où il à passé, Suivant son 
père à Burnack. dans Le comté de Northampton, il y apprit à 
sentir Le charme délicat et triste du « marais », dé cette 
we uniforme et basse qui sétead nu nord dé Carmes 
ge (2). Puis à Clovelly, où son père devint recteur en 
1830, il courut les falaises, aspira l'odeur des algues, sim 
l'une des unions Les plus belles de lu verdure et de la mer (3). 
Les pécheurs, dant il connut intimement la vie de fatiguss, 
développèrent en lai Fi 
bardio, tel qu'il l'a 
aucai le don des simples, l'habitude familière des âmes 











&) 1 muquit au presbytère de Iiolne. — Puur sa vie, nous suivons 
l'ouvrage de sa veuve, (herles Kingsiey. Ils Letters and Memories 
of his Life: 3 édition, 1837. 

(a) Letters, ete, — Vol L, pe 1844. 

5 Ibid, vol 1 ehsp. me 








nelle. Clovelly a déterminé, par une des pri 

dlances de son elort social. La naturé riche et 

#y imprégna acheva d'épanouir en lui la vie des 

animalité fougueuse, exubérante, restera jusqi 

marque dé sa personne et de son œuvre, Passionné po 

sports, plein des fortes que donnent l'air H 

eaux courantes, les marches au soleil où à | 
sourires et les colères des éléments, il sentira avec in 

les aspects physiques de la misère, Les couleurs, léæ 

étles savours de l'habitat urbain, les souffrances 

du prolétriat, exerceront sur lui une sorte de | 
morbide. Le mal lui apparattra sous la forme di « 

Sa croisade s'uttaquera aux conditions sanitaires où {Vent 
les pauvres: il sem surtout Fun des apôtres de l'hygiène. 
sociale, 

Sa prévocité fut remarquable, À 4ans, il avait préché SO 
premier sermen: à ans et 8 mois, écrit SON PrOmién 
poëme (1). Son éducation Biblique, son instinét 
apparaissent dans ces petits miracles; sa facilité d'asston | 
milation nussi, ln versatilité de son tempérament, sources 
de sa force et ile sa faiblesse. Dès ces preniéres années, 
les sciences naturelles l'attirent ; il les aimera owjours 
qu uttisle plus qu'en suvant./A 17 as, 11/6 ESS 
luct avec Londres; son père est recteur à Chelsea, il suit 
comme externe les cours de King's College. En: 1838, 
il est inscrit à Magdalen College, Cambridge. IL y.rest@ 
4 années, les plus fécondes de sn jennesse (2). Il connaît 





(1) Letters, ete, — 1, 8-10. 


62) 1bi@., 1, chap. m. 
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À cette époque les doutes religieux ; la Trinité révolte son 
intelligence; le eredo selon Athanase lui paraît a bigot, cruel 
et équivoque » (1), Comme Wordsworth, mais plus Lôt, [sent 
fuir l'intuition qui lui offrait Dieu dans la nature; lesextases 
de l'enfance sefacent, le monde matériel demeure, éclatant 
et riche, mais sans profondeur (2). Un autre mysticisme 
remplace alors les ivresses du naturalisme panthéiste, En 
1839, il rencontre la jeune lille qui devait être sa lemme. Elle 
lui révèle le mouvement idéaliste, les œuvres de Coleridge 
et Carlyle. A leur école, ses doutes disparaissent: l'évangile 
du travail et la religion intuitive chassent les tourments de la 
pensée, — Cambridge, nous l'avons vu, était comme Oxford 
un centre de renaissance religieuse, Si Kingsley par instinet 
oppose de bonne heure à l'idée catholique, et se déclare 
l'ennemi de Pasey ot Newman, il subit profondément l'in- 
fluence de Jeur grand rival, Krederiek Denison Maurice (3). 
Cette personnalité remarquable est intimement associée à 
celle de Kingsley. Esprit suggestif, plutôt fnit pour rayonner 
que pour se concentrer, Maurice, comme sonmaître Coleridges 
n'a pas mis l'essentiel de lui-même dans ses livres. Né en 
2805, il était de quatorze ans l'ainé de Kingsleg. I le domninait 
surtout par la maturité de l'intelligence, De bonne heure, 1 
avait nperçu Vopposition de l'économie orthodoxe et dé 














Co) Mid, 1, fi4Re 
Ge) Ibid, À, &0 — La plapart des jeunes gens qui arrivent à la vie 
Hittéraire entre 0% et jo subissent une orise de ee genre Of d'au 
dine (KI et Paracetsus (#X) de Robert Drowaing. — Kingsley 
4 Shelley. 










uce, contre laquelle sa rnison religieuse proteste en vais. 

usè et convaineu de panthéisme par Higg. Modern Angticnn 

Thaology} D. Ma R 

es, vôir The Life of Frederiek Dentson Maurice, 
his son, Frederick Maurice, tk. 
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social agnotie 1x not only not Erüe, but in à gros! 
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sovirty. à (Stnbhs, Ch. Kingsley and the Christian Social 0 
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même année, Pasteur modèle, ildéelare au vice et à ln misère 
une guerre sans merci. Contre l'ivrognerie des paysans, Leurs 
instüinets de contrebande, leur ineurie et leur rouliñe ; contre 
l'indifférence ou l'hostilité du squire. Sir John. Cope, ehns- 
seur de renards à l'ancienne mode, fermé à Loute notion 
du devoir social, il bataille avec un achamement joyeux 
d'énergique (13, Toujours sur Les chemins, courant Ja en: 
pagne, visitant les masures, il apprend dans leurs détails 
les souffrances du prolétariut il se crée avec sen 
puroissiens In même intimité qu'avec les pêcheurs 
de Cornouuilles (2). Sa bonne humeur, sa force, son 
goût pour los exercices violenis, le rendent populaire, 
Cest ainsi, par l'action, qu'il arrive à ln croyance sociales 
ses idées naissent de ces démarches, d'abord instinetives, 
Elles expriment dans un langage nouveau sa combativité 
naturelle, déjà traduite en ardeur religieuse, La erise de 
vaillance et d'optimisme qui remplace ses doutes évanouis, 
la certitude de la foi retrouvée, avaient fait de lui un apôtre 
enthousiaste de l'Église Anglcane; il devait plus tard 
engager avec Newmun une polémique célébre {3}; ln guerre 
h la misère est uneantre forme de In guerre à l'hérésie. « Je 
ne croirai jamais qu'un homme ait un véritable amour pour 
le bien et le beau, s'il n'attaqué pus Le mal et le laid dès qu'il 
l'aperquit. Aussi fautil vous résigner à me voir loujours, 
Dieu aidant, un pourchasseur d'abus, jusqu'à ce que les abus 


(1) Kingsley, poux dit J. M. Ludiow, s'attira le mauvais vouloir du 
squire en refiaunt de lui tenir tête le verre à la main, Le 
appartenait à La vieille école « des oinq boutcilles », E1 fui demanda 
aussi do l'argent pour bâtir des écoles, et eut Fandace de lai dire 
que « certains de s2s cattages n'étaient pas habitaliles». {+ The Eecno- 
mie Meviewrs, 2893 ; p. fc) 

(a) Letters, ele. 1! 236 sqqe 

(3) C'est à la suite de cette poléraique que Newman érrévit son 
Apolegia pro vla eus (1). 
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cessent — pas avant. ., Je suis plongé dans les Périls de La 
Nation (+), » 

Nousavonseité re livre, oùt s'entend clairement, plnsieurs 
années d'avance, la voix encore anonyme du socialisme chrés 
tien (9). Kingsley y trouvait re qué réolamait sou instinot, 
l'élirgissement social do la renaissance religieuse, Toutes 
les influences du tempérament et du milieu le poussent dans 
lu même voie. Mais s'il a la volonté d'agir, lesèle de l'apôtre, 
la perception émotionnelle et imaginative du mal, le talent 
littéraire enfin, tout ce qui fait à cette époque les grande 
éhampions de l'interventionnisme, que saitil des faits ct des 
doctrines ? Sa première expérience des luttes sociales a êté 
inoubliable, 11 était à l'école près de Bristol, en 1841, 
lors des émeutes qui ont ensanglanté la ville. De loin, 
ila vu l'incendie ompourprot le ciel. Ce jour là, ditil, « je 
recus ma premitre leçon de ce qu'on appelle aujourd'hül 
la Science Sociale... » IL vit, quelques jours après, les 
murs noircis, Les restes carbonisés des victimes. «Ce que 
j'avais vu fit de moi, pour plusieurs années, le plus parfait 
arislocrate, plein de haine et de mépris pour ves classes 
dangereuses, dont je venais de découvrir l'existence. Il fallut 
plusieurs années — et des années de commerce personnel 
avec les pauvres, pour m'expliquer le sens véritable de ce 
que j'ai vu ici il y a 37 ans. » (3) L'impression reçue ne 





€ « Lwelll never bclieve Unit a man has a real love for lie good, 
and benâtiful, exeept he attack the evil and disgusting he moment 
he secs it, Therefore you must make up your mind 10 see mo, wub 
God's help, a hunter ont of abuses till the abuses cease —onty Hi 
then. Lam deep in the l'eréls of the Nation ». (Letlers, cie, 1, 1315 
leitre du ae avril #84). 

6) Cf ehap. 1, section vis 

9) #1 wus du this very cit 
my est lesson in what fs 





af Bristol, 3 y 
called Social 





ago, that 1 received 
mce.,. Wii +15 
seen made me for years the voriest aristocrat, full of d ao 
contempt of these dangerous classes, whose existener L had for Lie, 
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devait pas s'ellhcer ; la frayeur de l'émvnte se réveillern 
chez Kingsley aux heures critiques. — D'autre pret, comme 
Dickens, il n'a point connu la grande indusirié, À Londres, 
il avuitentrevu les couches sociales d'où sont tirés les héros 
des Bsquisses de Boz. À Kversley, il explors la condition, 
des journaliers agricoles. Les documents offielets, ln ltiéra= 
ture, lu presse, lai transmirent comme au grand publie une 
imuge générale des maux industriels (1). Mais il ne subit 
jamais, dans ces années décisives, le contact de l'usine ot die 
la grande production moderne, Plus lard, à Londres encore, 
de 1848 à 1850, 1 devait fréquenter les artisans, los ouvriers 
de petite industrie, les classes où se récrutuit le Churtisme 
métropolitain : les tailleurs, les conlonniers, les imprimeur, 
Les maçons, les ébénistes, formeront le publie ordinaire des 
réunions organisées pur les socialistes chrétiens. Ainai! 
s'expliquent les analogies profondes qui rapprochent les 
tendances sociales de Kingsley et celles de Dickens, Plus 
canscient, plus instruit, plus mêlé à la luite que son gramil 
rival, Kingsley adlopteru come lui ses idées aux besoins dk 
petit atelier, La coopération, telle qu'il la concevra, sert 
l'arme défensive des artisans contre Les gros patrons: Une 
différence originelle sépare sa doctrine et celle d'Owen. Sos 
romans he mettent en scène que les problèmes den petite 
production, industrielle on agricole. ; 
Cependant les doctrines rivales lui sont enseignées par 
Les livres et la vie, Qu'il ait Lo où nou Ricardo et Malthus, il 


me diseuvered. 11 requirel mans jeëré = ÿenrs, lue, nf pers 
mtereourse with Une poor, Lo explain té ie Îhe true mexnitz 
Laaw here % peurs ago, - » (Sanélary ani Séclat Enanya; 
lies div thedr influences on cond ani evil; à Hristel, 152}, 

9 Kingsley écrit en 286% « The rofined sun Ur me (sde who 
cannot rest is pence with à coat saine ur a fhctoey. we n Dursriahère 
peasants house wear bin, in tie state En which 1hey are. .n(Leiters, 
CRLETTS 
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en trouve la substance dans les brochures, les journaux, Les 
revues, duns les réfutations passionnées de La littérature 
soutimentale, Lu nouvelle loi des pauvres, dont il voit ht 
fonctionnement-sous ses veux, lui donne l'image concrète du 
u Jaisser-faire. » I parle en 1844 des « efots horrihles » dé 
éette loi (1}. Cher Cu au contraire, il trouve la démons 
eiution vigoureuse de l'individualisme. « 1 me puralt de plis. 
en plus que ces écrits de Carlyle… ne mènent poiit à Ja 
Lristessé et au chogrin; — que leur interprétation dé la vie. 
s'est pis sombre, mais brillante et gaie (9), » Sur un point, El 
est vrai, il se sépare de Carlyle ; il ne condamne pas toutes 
les formes du libéralisme, La démocratie est pour lui autre 
chose que la traduction politique du « laisser faire » : ellé 
est d'ailleurs inévitable, « Mon cœur est tout entier, non 
pour le retour au passé, nu dehors où nu dedans, maîs pouf 
lé progrès... L'élément nouveux est lx démocratit, dans 
l'Église et l'État. À quoi sert de nous demander si elle est 
bonne où mauvaise, nous ne pouvons l'arrêter, Christiani 
sons-la plutôt (3). » Kingsley me participe pas consclomment 
À la tendance rénctionnaire du mouvement idéaliste. Ses 
romans seront indulgents aux espoirs politiques du Chure 
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in places which the Maltiruas 


{ja The hoeril effects of that N 
Behind {he scènes Lu see Lie truth 
and — x know nothing of. » (Lelterx, ete., L au} 

6) « More and more ! ind that these writingx o(Carlyle's. do RO 
lead Lo gioomy discontent; — that theira is not a dark hat a bright 
viewof life, » (Leltara, ete, 33 avril 1%4%,) Kingaley norme lat and 
Present parmi ces Éerits de Carlyle. — Ua reconnu franchement sa 
dette. e Leannot say what [ personally owe Lo tnt mans writingé 
Ubid., 1, 478) 
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tiame (1): son idéal de coopération aura une forme répu- 
blicaine, Cette différence, pourtant, ne doit point nous 
tromper, L'instinet et le tempérament, chez Kingsley, sont 
aristocrates et conserçateurs. Comme Dickens, il oscillern 
entre l'idée égalitaire, et le sentiment dés inégalités bien 
fuisantes, 

Ainsi nalt, avec sa complexité, ses limites, la philo 
sophie sociule de Kingsley. Elle est formée vers 1RG5. 
L'influence de Maurice et celle de Carlyle l'enrôlent parmi 
les jeunes chefs de ln réaction sentimentale, Son: origine 
lité, dans ce mouvement, est l'indépendance de son carage 
tre, et une certaine vigueur personnelle qui le rapproche 
en un sens de lindividualisme, Kingsley n'insistera pas sur 
le role de l'Étt: la sujétion politique lui paraîtra toujours 
une rançon {rop chère du bien-être matériel, IL se sépare 
ainsi nettement de ln « Jeune Angleterre » ; comme le mou: 
vement d'Oxford, le socialisme féodal lui est suspect. Et 
pourinnt, ses ennemis sont les mémés que ceux de Carlylg 
et Dismeli : l'égoïame industriel, l'économie orthodoxe, 
esprit mercantile, la concurrence, Contre des adversaires 
communs, ÎL fait oppel aux mêmes alliés : l'Égliee, la 
wgentry », la sagesse ouvrière, prête à reconnaitre les véri. 
tables supériorités sociales. 11 écrit en 1852 e ne me 
suis jamais écarté de mon unique lé, depuis 7 ans, que 
la vraie bataille du temps — si l'Angleterre peut être siuvée. 
de l'anarchie et du scepticisme, et de l'épuisement causé par 
la concurrence et l'esclavage dos masses — ne met pas aux 
prises le Rndieul on le Whig are de Peclite on le Tory 
Caissons les morts enterrer leurs morts), mais l'Église, 





a) On at lenst one ocession Le publielÿ and deliberately dretarod 
himself Chartist — n name which Len meant æ great don. à 
(Letters, ete,1 8, 5%) 
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l'honune de bonne famille et l'ouvrier, avec les | 
ét l'école de Manchester (1). » 

C'est l'Église qui ménera le combat. Disracli lui. ss 
attribué ce rôle, mais Cu dehors; Kingsley le lui attribue, et 


du dedans, Pasteur, il élargit naturellement la mission du 
clergé. Son premier livre est déjà l'œuvre d'un socialiste | 
chrétien. La disenssion théologique et l'enseignement social | 
sy mêlent curieusement. Depuis plusieurs années, il ayait | 
trouvé ln formule de son attitude religieuse. D'un PA | 
Puritanisme, de l'autre le Papisme ; entre les deux, le soéptis #1 
cisme « Mammonite » de la bourgeoisie, I est encore an M 
juste milieu, qui est un sommet, bien si 

ronce impie : c'est la fidélité pure et simple à l'Église anglis 
cane, avec un peu de celte largeur philosophique qui séra lé 
privilège de la « Brond Church » (2). — La à Tragédie de la 
Sainte, ou lu véritable histoire dé sainte Élisabeth de Hons 
grie », drame social (r848) (9), est destinée à illustrer cette 
thèse (. lei l'intention religieuse domine: emafs ft est Inté- 
ressant de la voir s'imprôgner d'aspirations sociales, Élisn- 
beth, au milieu de la pièce, npparalt « sans manteau ni 
souliers, an panier vide à la main » (5). « Nous somines askis 








have never awerved from my one iden of the lust à Yen, 
real battle of the time is — if England is Lo be saved from 
and unbelief, and atter exhauation caused by the 
tive enalavement of the ma not Radical or Whig against Péelite 
ot Tory (letthe dead bury their dead), but the Chureh, 1e gentle= 
man and the workman, szninat the ahopkeepers and tire Manchéater. 
School. » (Lrbters, ete. : 1, 24-38). 
€) Ge parti se forme vers Rio à l'intérieur de l'Église angliénné. 
0) « The Saints Tragedy, or Le True Story of Elisabeth 68Hun = 
Kingsley junior, with à Prefac of, Maurice, 
(&) Voir l'introduction. 
(5) Acte H, scène V. « Elisabeth entees without elouk ur'slioës, 
n cloud, and sing ke pietured 
angels, And say, the worli vaux sunotlt; — while right below Wellers: 
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sur un nuage, ét chantons, comme des anges de peinture, 
et disons, le monde progresse en paix : tandis que juste au 
dessous bouillonne et fermente l'amas de vie obscure sur 
lequel est bâti notre État. J'ai va en ce jour co que je pour- 
rais être, sons eesser d'être chrétienne … Je veux gofter à 
celle même pauvreté — essayer de ces lentations, de es 
vancunes, de ces hontes qui la rongent, et dent nous ni 
faisons un reproche; comment sondes un mal sans le res- 
sentir ? Tu voudrais être l'ai du pauvre ? IL faut geler ave 
lui, faire l'épreuve de l'insomnie affamée — que ton dos 
courbaturé se plie au dessus du sillon interminable : com» 
ment futil, le Bienheureux, rendu parfait ? Par la souflraniée 
— ln fraternité dé la souffrance volontaire, » Voici qu'un 
marchand expose ingénuement sa moralité commerciale, « Je 
gagne mon pain en achetant du blé bon marché,et en le 
revendant où il est le plus cher. Vous en avez besoin, el 
vous devez le payer selon votre besoin (1), » 11 fatire 
une réplique foudroyante d'Élisabeth. En face du comte 
Hugo, Malthusien orthodoxe, et de l'Abbé, individualiste at 
utilitaire, Walter de Varike, qui représente « La saine ankmn 
lité de l'esprit Tentonique (2} », défend les droits du pauvres 
et préche l'intervention chrétienne (3). — Sainte Élixabeth 


the black fermenting heap of life Un whlol our state is built; 1 saw 
dis day Wat we might he, and sëlt be Christian woman 1 ill 
taste same hat this same povorty — Try these Lempitations, gradges, 
gnawing shames, For wieh ils blamed; how prâlie an unfelt evil? 
Woutdst be the poor man's friend? Must freëne with him — Test 
slcepless hunger = let 1hy erippled back Ache a'er tie endless Turner; 
how was lle, The blessed One, made perfeet? Why, by grief — Ta 
rellowahäp of votantary grief. 0 

(0 « Lget my bread by buying caen Wal cheap, and pelting where 
“Lis déarest. Man, you need it, and jou must pay ncconding Lo your 
need » (Aete Il, seêne vin). 

3) Introduetton, 

C0 Acte IL, soène tx 
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st une première ébauche, encore timide, des romans qui 
suivent ; il y manque celte vivacité, cette fièvre d'audice 
que donne à Kingsley le coup de fouet de 1848, et qui animent 
tout ce qu'il écrit pondant deux années, 





il 


Dans ses romans à thèse, Kingsley a mis Ja pensée 
commune d'un groupe. Les « socialistes chrétiens » ont été 
un moment les principaux représentants de lidéaliene 
social ; il faut connaitre Les grandes lignes uu moins de leue 
histoire, pour comprendre Y'east et Altont Locke. 

Nous ne rappellerons pas ici les origines du socialisme 
ebrétien. Du point de vue anglais, noûs avons indiqué les 
tendances profondes, qui correspondent duns le caractère: 
national à cette doctrine (1), Nous avons énuméré certains 
prédécesseurs de Maurice et Kingsley. Le noi même. de 
socialisme chrétien n'apparait pas avant 1850 (2). La chose, 
nous dit un ancien ami de Kingsley, commença en 1884 
ear «en cette année naquit la conviction, dans les esprits 
des hommes qui devinrent les chefs du mouvement, que 
le soctalisme dans son essence s'accordait avec l'Évan- 





{) Chapitre ni, section ven. — Sur les ociginos du soeialisne) 
ebrétien, ef. Nitti, Le Sactatinme catholique, trad, française, 1895 
ehap tr, 

(3) On le trouve p 
Christian 8 
A Ludlow, * Tracts on Christlan Soctalisma 
Îs, dE moems Lo me, Lho only title which lue vur objet, ud. 
will etait us at once to the confliet we must engage In s0unePÈE 
later with the unsoclal Christiane and the unohristian Soulalists.0 
Ganvier ou Février 150; Lfr of FD, Maurice, 11, M3), = Ce EXE 
montre bien: du quelle double présceupatlon est sorillle nelle 
« socialisme chrétien s 
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gile du Christ, et devaitétre rendu chrétien (1). n La Révolus 
tion de février, nons Je savons, eut un contre-coup presque 
immédiat en Angleterre, Le 10 uvril, la dernière pétition 
Chartiste fut présentée à ln Chambre des Communes, 
Annoncée et prévre, cette journée, on ne l'ignorait pus, serait 
décisive, Une bataille, one révolution peut-être, semblaicnt 
immineutes, De son presbytère d'Eversley, Kimgaley suivait 


les événements avec passion, Souvent déjà, it avait visité 


Londres, où Maurice, chapelain de Linevlns" Inn depuis 1846: 
le reves 
tale (3). Son ardeur généreuse, ses opinions, lui imposaient, 
à la fois un rôle netif et modérateur : il no pouvait rester 
éloigné d'une butte où tant de justes révolies risquaient de 
tomber en de si grands excès, Le 10 avi, voulut se rendre 
à Kenuington Common: c'était le rendez-vous indiqué par 
O'Connor, Mais les ponts étaient gardés: Kingsley ne put 
passer la Tamise. Dans l'anxiété de cejoar, chez Maurice, 

hommes se roncontrèreunt et se groupèrent, qui allaient agir 
ensemble (3). L'échec Inmentable de O'Connor, en écartant 
tout périlrévolutionnaire, leur délia les mains. Pleins de cette 
pensée, que les enuses profondes du mal restaient vivantes 
encore sous le coup de In erise qui avait secoué l'Angleterre 








€) e Frou that pese grew up Lie cowvietion ka the mins of tiiose 
who becnme leailers ln Le movement, that soclalisn in its esscnoe 
mas in agreement with Christs Gospel, and must be made Christiane 
4. M. Ludlow, the Economie Review, 1%94; the Christian Séeialiai 
of :863). 

6) Pour out ceci, nous atilisonx surtout l'article de Ludlow, déjà 
cité; le livre de Stuhs ; et eclai de Brentano, Die Christlichansiata 
Bewegung in England, 2 édition, 188). 

(5) Kimgstey fit ce jour-là eannaissanee avec Luidiowr, par Finter- 
imédisire de Maurire (Life af Fred. 1. Maurler, vol. 4, p. Go). — tin 
fait significatif est que Maurice se présenta au burenn de reoratoment 
‘le la garde nationale, pour s'enrôler contre les Chartistes (Ublt. 1, 67». 


en ami, A la veille du drame, il courat à Ta eapis ” 
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comme l'Europe, ils se concertérent, mfsalurent de joindre 
leurs forces et leurs pensées pour une action commune. 
Maurice fat le centre, par droit de génie et d'antériorité. 
Depuis 1866. il avait entrepris avec son ami Ludlow ane 
œuvre de bienfaisance autour de Lincoln's Inn, Près de lui, 
avec Kingsley, se placèrent Charles Manstield. Thomas 
Hughes, Hure, Scott, Parker, Ludiow. On déetdu une ngitne 
fion pacifique, parle livre et la parole, Le Chartisie avait 
échoué, et ce n'était pas un mal : lu violence n'est point un. 
instrument dé progrès, Mais n'y avait-il pas une ame de 
vérité duns le Chartisme? Ses revendications étaient légi- 
timés; l'erreur consistait à ep attendre la guérison du mal 
social. L'éducation politique du penple restait à faire, Le 
succès des « tructs » à Oxford était dans toutes les mé- 
moires: Hare proposa une nouvelle série dé brochures, où 
la bonne cause seruit défendue. Maurice fut choisi comme 
éditeur de la « Politique pour le peuple » (1). — Ce périndi- 
que, qui parut du 6 mai à la fin de juillet, eut 17 numéros, Un 
manifeste rédigé par Maurice indiqua l'esprit dans lequel 
on travaillait (2). La substance du recueil est formée par des 
articles sur la « Fraternité, la Liberté, l'Égalité, » devises 
dé lu nouvelle République Française (3); des portraits polie 
tiques, fort intéressants, où s'ailirme la préférence linetivé 
du socialisme chrétien pour le Tory et le conservateur, pur 
upposition au radical et au Whig (f): des lettres sur los: 
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événements de France, des discussions sur Ja Charte, les 
lois protectrices du gibier, la réforme sanitaire, les Univer- 
sités. Le dernier numéro contient un aveu signiflentif. Nous 
voulions, dit l'auteur de l'artiele, étudier le Chartisme et le 
socialisme ; nous n'avons guère touché qu'au premier, « Nous 
ne nous sommes pas vraiment engagés dums Je sujet qui 
devait, nous l'ospérions, prendre la première place ff, Les 
rapports entre le capitaliste et le travailleur (1). » La publie 
cation s'arrétait faute d'argent. Le numéro r1 (19 juillet) 
annonçait la fin prochaine : malgré le nombre dés lecteurs, 
les roceltes ne couvraient pas les dépenses, Le journal eut. 
nous apprend le « Socialiste chrétien », un publie peu nome 
broux mais fidéle de 2.000 lecteurs (2). 

Maurice ct ses amis ne pordirent pas courage. On fma- 
de se réunir pour lire la Bible, en commenter la portée 
Herr En décembre 188, les soirées Bibliques che4 
Maurice commencèrent, Des ouvriers y furent invités. Ce fut 
l'origine, en 189, de nombreuses réunions où les socialistes 
chrétiens se rencontrèrent avec les principaux ehofs du 
Chartisme « moral » (3), C'est là que Kingsley put connaître. 
les hommes, dont nous signalerons l'influence sur Afton 
Locke. Dans une de ces réunions, Maurice prononça deé 
paroles mémorables : à Lu concurrence est présentée comme 
la loi de l'univers, C'est un mensonge, Le temps est vértu 
pour nous d'annoncer que c'est un mensonge, Je né vois qu'on 
remède, s'associer — pour travailler, non pour faire 














Gi) a We have not fairts entered upon the subject which we hoped 
svould have been must prominent fn our pages, the relation betseen 
1he eaplialist and the labourer. # Ce 17: More last words.) 

G) = The Christian Sotialist », nt 10. 

G) La première de ces réunions eut Heu Le 33 avsll #$fg. 1 est liée 
ressant de noter qu'un tailleur, le Chartisie Waller Couper, y prit la 
parole (Life af F. D. Maurice, L 5985). 
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| grève (1). » Depuis vingt ans, la révolte des consciences 
contre l'individualisme avait obscurément cherché cette fors 
mule, La critique de la concurrence avait été cent fois faite. 
par les apôtres de la réaction idéaliste ; mais la théorie du 
| travail associé, depuis longtemps trouvée par Owen, applis 
quée par «es disciples, ne s'était pas imposée à l'esprit dés. 
philanthropes (2. La coopération, avee Maurice et Kingsley, 
se dégage comme le fruit longuement mûri du sentiment 
lise social, — La première société coopérative de tailléurs 
est fondée (rip). Aussitôt, l'expérience montre li nécessité 
de répandre une éducation spéciale. avant de généraliser cette | 
forme nouvelle de produetion, À l'automne de 146, la 
& Société pour l'avancement des associations vuvrières # (3) 
ést organisée. Elle comprend, notamment, Ludlow, Maurice, 
Kingsley, Vansittart Neue, Hughes, et un réfugié français, 
Le Chevalier (4). Un nouveau périodique, le « Socialiste 
Chrétien », eat créé en 1850 pour aider leur effort, 
Sile sentiment généraleur de cette invention vivait 
depuis longtemps cn Angleterre, et si l'idée coopérative ÿ 
él indigène, c'est de France que vint cette fois l'impulsion 
décisive. Au moment où Maurice prononce les paroles que 
nous avons citées, dans l'été de 1849, son ami Ludlow à fait 
un voyage à Paris (5), IL en est revenu enthousiasté par le 











(0) « Competition is put forth as the law of the universe. That is 
is lie. 1 ace no way 





42) Sur le « Union-Shop movement » de 1338-33, of. D, Potier, The 
Cooperatieu Movement in Great Britain, p. $% +a4. 

€ « The Socioty for the Promotion of working mens Asso 
slatlons, u 

{) Cabet, qui vivait alors à Lendres, put échanger des fées ae 
les soclalistes ehrétiens. Cf dans le u Christian Sucialist », n° 35/Hné 
Jeitre sur w Cabek the lcurian », qui est persunuellement décrit. | 

(5) Four lout evch, or l'excellent Mure def. Potter, él ve 
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mouvement des « Associations Ouvrières ». 11 apporte lé 
remède anxiousement cherché, On l'accucille avec trans. 
port. « Je crus certainement », dit Huglies plus turd, u ot 
d'ailleurs n'ai pas encore changé d'avis, — que nous avions 
trouvé la solation du grand problème du travail; mais 
J'étais aussi convaineu que nous n'avions qu'à l'annoncer, 
et à fonder une association où deux, pour convertir toute 
l'Angleterre, et innugarer le millennium sans plos tarder, 
tant lu chose me paraissait simple et ficile {1}. » — On sait. 
comment Buchez avait dès 1831 trac le plan de In méthode 
coopérative, Il exhorta les urlisans de certains métiers à 
s'unir pour former des sociétés fraternelles d'industrie : 
chaque groupe de travailleurs élirait un camarade come 
directeur du travail, et représentant officiel de lu société, 
Tous Les profits de l'entreprise (après avoir payé le taux 
courant dés salaires) seraient divisés en denx parts égales : 
l'une gardée comme fond comman ou capital: inaliénnble, 
l'autre partagés proportionnellement au travail de chique 
membre, où mise de côté comme fonds d'assurance ou 
d'éducation pour les femmes, les veuves, les enfants, L'idéè 
maîtresse dé Buchez était done l'élimination de l'entropre- 
neur, Il voulut réaliser dans l'industrie les trois vertus 
républicaines — fratérnité dans le travail, liberté d'éline où 
déposer le directeur dit travail, égalité absolue de droits 
parmi les associés (9). Mais Buchex avait limité sa méthode 
aux artisans, sans autre capital que leur habileté technique, 








Gi s Lerrtainly thought, » sl Mr, Hughes afleruants, « and far 
Lot matter have never altered my opinion ko this day, tvat we hd: 
found de solution of the great labour question but 1 was also con - 
vineel that we had nothing to de but jusi te munuunee it, and fou 
vne assodkatlon or tu, in order to convert aùl Englaud and usher in 
Le snileuntara st ouee, so plain the whole thlng seed 10 mue, à 
{B. Potter, ouvre <ité, pe 14) 
6h Abd, pe 12e-tan, 
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&t qui se servaient d'outils, non de machines. « Car, en lité: 
rateur et en Parisien, il ne pensait qu'aux artisans de métiora 
qualifiés, el ignorait volontairement les faits nouveaux, l'ère 
nouvelle du machinime (13, » Telle est la conception qui 
s'impose uux soclalistes chrétiens, Elle répond à leur 1déne 
lisme, ét à leur méconnaissance de la grande industrie: 
Nous verrons quel lutle sort dos associations qu'ils fondèrent, 
el en quel seus lear œuvre a été utile à la coopération anglaise, 

Le « Socialiste Chrétien» journal hebdomadaire, cote 
mença à paraitre le samedi 2 novembre 1850 ; il vécut jusqu'i 
lu in de 1451 (2). Le premier numéro contenait encore 
un manifeste. John Townsend, c'est-à-dire Ludlow, y expli- 
quait avec sa netteté ordinaire ln « Nouvelle Idée (3) ». 
Le ton eat plus ferme, plus agrealf que dans la « Politique 
pour le pouple », Si le rôle dé L'État n'est point mis en évis 
dence, l'idée interveutionniste est présente. Les employés dé 
chemins de fer sont comparés à des fonctionnuires ; le publie 
ü droit à leur compétence, il peut exercer sur eux son Cons 
tôle (4), Un article de fond étudie « les fins de l'Économie 
politique », « Nous aflirmons,elnous ne doutons pas que cette 
vue ne réunisse un jour tous les sullrages, — que le bien-être 
de l'homme est le but de l'Économie politique. Nous aflr- 
mons que lu « production de l'homme », et de l'homme dans 





(0) « For, as à Iftterateur änd n Parixlun, he thought solely of the. 
artistic handicrafamen, and he excloded from his considération the 
novel facts of te new era of machinery, » (Ibid, p 120). 

Go) « To Christian Soclalist ; a Journal of Assoclation, condueted 
by several of the promoters of the London working men's assoëtatiün 
Pricé one penny, » 

3) Cette « New Idea » est « that Socialism, the latest born oflie 
forces now at wurk in modern suciety, and Christlunity, the eldest 
born of those forces, ure in their natures not Lostile, but akin Ko 
each other, or rather that Lhe une in but the development, the out 
growib, 1e manifestation of Lhe other » (Ne 1}. 

GER 
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unecondition de plus en plas élevée, est la fin, l'objet, Je tnt 
dernier de l'Économie politique (1), » Des maximes empretn- 
tées à l'économie orthodoxe et des versets de la Bible sont 
mis en contraste (9), L'élément esthétique apparaît lei net- 
tement, On cite des vers du Keats, une page de Ruskin sur 
lu beauté du ciel, empruntée aux l'eintres Modernes (3. 
On répond aux adversaires du socialisme chrétien ; les 
romans dé Kingsley sont défendus. Enfin, on annonce au 
publie les résultats pratiques du mouvement, l'ouverture 
des premières coopératives (4). 

Nous avons voulu, par ce court examen, donner une idée 
du journal où s'exprime la pensée commune des socialistes 
chrétiens. Vague et complexe, on le voit, elle ne se précise 
qu'en deux points : la condamnation de l'économie ortho- 
doxe, la substitution de la ecopération à La concurrence. 
Mais cette confusion est significative ; à y a là toute une 
stmosphère où vit Kingsley, tundis qu'il écrit Adton 
Locke, — Ses contributions « Socialiste Chrétien, m 
comme à la # Politique pour le Peuple », sont de ce point de 
vue intéressantes, On y trouve la fougue de sentiment ot ln 
modération de pensée, l'andour imaginative, l'exnltation 
religieuse, qui sont Je fond de ses romans, Dès le 12 avril 
1848, deux jours après la crise, il avait fait afficher une 
proclamation aux ouvriers d'Angletèrre, signée « Un prêtre 
travailleur » : « Ouvriers d'Angleterre, soyez raisonnables, 








(0) « We nssert, and we have no doubt that ahs view will iris 
tels obtain the suffrages of all — that the welfare of man fs the énd 
of political economy. We assert that the « produetiun ofman », and 
man in a consinually higher condition, is the end, cbjeet, ultématum 
0€ ie salence » (a® 23). — Ruskin ne dira pai autre chuse durs a 
fameuse formule :« There Is mo wealih but life. » 

0) x 6. 

O9) NM ,39, 

(G) Nes, par exemple. 
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et alors il faudra que vous soyez libres, cur vous serez dignes 
de l'être (1). » Les « Lettres aux Chartistes, » dans la 
« Politique pour le Peuple, » tenaient le même langage (a). 
« Je pense que vous êtes tombés dans lu méme erreur que 
les riches dont vous vous plaignez.!. l'erreur de croire 
que la réforme législative est lu réforme sociale, ou que les 
sœurs des hommes penrent être changés par acte du Parle- 
ment (3). » Kingaley, comme son maltre Carlyle, croit seule. 
ment hi In révolution intérieure et morale :; la Charte est 
un piètre instrument pour une œuvre sucrée ; « trop d'entre 
vous essaient de fuire l'ouvrage de Dieu avec les outils du 
le (4). » Deux textes feront ressortir la violence de son 
attaque contre l'économie oflicielle, et la timidité conserva 
irlee de ses opinions politiques. IL écrit : « Je n'espère rien 
des avocats du « laisser-faire » — des pédants qui mettent leur 
gloire dans la honte de la société ; qui parlent arrogamment 
de l'économie politique comme d'une stience si complète et 
si achevée, si universelle et si importante, que la simple 
hümanité ot 1x mor la raison et la religion, doivent être 
rejetées avec mépris, si elles semblent s'opposer à ses conclu 
sions infaillibles (),» Et plus loin, il répond en ces termes aux 




















{1} « Workers of England, Le Wisé, ad then you 
À » (Letters, Bt; 3 

G) Ces leures étaient signées « P lequel 
Kinysley publia quelques-unes de ses brochures, fut prix par aber 
souvenir d'une réunion chez Maurice, où il ne trouva soul de RO AYIR 

49) « Léhink you have fullen into just the same mistake a#1he 
vieh of whom youcomplain.. the mlstake of fancying that logislattye, 
refurm is soeial reform, 0e that men's hearts can be changed by AL 
ouf Parliament » (n° 3). 

(9) à Tu many of you are trying to du God's works with thie deyil's 
tools bd. 

65) « Lexpect nothing from the advocates of « Iisser-faire » = 18) 
pedants whose glory is in the shamc of society j who: arragatilly 
talk of politieul economy as of à sclence so completely perfecked, #0 
universal and all important, Lhat common humanity and morality, 
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ennemis qui l'acéusaient de principes révolutionnaires : « Jé 
crois que la Couronne à en ce moment trop peu de pouvoir, 
et non trop; qu'elle est pratiquement en tutelle, de même 
que les représentants du peuple ; que l'ancien équilibre entre 
le Roi, les Lords, les Communes, est détruit; que le seul 
élément de la société anglaise qui soit aujourd'hui représenté 
dans l'une ou l'autre Chambre, où par le ministère, est le 
capital; que Le capital a droit, comme lout le reste, à être 


représenté; mais que Là où, comme aujourd'hui on Angle- | 


terre,  monopolise la représeutalion, l'État doit finir par la 
pire forme possible de gouvernement — une oligarchie de 
fortune, ce qui est contraire h l'esprit traditionnel et à Ja 
lettre de la Constitution anglaise, et à l'idée abstraite din 
gouvernement parfait, Pour finir, je crois que Le dogme fran: 
çais moderne, que la volonté du peuple eit la source di 
pouvoir, est athée on théorie, et inapplicable en pratique, 
comune l'histoire de France depuis à ans l'a assez prouvé. 
de crois qu'il n'y a pas d'autorité qui ne vienne de Dieu, et 
que Les autorités qui existent sont insUtuées par Dieu (1). » 


£esson and religion, must be pooh-poohed dawn, if hey sem ta inter. 

ere with lis infallible conclusions s (« The Christian Soclaliat », n° 3). 
40) « 1 believe that the Croun bas now bou lltle,and nôt 100 mmeh 

power ; Uat 1x practically in commission às Uhe re) se 

Le people 1x; that the anelent balance between 

Commons, &s destroyed; that Uve only element of Rial x ia 

now represented in either house, de by the Queen 

capital; hat capiial ont, Be everything FSC ve rive 

sented | bat that where, as in naw, 

seresloion. Cha Bale mnt qd le Ke veest Em Er AD 

povernmont, name, an ohgarehy of wvalih, we Ka cour Lo 1e 

Ancient spirit 9f the Beleh Constitution, ae well as 40 Lie 





years 
vometror pére boliree) ai rs 6 5 ne Pat 0 God 
and that he authoritien which exist are crduined by God. # (N°23 
+ My political creed, » by Parson Lot) 
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projets qui se faisait dans sa tête, Nous y trouvons les 
thèmes politiques, religieux, économiques, de Yeast et de 
Alton Locke (1). 

Dans ces deux années si remplies, en effet, Kingsley a 
écrit deux romans. Pourquoi choisit-il, lai aussi, celte forme | 
de propagande ? Le premier numéro de la « Politique pour * 
le peuple » faisait an rapprochement intéressant entre la 
littérature anglaise et les tendances de la société, Pendant la 


réaction Tory, au début du siècle, Lo roman avait insisté sur ” 


les différences de classe, avait trouvé dans les belles manie 





res son Thème favori. À partir du Reform Act, au contraire, 


la démocratie s'est imposée à la fetion. « Le roman aristor 
cratique, et les tribus entières qui en dépendaient, disparu- 
rent de la seène, non sans rires ot sifllots ; la place fat prise 
par M, Dickens, à la tôte d'un groupe qui, quels que puissent 
étre ses mérites ou ses défauts, à mis beaucoup de chaleur 
et de ténacité à ailirmer que nous purticipons à une même 
humanité avec tous les habitants de Saint-Giles's (2). » Ainsi 
l'attention des socialistes chrétiens est éveillée sur le sens et 
l'importance du roman social. Kingaley avait lu Dickens, 
come toute l'Angleterre (3); nous serions sûrs qu'il avait 
lu Dismell, sil ne certiflait le contraire (f). Au reste, il n'est 


{0 Ibid 

Go) s The fashionable novels, and the whole tribres that bolonged ts 
£hem, vanished fror tre stagy, net without some hiseing and laughter ; 
their place was taken by Mr. Dickens, né the head of a companÿ ble, 
whaterer muy Le Lx merits or faults, has been mont cornest and 
pertinacions Lu asserting à common humenlty with every dweller in 
Saint Gâles's» « Praternity ») 

G) Yeast contient de nombreuses alinsions à Téravre de Dickens: 
par ex. 2 chap Si, pe K5: Ibid, p 26 68 991 it, A 49: ete. 

Go Lettre à John Canington, 18 décembre 1858, — Kingsles recu 
nait avoir lu Cuniagsby, mâls après Li composition de Yeast, — 
Kingsley recounat plus tard avoir lu les romans de Mrs. Gaskell, 





Æ 


L'œuvre parut par livraisons le « 
Le de me an le ù 


je dé mettrai de côté pour le moment, Il x été 

plutôt écourté, pour plaire à Fraser, et maintenant 
ko reposer et fermenter quelque années. Vous Î 
dans votre conjecture, que le final est à mythiquem 
pas typique ». Vous verrez pourquoi (s'il plaît à 


mois rien ne prouve qu'il connût Marie Barlon en 
Yeust (l'intervalle entre les deux romans est de quelques mi 
Cf. Eduo Lyall. Mrs. Guskelt p. 193. 
(1) Le mot « yenst » signifie levain. 
(a GE « Fraser's Magazine », ete.r VO 38, | 
Yeast commença à paraître en juillet et finit eu décembre, | 
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quand je l'aurai achevé (1), » None dirons un mot du plan 
conçu par Kingaley, pour lachèvement de Yeast. Ce 
plan nu pas été exécuté. Si des retouches et des aiditions 
ont été faites à lanivre, elles n'en altèrent pas la physiono- 
anie (a). Yeast porte ln marque de vette période troublée, 
qui suivit immédiatement les grands chocs de 1848 Au 
momentoù Kingsley l'écrit, il nese donne pas encore le nor 
de socialiste chrétien. Le mouvement coopératif français lai 
est inconnu ; il m'a point d'idées sociales, mais des aspiras 
tions. Son programme est le méme que celui de la « Politique 
pour le peuple # : condumner le Chartisme révolutionnaire, 
précher un Chartisme intégral et supérieur, dans lequel les 
changements politiques seraient ramenés à leur réelle 
importance, au profit des réformes sociales, c'est--dire de ba 
philanthropie nouvelle, et surtout de la réforme morale et 
intérieure, seule capable de régénérer l'Angleterre, À ee 
vague idéalisme, Kingsley pouvait donner vne base coneréte : 
il possédait nn élément du problème, ln connaissance du 
prolétarint agricole. Instinctirement, il se tourna de ee côté. 
Feast est un effort pour illustrer Lu nécessité d'une action 
sociale énergique, d'après la condition des paysans du Sud. 
Mais la substance du roman n'est point descriptive : elle esth 
polémique. Plusieurs doctrines, plusieurs partis sont en 


{3 « Althogéthen: 1 at so dissatisfied will Lean, Ua 1 atialt 
Las Hi by m pro bem», ven fnished, or rater eut short, Lo pleuse 
Fraser, and now it may lie and ferment for à few years. You are 
right ln sour surmise diet Le finale is « mythe» and not « Lyplé » 
Yom will see wliy Gionve Gaif,..). when À finish il: » (Letters, cles, 
19 décembre 1868} 

{ai En gros, Kingsley ajouta au Mvre trois chapitres (F, vit, XV) et 
un Épilogue, Les diffirences entre les deux textos (AGE et 283) sont 
intéressantes à étudier dans ledlétail, mais elles n'ont pas une granite 
Importance, Dans les aililitions, Kingsley CE sureaut le thème 
ssthétique et la polémique entre le mouveuent d'Oxfunt. 
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présence; le bien du peuple, ln renaissance de l'idéal, sont 
réclumés par Les hommes et les principes les plus diverse 
Entre eux, Kingsley veut faire un choix ; prendre à chueutt 
eo qu'il a de bon : indiquer sa propre formule du progrès 
moral et social, 

«Dans les pages vent », écrit-il en présentant son 
œuvre au publie, « j'ai voulu montrer cé qu'une purtie aix 
moins de nos jeunes gens pensent et sentent réellement (te). 
Ainsi c'est la « jeune Angleterre # qui est le sujet de Yensts 
mais une jeune Angleterre totale pour ainsi dire, plus vaste 
etplus complexe que le purti de ce nom, Le Toryeme social 
yaura su place, muis elle lui sera mesurée par une critique 
iupartiule qui le jugera d'après un idéal supérieur, Yéast 
est la preuve matérielle de l'unité que nous avons attribuée 
à l'ensemble de la réaction idénliste et intervontionnisté. Le 
mouvement d'Oxford, la rennissance esthétique, le T'oryanier 
social, ln philanthropie nouvelle, y sont rapprochés, différen- 
ciés et conciliés, Kingsley sent l'unité profonde de cette 
fermentation morale, d'où sortent selon les milieux, les 
intérêts, les tompéraments divers, des atétudes et des for 
males différentes. Fra ppé à la fois deetqu'elle avait d'harmo= 
nieux etde contradictoire, il a voulu l'embrusser touto en tn 
large éclectisme, où lesimes seréteanversient et choisiraient 
chacune leur aliment. 11 à soulu aussi infléchir cette évoliis 
tion, dégager et préciser sa convengence, guider l'action du. 
levain qui travaillait obseurément l'Angleterre. Mais iei sa 
penaée n'a pas été assez forme ; l'effort organisatoura échoué; 
Veast vaut surlout comme lmnge, non comme synthèses 
l'agitation confuse d'une période critique y revit. 

Après Coningsby et Sibylle, Yeast nous raconté 

















Gi) a Lo the following pages L ha 
at least ofihe young in Lhone days art 
{Préface Lo the rat edition, 2836.) 





empted à show what som 
cally thinking and feeling » 
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les étapes d'ane vocation: Au lien d'un hérôs, nous en avons 
ici deux. Ils sont loin de ressembler aux jeunes gens nobles, 
raflinés, accomplis, en qui Disraeli incarnait son idéal per- 
sonuel, Le héros de Kingaley eat apparenté à eolui de Car- 
lyle, I en « la vigueur massive, l'extérieur fruste, lu sincérité 
profonde, le mépris des conventions mondaines. Sa virie 
lité d'âme va jusqu'à ln rudesse; elle s'accompagne, autant 
que possible, de la force physique. Lancelot Smith (1), fils 
d'un riche négociant, et Tregorva, garde-chasse, anciôn 
mineur de Cornonailles, sont deux géants aux muscles d'atli- 
lètes. Bourgéoës et homme dn peuple, ils symbolisent les 
goûts démocratiques de Kingsley. Leur rencantre, leur syine 
pathie réciproque, leur alliance pour une action commune, 
représentent l'union dés mouvements populaires et de l'arise 
tocratie intellectuelle, rèvée par les socialistes chrétiens. 
Mais si pur l'âme ils sont égaux, la nature et l'éducation ont 
mis entre eux une différence irréductible. Lancelot est un 
gentleman. « Personne ne peut vaus prendre cela. Vous pau- 
ver regarder en face ln plus fière duchesse du pays, ét In 
demander, comme son égal (2). » Tregarva ne pourra jamais 
l'abtme qui le sépare de là femme qu'il ain, La fille 
quire. 11 n'est auprès d'olle qu'un demni-civilisé, « Pour- 
quoi le travailleur ne serait-il pas un gentleman, en restant 
un travailleur? Pourquoi faut-il qu'il soit exclu de tôut ce 
qui eat bean, délient, charmant, sublime (3) ? » Si Kingsley 
partage cette colère de l'homamne à qui In pauvreté interdit Ja 
culture, il ne râve point uno société où les castes soraient 











duehess Lo the land in the facé, unit eltini her ns your equal. » 
Ov, m1) 

Gi a Way should not dre workman be a gentleman poid à works 
sul? Why ae they to bre sut out from all hat ls Denniiful, wnd 
dclieute, amd Winning, avt stately? » KV: 219} 
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D'autre part, il ignore profondément la misère du peoples 

la « condition de l'Angleterre » ést restée pour lui un 
domaine fermé, — Un nuire homme supplée à ces inauiis. 
sances; Lancelot rencontre chez Trégarva une nature coms 
plémentaire de la sienne, Un accident de chasse l'immobiléso 
dans la demeure des Lavington, k Whitford Prioey. La fille din 

squire, Argemone, l'y retient après sn guérison, par le 
charme supérieur de son esprit et de sa beauté; fânant 
au bord de la rivière poissonneuse, mêlé aux luttes noctur 
nes des garde-chasses et des bruconniers, Lancelot remars 
que la personnalité riche et curieuse de Trégarva (1), 

Celui-ci a la religion profonde mais étroite des dissidents ; 
son Méthodisme, allermi par une « conversion (4), se refuse 
aux joies des sens, à la eulture intégrale que Kingsley veut 
donner au peuple. Sa foi austère séra élargie, assouplie par 
l'influence de Lancelot ; en retour, il offrira à s08 ami l'exem- 

ple d'un Christianisme viril et sinctre. Surtout, il lui révéler 

les maux qu'il faut guérir. La réflexion solitaire a fait dé 
Trégarva un apôtre social. Il a visité les cottages, soigné les 
fiévreux, va de ses yeux les souflrances causées par les ois 
protectrices du gibier (3), Instinetivement poète, il a écrit, éei 
vers rudes et forts, un réquisitotre contre lindillénenes et ln 
cruauté du squire, a 11 y a du sang sur nos nouvelles plantes 
étrangères, squire ; il y a du sung sur les pattes ile votre chien: 
il ÿ a dusang sur le gibier que vous vendez, squire, etil y a 
du sang sur le gibier que vous mangez, — Vous avez rendu le 
Aravaillonr, squire ; corps et ame, à lignoniaie; pour faire les 
frais de votre siège au Parlement, squire, et pour faire kon 
frais de l'élève de votre gibier (9). « Uneympathie irnéfléchte. 

















Go) Chap et. 
6) Chap. xt 
C3} Chap. 
49 à Therés bioail_ on your new foreign shrabé, squiré Thores 

bloud où your péinters feet; There's blood où the game you sell, 
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puis nne amitié raisonnée, unissent Lancelot #4 Trégavva 
Séparés, ils étaient impuissants; alliés, ils formeront l'homme | 
complet. à la fois héros et prophète. Ils partent ensemble \ 
pour le fabuleux royaume où Kingsléy place l'idéal encore 
vague du socialisme chrétien (1). | 
Les autres personnages sont destinés à influencer le déve=, | 
loppement du héros (2), en est qui inspirent directement 
Lancelot: d'autres sont moins intimement mélés À sa vie, et 
représentent les doctrines entre lesquelles se partagé la 
jeunesse du temps, Parmi les premiers, il faut placer Arge- 
mone Laviugton, Elle a aimé Lancelot pour sa force et pont. 
su noblesse, et au contact de sa simplicité robuste, sa piété 
a perdu les recherches mystiques qui la prédisposaient au 
Romanisme, Elle a subi son influence, comme lui la sienne. 
Sans doute, le bonheur leur est refusé, Elle meurt d'une 
fièvre contractée au chevet des paysans malades, illustrant. \ 
ainsi la théorie des rétribations providentielles ; elle expies 
créature funocente, les torts séculaires de su race (3), Maïs 
elle a allumé dans le cœur de son amant une flamme d'idéa- 
lisme religieux ot social, En lui révélant Dieu à travers [& 
nuture, elle a préparé sa conversion : sa beuuté, noble et 
spirituelle, a exalté les plus purs de ses enthouxiusmes ésthé» 
tiques, En mourant, elle Ini lègue une mission de charité 
réparatrice, « Vous le ferez, mon bien-aimé! Fort, sagés 
noble cœur que vous êtes !.. Vous serez riche un jour, Vous 
posséderez des terres, eur vous êtes digne d'en posséder..2# 
Faible, elle veétombu en arrière sur son orciller, et lui mire 
muru de sagenouiller et de prier. Il obéit machinalement, 











squire, And there's blood an the güme you eat, — Yon have sold Ai 
laliouring man, squire, Hody and soul 1 shnme, To pay for your seat, 
ia the House, squire, And to pay for tha feed of your game » (xt, 260) 
{9 Chap, x 
6) Épilogue, p. 
G) Chap, xvi 
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ressorts cachés des actions humaines, etant me de 
tielle_ mêne toujours où il véat aller. 

pur la mort de son amunte, D ne ke D eee | 
le banquier, désespère nn. moment:. Barnakill, à trois 
reprises, se trouvéalors sur son chemin (#), Tlétonne, ravit, 
subjugne le jeune homme : it lui enseigne à voir elair en Iui- 
inéme, alformit sa foi, son courage, et lui montre la route à 
suivre. a C'est ici, où nulle part, que la solution doit étre 
essayée, de ces problèmes sociaux qui bouleversent chaque 
jour davantage la chrétienté (3). » 11 ést possible de concilier 
les aspiratiohs vagues où se perd la jeunesse. « Regardez la 
somuné énorme de bonne volonté active, qui aujourd'hui latte 
en vain contre Le mal, parce qu'elle reste privée, désorganisée, 
désunle.… Voyer, vous dis-je, quelchnos de noblos matédlanx 
vous avez ici — tont entier confus, je 10 veux bien; — 
polarisé, discordunt, chaotique. mais wattendant que 
l'unité de l'Esprit inspiruteur pour organiser, réunir, &t 
faire de ce chaos par su cousécration lu plus noble Répu» 
blique que le monde ait jamais vue (3), » Cet Esprit, c'est 
eelui de La Bible. Barnakill convertit Laneelot, La théolo» 
gie de Maurice, mise par Kingsley én arguments passiôn- 
nés, triomphe des scrnpules du septique (4). Son guide 
lui révèle alors l'existence d'un royaume gonverné par le 
verbe de Dieu. « Vous avez entendu parler du pays du Prêtre 
Jean, ce mystérieux empire chrétien, qué le regurd d'un 












st the solntion be attempted of Aliasé 
mg more and more ail Chtis 


noble materials is bere,— ail confue 
polarised, j and chaotie,a but only walling for 
ing Spirit Lo organise und unite, and vonsecrate Hits 
noblest polity the world ever saw realise ! » (xVIr, 284) 


#, what a eo 









RINGSLEY ; LA SOCIALIAME CHRÉTIEN 46% 


Européen à rarement visité (1). » C'est li que Lancelot fra 
s'instruire, chercher les règles et les exomples qui doivent 
sauver l'Angleterre. Il part, et l'ineonnn se referme sur lui. 
Dénouement mythique, en effet, L'idéal lotatain que les socia 
lisies chrétiens poursuivent, le toucheront-ils jamais de La 
main? Kingsloy préfère enveloppes d'incertitude son vspé- 
rance. Une allégorie termine ce roman étrange, oùle réalisme 
se mêle à la fantaisie, 

Burnakill a seulement esquissé ln synthèse du Christiar 
nisme et de ln politique humaine, L'intérêt de Yedst eat 
ailleurs; dans la galerie de portraits-types où figurent les 
diversesattitudes de l'Angleterrenristocratique cthourgeolse. 
À chneune des forces qui se combattent, que faudractil pren 
dre, que faudra-t-il laisser? Voici d'abord celles qui sonb 
mauvaises, et rien que mauvaises. Lavington est le squiré 
tditionnel; grand chasseur, grand buveur, il rappelle Sir 
John Cope, le hobereau d'Eversley. Jamais la pensée d'art 
devoir envers Les paysans qui l'entourent n'a traversé son 
épaisse cervelle. Whig en politique, acharné consérentenr es 
vieux usages, il maintient jalausément les droîts injustes qué. 
lui accordent les « game-laws». Fermé à toute opinion neït- 
velle, à toute émotion, à tout mysticisme, il restera jusqu'au 
bout l'adversaire de la solidarité sociale, Kingsloy n'espère 
rien de lui (2). Le colonel Bracebridge est encore un de ces 
hommes dont l'existence, du point de vue collectif, se chiffre 
par une pere, C'est l'homme du monde, le « dilettante » selon 
Carlyle. Brillant, débanché, blasé, sceptique, ia des qualités 
naturelles que le vice neutralise ou détruit, Il a séduit une 
jeane paysanne, et l'a abandonnée: Il se tue, en apprenant le 
meurtre de son enfant et l'emprisonnement de là mère (3, 


U)« You have heard of (he eouniry of Prester John, that myste- 
rioux Christisn Empire, rarely visited by European eye? e (Ib, 255.) 

0 Épiloge : ji, 1. 

6) Cape xve. 
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Voici ensuite le « Mammonisme », c'est-h-dire Ja 
financière. Smith le banquier, l'oncle de nr 
un personnage à la Dickens, C'est une dme moyenne, hañnété 
à sa lagon, capable de sentiments humains; mais li morale 
des aïlbires, en lui et autour de lui, atué le besoin, la notion 
des netivités désintéressées, L'attitude eynique de ses mile 
leurs amis, le jour de sa ruine (1): son inaplitude à conte 
prendre les enthousinsmes de Lancelot, jugent la doctrine 
qu'il vit et professe. L'individualisme ne pout fonder une 
société, « L'égolsme peut rassembler, mais non unir, une 
troupe de bétail sauvage et timide, ufin qu'elle puisse brour 
ter de concert, se reproduire de concert, écarter dé concert le 
loup et l'ours. Mais qu'un individu de Ja horde tombe malade, 
que deviennent les sentiments de corps Ÿ 

de la société, non comme d'une horde, 
arbre vivant, d'un corps un et organique, d'une fraternité 
sainte et d'un royaume divin (2). » Ii encore la solidarité 
sociale s'oppose à l'atomisme rationnel, sous l'influence du 
sentiment qui révèle les connexions organiques. 

Los représentants du Pusoyiame complètent le gronpodes 
antipathiques. Le mouvement d'Oxford, nous l'avons dit, 
éveillait chez Kingsley une répulsion à la fois physique tt 
morale. L'ascétisme, et la sensualité mystique, où il voyait 
les deux faces da catholieisme, blessaient également son 
animalité vigoureuse et saine, tandis que les détours, les 
finessos et les subtilités de [a easuistique, apparaissaient à son. 
esprit clair comme les formes déguisées du mensonge. Tels 





(0) Chap, xn. 
{2} » Seltishness can eolleet, not unité, à berd of cowandiy wide 
satile, that{bey rnaÿ feed together, breed together, keep off thé Wüll 
and bear together, But when ane af your wild cattle falls siek, WA 
becomes of the eorporate feelings of te berd then? Your Bible 
salks of society, mot as à berd, but as a living tree, an organieindivis 
dual body, à hly brotberhood and Kingdom of God. » (x, 195) 
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sont les griefs de Lancelot contre son cousin Lue, Le « Truc- 
tarien » (1). La correspondance entre les deux jeunes gens est 
un exposé pour et contre, des raisons qui poussaient ali 
certain nombre de pasteurs anglicans vers l'Église Romain: 
Ces raisons, Kingaley Les ramène à une seule, In faiblesse: 
C'est la lâcheté de la conscience, la capitulatian de In volonté, 
qui conduisent les disciples de Newman au cathlicisme. 118 
y trouvent le repos, la tranquillité satisfuite; ils la trouvés 
aient aussi dans l'opium où l'alcool, « Nous, qui sommes dé 
la véritnble Église », dit Lue, « nous avons quelqu'un pour 
garder nos consciences à notre place. Le révérond pére se 
change de régler tout ce qui est bien où mal, et nous nous 
laissons vivre aussi aisément ».. — « qu'un pourceun oi 
un papillons, dit le recteur amèrement, — « Précisément}, 
répondit Luc, « Et, vous venez de le faire voir vons méme, 











nous avons comme güin net une vie heureuse ici-bas, Bari 


parler du ciel plus tard. Dieu vous bénisse ! Nous vous vêr- 
rons bientôt l'un d'entre nous (2). » 

Kingsley est plus indulgent pour la renaissance estlhée 
tique. IL y voit une grande vérité près d'une grande erreur, Ce 
peut être la source féconde d'où sortira l'art pourle peuple: ce 
pent étre aussi l'origine d'un sensualisme sans idéal et sans 
Dieu. Claude Mellot, le peintre, vit pour le beau. Mais il 
gaspille son talent à peindre des Vénus rt des en 
qui personne né croit, Cet urt n'est pus le plus hat, qui est 
séparé de la foi. Barnukill, ici encore, apporte la vérité. 
« Suivez plutôt les traces de votre Turner, et de Landseer, 


(+) Chap. 1,4, WE, A, XIVe 

he We of the True Chureh have some one Lo koep eur consciences 
for us. The padre setiles all about what is right or wrong, and we siip 
où us caaliy 48 — « À hog or # butterty! » said 1ne vicar bibterly, = 
u Exseuly,s amwered Luke. — And, on our own showing are clean 
gainers ef à happy life bere, not 10 mention beaves Lereafter. Gud 
bless you! We shall soon see you one of us. » (it, 165.) 
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et de Stanfield, ot de Creswick, et ajoutez votre contibetion 
à la noble école actuelle des peintres naturalistes (1). » Le 
paysnge et le portrait ne sont pas seulement les genres les” 
mieux ndaptés au génie anglais; ce sont éncore ceux qni 
répondent le mieux à l'idée protestante, Quelle est cette, 
idée ? demande Lancelot. « Le symbolisme universel et ln 
dignité de In matière, duns l'homme et dns la nature, p= 
a Mais les Puritains ? » — « Îls étaient en contradictionayec 
eux-mêmes et avec le protestantisme, et c'est pourquoi Dien 
lenr a refusé le succès (a), » Ainsi la théologie de Maurice 
fournit à Kingaley son esthétique. L'incarnation du Clrist 
a mis ln beauté dnns ln matière, Le symbolisme naturel, que: 
prêche Ruskin, est une vérité religieuse (3. Dès lors, le 
socialisme chrétien est en harmonie avec la renaissance arlise 
tique, Ce sera l'une de ses fiches, de répandre le culte du 
beau, Lancelot rêve de s'y dévouer, « Le beau! » se dit-il à 
Joi-même, « ils l'auront, 1 le faut! Du moins, ils apprens 
dront à sentir le besoin du beau, le droit an bean, Quelle 
hante destinée, qu'être l'artiste du peuple! Consacrer son 
talent de peintre, non à donner la vie à des légendes suran- 
nées, palonnes où papistes, mais à représenter devant les 





4) « Rather follow in the steps of your Tarners, and Laudscérs,, 
and $tantields, and Crexwicks, and add your contribation ta fhe pré 
sent noble school of naturalist painters. # (sv, #30.) 

@) « Te universal symbolism and dignity of maiter, whether in 
man or nature — But the uritans? — Were inconsistent wii tente 
selves and with Protestantism, and therefore God would not allow 
wem to procced, » (Ibid. 

C1) Kingsley eonnc 
pourtant ne les aroi nr 
Lett Lau: lettre du + 
mifxiure, Habelais, Pierre Leror 
panful, godiy book, a blessed law 








les premiers ouvrages de Ruskin.fisemble 
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travailleurs d'Angleterre les triomphes du Passé, et Los 
wriomphes plus grande de l'Avenir (1) 1e 

Voici maintenant les forces politiques du jour, Lol! 
Minchampsteud est le type de la nouvelle noblesse Whig, 


Lord Everingham, et dé Lord Marney : mais Ki est 
D M ete que DRE OP LEE 
enrichi; il a poussé plus loin sa fortune, « De maître d'usine, - 
il devint possesseur de charbonnages, possesseur do navires, 
banquier, directeur de compagnie A de fer, préteur 
d'argent aux rois ct aux princes ; et pour finir, et réaliser sn 
plus haute umbition et celle ile son épouse, propriétaire fon. 
cier, (2). » A peine inslallé dans le domaine de 

lead, y a établi un régime sévère et rationnel, 4 
bouleversé les squires, les fermiers et les paysans. 

de chasses à courre, plus de faisans ni de lièvress un 
cottage neuf à chaque jonrialier, un pore et un lopia dé 
terre à chaque cottage; une évole industrielle pour let 
enfants, Mais plus de pâtures communales, plis d'anméresn 
en argent, et ane application stricte de la nouvelle loi dis 
pauvres G), D'où vient l'indulgence de Kingsloy pour ce typo 
soclal, contre lequel Je roman à thèse avait lancé tant d'anas 
thèmes? Cest que Lord Minchampstead est un laborieux, 6t, 


€) «The boautitul ? « ho said La himsolf, « they shall bave #4 AL 
least they shall be awakened bo feel their need af dt, their right La ÎL, 

What a high destiny, tn be tre artist of tie peoplei te devoté ones 
pewers of painting, not Lo mimickiag ohsolete Ingonds, Papa ax 
Popést, but 10 represcnting lo the working men of England: 1h 
Uéumpbs of the Paat and ie get greater triumph of the Futurel 
Ur. on) 

{oh From a mill-owner be grew Le coubawner, sb-o 
rsïlwes director, money-dender to kinges and princes: and last 0f alt 
as tbe sumit of his own and his sonpeers ambition, Le land-uveer. À 
LE 72 

G) id. 
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Carlyle a prôché la religion di travail. « Il était toujours, et 
en toute chose, un homme fort, Naturellement vif, dispos, 
pratique, entreprenant, ÎE s'était tnillé son chemin dans Tu 
vie, et avait ouvert son huître — Le monde — non pus avec 
l'épée, ni avec la plume, mais avecla vapeur et le coton (1}: ». 
Kingsley ne veut pas l'idéaliser: sa conception de la vie est 
étroite et sèche ; il fait du mal, et la facilité de son eflôrt se 
traduit souvent en douleur pour les êtres qui l'entourent. 
M Mais du ina qu'il fhisuit 1 n'avait pus conscience 4 dans 
le bien qu'il faisait, il se montrait méthodique et infutigable ; 
infiniment supérieur, avec tous ses défauts, oux Squire 
Lavington du voisinage, ignorants, exbrivagants, intclils. 
Au fond du cœur, bien qu'aveuglé par Mammon, if était bien 
veillant et droit. Un homme à l'extérieur imposant; une 
figure du Nord, large, honnête ; le front haut et carré, poli 
et sans rides (2). » 

Dans la Jeune Angleterre et le Torgsme social, Kingsley 
trouve bouucoup à prendre, Lord Vieuxbois nous est prés 
sonté comme «un jeune hormme tranquille, aux manières 
vraiment distinguées, à ln figure ouverte etdouce, etau front 
si large, qu'on y aurait trouvé un gage de grands lalents, si 








Ge He wus always and in all Ling» a strong mn. Nolurallÿ 
Ken, roudy, buxinest-like, during, lie had earveil out lis own way 
Airuugt lifv, and oponed hix oyater — Lie world — neither)witir 
award nor pen, but with sicam and coton n Cavi est une polnté 
ire Disraeli, qu avait suis ces vers un Le de son pretiler roman, 
Vislan Grey à « Why Wen the world's juîne oyster, Wiel 1 svitit 
sword will open, » (vi: 78) 

6) 4 Hat af tie harm which be did he was unconscioux ; in the 
good which be did he was consistent and indefatigable; intinitely 
saperior with all his defects, ta the ignorant, extravagant, do-nothing 
Squire Lavingtons around him. At heart, howorer Mammon-Hlinded 
be wns kindiy and upright, À man of a stately presenou; à brond, 
honest norticountry face; a high square forcheud, bland and ne 
Mrinkled » (y, Mo), 
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cette promesse n'eût été contredite par la faiblesse d'une 
bouche et d'un menton trop délicats (1). » Tels sont bien por, 
Kingaley les traits moraux de la Jeune Angleterre : un excès 
de ralinement aristocratique y gâte la générosité et la jus- 
tesse des vues. Vicuxbois est sinctroment préoccupé des 
besoins du peuple: nous le voyons tout plein de projets 
charitables, sourieux de rétablir, comme nu moyen-âge, tit 
arten communion avec la foule ; religieux dans sa philans 
thropie, et done sympathique au socialisme chrétien, Kings- 
ley lui sonhaîte cordialement longue vie et prospérité (2). 
Mais 1] lui reproche la dépendance où 1 veut maintenir ses 
protégés. Vieuxbois a tort de nerion laisser à l'initiative du 
peuple: sa charité timide s'eflurouche trop vite aux mots 
redoutables de Chrtisme et de Trade Union, Un des passa 
ges ajoutés à Yeast eu 1K51 contient une critique ironique 
du fameux chapitre de Coningébr. où Eustache Lyle dis: 
tribue l'aumône àses vassaux (3). En même temps, Kingsley 
ne peut oublier que le Torysme social est l'allié naturel du 
mouvement d'Oxford. Vieuxbois a beaucoup à appréndre. 
« Il doit apprendre que Dieu est un Dieu vivant aujourd'hui, 
aussi bien qu'au moyenäge: apprendre à se fier non aux. 
précédents antiques, mais aux lois éternelles; apprendre que 
ses tenanciers, justement parce que ee sont des enfants de 
Dieu, ne doivent pas être maintenus dans l'enfance, mais déve 
loppés ot hungés en fs pur la culture (6). » Ainsi ln Jeune 








(ij « À quiet. urulÿ héglbrei young man, Witia sweet open Cou 
tenanee and an aauple forehead, whose aire would lave vouched ff 
wreat talents, had not the promise boen contradéeteil by Le weaknions 
af the overdelicate movth and on » C8, K). 

6 Éppitoygue, 

CO) x, 154. 

45) « He has to learn that God is a living God nov, as well as in 
die middle ges; Lo lraen Lo trust not in anlique recedents, Lot in 
À laws; to lenen that his tenants, just beewmer they are chil- 
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f 
Angleterre fait ressortir ici par contraste ce ya dans 
Ja pensée de Kingsley de plus moderne et démocratiques le 
Chartisme, dans Alton Locke, en fera ressortir le fond aristos 
cralique et conservateur, 

Guidé par Trégarva, Lancelot explore la misère agricole. 
Le contraste entre l'extérieur et l'intérieur des villages, dans 
Je Sud, nous est déerit en termes qui rappellent ceux de 
Sibylle. Whitford, où se déroule Faction de Yeaxl, est 
bâtie au milieu de vs collines crayeuses qui forment le 
relief de la campagne anglaise, duns un paysuge dont Kings- 
Jey exprime en poëte le charme et la fraicheur, « la limpie 
dité purfaite des caux, lu végétation riante ét toullue des: 
talus et des fossés, les masses profondes des hautes futaies 
qui enfermaient dans leur sein les villages, la beauté nique 
des prairies arrosées, tapis vivants d'argent et d'émeraudes 
bruissantes et étincelantes, fraiches sous l'éclat du plus 
terrible soleil, brillantes sous le ciel le plus noir (1) »: Maïs 
celte apparence est trompouse. « Ces villages pittoresques 
sont en général des nids de flévres et de malaria, de pauvreté 
dégradée, de brutale débauche, de rancune morne et Wrop. 
rassise pour s'épancher en paroles (a), » 

Les brouillards qui montent de ln rivière marécagousé 
ne sont pas seuls responsables du mal, Le squire et le pustour 
sont coupables, par action et par omission. Les paysans sünE 
mal logés, plus mal nourris; l'encombrement dans Jeursvots 














dren of God, are not to be kept chldren, but developed and sducated 
Into sons » (Épilogue. 976). 
G) « The perfect lnpidity of the water, éhe guy and luxurlant 
vegetation of the bonks and ditches, the masses of noble wood 
ages, the unique beuuky of the wutermeudowss 
tinkling uod sparkting cool 
ie blackest cloud... # (11, Sie 
cally te perennial hotbeils 
tish profligaey, dll disepat 















€) a Those pietureaque villa 
of fever noi ague, of squatid pu 
lent Lo state für wars, » (Id) 
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tages humides est pire que duns les caves des villes indus 
trielles. Que peuvent les aumênes des riches, la générosité 
des filles du squire ? (+) La gentry ne connait pas l'étendue 
de la misère, « Mais l'oppression qui dure toute l'année, et 
les privations qui durent toute l'année, et la saleté, et les 
mensonges, et les jurons, et E débauche qui durent toute 
l'année, et le poids désespérant des dettes, et la misérable ct 
rongeuse anxiété de terme à terme, de samedi soir à samedi 
soir, qui écrase l'âme d'un homme, et chasse de sa tête totité 
pensée, sauf celle des moyens grice auxquels il remplira 
son estomae, et chauflera son dos, et gardera un toit sur sa 
tête, tant qu'il n'ose plus, sa vle durnni, cesser de songer un 
moment à Ja matière qui périt — oh, Monsieur, ils n'ont 
jumais senti cela ; et done, ils ne soupçonnent jamais qu'il y 
en a des milliers qu'ils rencontrent chaque jour, qui sentent 
cela, et ne sentent pas autre chose ! (2) » Les lois qui protès 
gent le gibier aux dépens des récoltes, ont toute l'injustiees 
d'une législation dé classe : Trégarva l'a dit en accents brit- 
lants (3), — Déguisé en paysan, Lancelot l'accompagne à ne 
foire villageoise, où il veut observer les pauvres dns leur 
intimité. Cest le chapitre central de Yeast: In force pros 






(a) IN, 6-0. 
But he oppression st goes on all 1e year round, and the 
want that goes on all the year round, and he Milk, end the Jing, 
aud the swearing, and the prodigaey, that go he your cour, 


and the sickening weight of debt, and ho muiserable grinding 
auxiely from rent-day Lo rent-day, and Saturday night 10 Saturday 
night, that cruxbes s muns soul down, and drives every thought out 
ofbis heod but how he ix to Gi his stomuch and warm his back, 
und keep a house over bis lep, Hill he daren’t for. his life take ais 
thonghts one moment offthe mat that perisheth — oh, sir, hey 
never falt this; am, tierefore, tes never dream 1hat Chere are Lou 
sands who pass ie in their daily walks vie foel Luis, am fcel 
nothing else te (EL 39) 
OH XL, tés. 
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bante du livre y est ramassée en une vigoureuse Accumms 
lation de faits (1). 

Les deux préoccupations dominantes, chez Kingsley, sont 
l'hygiène des âmes et celle des corps. C'est en pasteur, eten 
apôtre de la réforme sanitaire, qu'il sent et décrit la misère 
agricole. Sous ln tente où Lancelot wouve une cinquantaine 
de paysans nttublés, il remarque surtout les signes de du 
dégradation et du vice. Les hommes ont une expression 
animale, hébétée par Le travail ; ils semblent incapables d'as- 
pirer à un autre idéal que la bière el le tubae, que les chan: 
sons orduriéres qu'ils chantent d'une voix lente etrude, Sans 
doute, la générosité dy sang se reconnait encore à la earrure 
des formes, à l'ampleur massive de certains fronts ; Cest un 
peuple dégradé plutôt qu'une race inférieure, Mais Les jeus 
nes déj révèlent la dégénérescence du type : presque tous 
sont plus petits, moins souples, moins robustes que leurs. 
ainés, Lex filles, sans beuuté, suns grâce, n'ont pas même Ja 
fraicheur de la santé ; et leur langage témoigne dé la cor 
ruplion rendue inévitable par la promiscuité des champs. 
Los enfunts naturels ubondent dans les villages, dit Tré- 
garva : et trop souvent leurs méêres les laissenC périr faute 
de soins, À peine si la conscience de sa misère, et Le souflle 
de révolte qui vient du Nord, éveillent quelque passion dans 
cette foule: à voix basse, on parle des Chartistes, on fait 
allusion aux ineendios des granges: un gamin ehunte 16 
refrain sinistre qui célèbre les exploite du enpitainé 
Swing (2). « J'ai va un incendie lundi soir, un incendie très 





€) Chap. xur 

)« Favei a vire on Monday night, a dre both grant and blh3 But 

1 woût not tell y er wool not tell you why, The 
La, 







stock may ronst, Var aught us poor chäp4 care, 
e où varmers alt As ral and grind the poorsiTa 
rép die Fruit of all their warks In. for evermoarr, - # Conte ANG) 
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grand et très haut ; mais je ne Vous dirai pas où, les garsyet: 
je ne vous dirai pas pourquoi. Le fermier, il arrive en eriant 
de sauver sa jument qui a mis bass je li dis : vous pouvez 
rôtir, vous et votre fonds, pour ce que nons nous en saucions, 
nous les panvres dinbles! — Malédiction done sur tous les 
fermiers, qui volent et pressurent les pauvres: pour récolter 
le frait de fontes leurs actions — en enfer et à jamuis| » Ce 
sont là de vaines paroles, Nul espoir, nulle auduce, nulles 
pensée d'action collective. «lis paralssaient tombés trop bus, 
de corps et d'esprit — trop stupéfiés et sans fime — pour 
suivre l'exemple des districts manufheturiers : surtout, ils, 
étaient trop mal instraits (r), » Comme la fatigue et le vire, le 
milieu physique abätardit la race, Retonrnant à Whitford, 
les deux explorateurs traversent un hamenn empesté par Ji 
fièvre, Lo fumier pourrit devant les portes; pas d'ean pour 
boire, ni pour se laver, La nature se venge sur l'homme quil 
la méprise. Lancelot s'éloigne au moment où Argemone se 
glisse dans un cottage, pour y contracter ln muladie qui 
l'emportera. 

Ainai lu société indifférente est menacée par le mal qu'ellé 
veut ignorer, Les épidémies passeront un jour dés chaumières 
aux châteaux : et La révolte qui couve éclatern en violences 
uvengles et désordonnées, Tel est le sens de Feast: une 
leçon de solidarité sociale s'en dégage. illustrée à In fois par 
les expériences et les réflexions de Lancelot. — Quelle 
méthode suivre dans l'action? Kingsley ne l'indique pas ici. 
11 devait plus tant esquisse un programme de réforme 
agraire (2): mais son roman ne fait que suggérer les motifs 


G}a They soemed rather sunk Loo low ire body and mind — 100 tie 
spi 





(«The Application ef Assoclatiee Principles and Methode 19 
Agriculture; à leotre, ete»; 1451. Kingsley y ürnce le plan ile la 
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ot les émotions d'où sértiront les actes, Sa doctrine, on le 
voit, ne dépasse guêre encore les thèmes interventionniates. 
développés par Dickens et Mrs, Guskell, Elle fait à l'éconcs 
wie politique les mêmes reproches, Lancelot posséde à fond. 
Los ruisonnements qui condumnent l'unmône; mais en face 
d'une créatare pitoyable, d'un vieux braconnict. pris en 
fngrant délit, et qui plaide la faim ot le chômage. il sent 
s'écrouler son dogmatisme. « En pratique, on ne peut s'en 
pêcher d'éprouver un peu de ce sentiment anti-éconeimi 

appelé la pitié K).» Son bon sens lui révèle lu distance 
entre l'homme selon Ricardo, et l'être abject, déshérité, 
sauvage, que l'indifférence sociale et l'individualisme ont 
produit. — Kingsley afllrme le droit à la vie: « si un pays 
est si mul organisé, qu'il ne puisse fournir du truvail à sos 
propres citoyens, il doit leur fournir des aliments (2), » Son 
tempérament vigoureux de lutteur, son contact intime ave 
les pauvres, lui ont donné le goût des éharités sincëres et 
démocratiques; il ne veut pas que la philanthropie soit 
protectrice ; il dénonce « ectte doctrine originale qui pormet 
à tout le monde de sympathiser avec les pauvres, exeopté 
aux pauvres eux-mêmes, et considère que plaider la canse 
dus travailleurs est chez un gentlemun la perfection dé la 
vertu. mais chez un travailleur un vérituble crime contre les 
lois (33 », Et cependant, l'initiative doit venir d'en haut. 





ur cette question, Stubbs, ouvrage vité, te 
pitre intitulé « L in Village Citirenship ». 

{On M praot ‘help feeling à little of that uribconomie 
feeling called pity » (vi, 209) 

Ga ln country je so ilbeunstituted that it cannot 1ind Itx own 
sitisens in work, iLis bound to fini them in food » Qxut, 170). 

{3) a hat peculiar creed whieh allows evers one to (el for the 

À lliemselves, ders tlat to plead te caso üf 


vopération ugricote 
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Dieu a créé la gentry, dit Trégarva, pour qu'elle puisse 
veiller au bon ordre dans la société (1). 

Telle qu'elle nous est parvenue, l'œuvre porte lu marque 
du provisoire. « Dans Yeaal », écrit Kingsley à son ami 
Ludlow, «.. j'ai sesayé de montrer les sentiments qui tra 
vuillent notre époque, sous une forme fragmentaire et obs 
cure. Dans le prochain volume. Les Artistes, j'essaierai de 

- débrouiller cet échevean, à l'aide de conversations sur l'art, 
qui toucherent forcément aux plus profondes qnéstions dé 
science, d'anthropologie, de vie sociale, et de Christianisme, 
Etregardant Art d'un peuyile comme à la fois le plus fdèle 
symbole de sa loi, et le précieux instrument d'ane culture 

périeure, je crois que c'est lun bon système pour former 
l'esprit de mou héros, l'homme dé l'âge qui vient(a). » Ange 
mone ae mourra point. Héritière de Whitford, elle yessaiera 
les méthodes reçues de la charité sociale : toutes échoueron! 
« car elles n'ont pas de lienavee les principes que Dieu mani- 
feste à notre ge» (3), Unis enfin, les deux amants trouves 
rontà Whitford leur champ d'expérience ; Lancelot fournira 
les théories et les principes, Argemonc l'enthousiasme 
passionné sans lequel ne peut subsister l'énergie altraiste de 
la vie quotidienne, « Et ainsi, je crois qu'ils pourront deve- 














(0 4 Lay, sir, lat God mukex you gentlemen, gentheuner, Dal you. 
may see into Liese Ling. » (re, 81) — CC aussi Letlers, ele ; 1. J1fb. 
tried to show the feclings wie nee 
fragmentary and Wubi sinte. ln the next 
Lies to unravel the tangled Akein, by 
art, manected an Eliey will be necexsarilÿ 
deepest questions of Ssience, anthropologr, seial life, and 
y. And looking at tho Art of n poaple as at ence tbn very 
vast means for tx further education, 
e mind of my hero, the mat 















ra). 
) « Heœmuse nneonneeted with tie great principles whiah Got is 
manifestinge in Like age, » (Did) 
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nitun couple idéut de pionniers vers la société de l'avenir, 

slont le portique apparuitra dans un troisième ea 

volume, que j'écrirni. 
| gie romanesque conçu par Kingsley. Nul texte ne révèle plus 





elairement l'ampleur et le vague de sa pensée sociale à 
| l'époque où Feast fut écrit. Tonte la fermentation della 
renaissance idéaliste houillonnait dans sa tôte, En 18513 
quand {1 reprit son œuvre, cette fièvre s'était calmée. Seuls, 
| quelques traits de ln continuation projetée ont passé dans la 
| seconde rédaction (2). 11 ne publia jamais Les Artistes. 





Alton Locke Favait forcé à concentrer son attention sur le 
problème économique, 
| L'influence exercée par Yeast est dillicile à mesurer: 
Kingsley l'avait voulue générale et maltiple, éparse et indé- 
finie. L'instrument choisi était merveflleusement adapté à la 
tâche. IL est peu de livres moins systématiques et plus sug- 
geatifs. Le roman atteignit su quatrième édition en 1859 (3) : 
il fut done lu. Sans doute, les critiques officiels et les 
| grandes revues le condumnèrent, au nom des canons sthés 
tiques ot dés saines doctrines, La « Quarterly » le dénonçe 
e révolutionnaire, en même temps que toutes Tes publi 
cations de Kingsley. « Celle-ci, qui couronne les autres, est 
appelée Yeast — ce qui signifie qu'elle est faite pour for- 
menter dans l'esprit populaire, et lc préparer à lever. —#ous 
la chaleur du four socialiste (4). » Mais des inconnus témois 











Gi) « And m9 Lthink 1be tva mag become an ideal pair of ploneérs, 
toward Lie society of Le future, La mrbsuén of sil be given 
in à third and last votame, te he wrilten — when?» (IBId.) 

6) Par exemple, la grande discussion esthétique chez GlauteMeltat 
{ha XV), qui se rattache nu plan des Artintes. 

sans compter la première publication dans « Fraser's 
rowning one, ds cntitied Yeast — à si 
Lo ferment fn the minds of the people anif preparé! 
ie heat of the Socialist aven. »(s The Quarterly, 
1852), pe EH 




















dernier 
quand ? (1) » Tel est le plan de trilos 
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gnèrent à l'autour de l'impression profande qu'ils avaient 
reçue de son œuvre (1). L'une de ces lettres est siguificalive4 
un ancien athée se dit converti par Yeus{, et donne son adhée 
sion enthousiaste à la doctrine qui ne s'appelait pas encore 
le socialisme chrétien, « Je crois que vous avez choisi le. 
véritable terrain, en vous attachant avec fermeté & l'esprit 
du Christiunisme, et à la divinité de la mission du Christ, et 
en montrant au peuple que c'est là ses meilleurs sumis, et les 
véritables réformateurs (2) ». Voilà bien la voix anonyme du 
sentiment religieux, répondunt à l'appel dé l'horme qui lui 
demandait le salut social, 





IN 


Entre la promière publication de Venet (automne di 
1848) et celle d'Afon Locke (Août 1850), Kiagsley apprit 
boaucoup. Le socialisme chrétien, plus conseient de h 
même, s'était donné un nom, et ce nom k son tour avait unifié 
sa conscience. Le mouvement coupératif français lui avait 
fourni la traduction pratique de son idéalisme encore [lot ! 
tant. Maurice 6 508 amis avaient pris contact avec les 
réalités ; les réanions ouvrières, la propagande coopérative, 
la lutte contre les advorsaires d'enhaut ou d'en bus, avaient 
précisé et fortifié leur doctrine. À l'automne de 18%g. la | 
publication duns un grand journal, les Morning Chroniele », 
d'une série de lettres retontissautes sur « le travail ot les, 
pauvres », avait à ln fois stimulé ct renseigné leur zèle 














(1) Latlers, ete, 1 %80-7 

Ca} « L'hrelieve you have faken up the right ground in standing 
irmnly for the splnit of Chrstiantty, and, the divineness of Christ 
mission, and showing the people how they are role rest friends, and 
Abe truest reformers, » (Ibid, 2 368.) 
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socint (#). Kingaley, dut beaucoup à culte enquête. La msi 
des ouvriers Willeurs, vielimes du € sweating reel 
formait un des ehupitres les plus sensationnels 
rotronverons La substance duns Affon Locire. Contempés 
raine du roman, uné brochure polémique où Kingsley miten 
œuvre Les imômés matériaux nous fait suisir avec plus dé 
certitude encare sa dette envers le « Morning Clronicle {a}. 
Le choléra de 1849 avait rappelé l'attention sur les condi- 
tions sanitaires où vivaitle peuplé; en octobre, 
visita Je quartier de Bermondsey, on sud dé M Tamise, 
principal foyer de l'épidémie ; il en tira un chapitre dé son 
roman (3). C'est ncore le « Morning Chronicle » qui avait 
suggéré oëtte uxploration, — 14 ne faudrait pas oublier pour: 
tant les ressources personnelles que possédait Kingsley. S'il 
ignorait la grande industrie, il connaissait autre chose que ln 
misère agricole. « Depuis 1% ans », écrit-il dans une Jettré où 
il se défend de tout devoir an « Morning Chronicle »/« mont 
père est le recteur d'une grande paroisse métropolitaine —0t 
je dis ce que jo sais, et témoigne de ce que j'ai vu (4), » En 





U) L'auteur de een enquêtes, Mr, Henry Mayhew, les it parailre en 
volame sous le titre London Labour and the London Poor: Vois 
la Bibliographie. 

€) Cheap Clothes and Nasty, par « Parson Lot »; 1850. —Cnttés 
brochure ocenpa In première place dans la série intitulée. à Tracts en, 
Soctalism +. — Voir Ja Hibliographie. 

(5) Cf. Letters, ete; lettre du octobre 1%; et to 2 Morning, 
Chronicle » du 9 septembre. 

4) « For 14 years my father has been 1he-reclor of 4 very larg 
metrapalitan parish — and 1 what L know, and testify Ahat 
which L have aven « (Lettera, ete.f 1, ai Kingsley fut sensible 
aux acensations de plagiat qui furent portées contre Alfon Cochet 
comme en Wmol passage ajouté dans la neconde rédaelfén dé 
Yenat (chap. pe 09, où il se défend de connaître /Ia misère 
agricole por le + Morning Ghrenidle ». La elranologie Int donne 
amplement raison; le chapitre sur de Yeast est de 28, l'enquété 
sur « Labour and the Pour», de rKfp, 
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fait, Alton Locke fut conçs antérieurement à l'enquête 
sar lé travail et les pauvres. L'œuvre, écrit Kingsley em 
février ra, a d'est révélée à moi avec tant de rapidité et de 
suite, que je ln sens venir d'en hant, ct que seule ma sottise 
pourrait la gâter —ce que je cherche à éviter chaque jour 
par mes prières (1) » Travaillée nn an et demi — de février 
1849 à août 1850, elle se grossit des influences morales et dés 
renseignements économiques qui s'agrégérent chemin faisant 
à l'inspiration assimilatrice de Kingsley (2), La conception 
première n'en reste pas moins originales ou si elle a, une 
source étrangère, c'est ailleurs qu'il faut là chercher. 

Nous savons que dès la fin de 1848, Muurice ot ses anis 
avaient organisé des réunions ouvrières, où les principes 
de leur doctrine étaient disontés. Kingsley y rencontra 
plusieurs dés hommes qui avaient dirigé les dernières 
phases du mouvement Chartiste, I fut vivement frappé de 
leur personnalité énergiqn leur valeur intellectuelle 
et morale, Alton Locke témoigne de cette impressiong 
l'auteur y saisit -toutes les occasions de protester contre le 
préjugé, qui condamnait sans les connaître les chefs de la 
révolte ouvrière, D'autre part, nous pouvons nous imaginer 
quelle était la disposition d'esprit de ces vaincus. Après 
l'échec complet de leurs projets, de leurs espérances, Îls 
étaient mûrs pour une de ces conversions qui renouvel. 
lent les formules politiques où religieuses d'un parti, La 
Chartisme révolutionnaire venait de succomber; la « force 
morale » sortait victorieuse de son long duel avée La « force 
physique »: une grande leçon semblaitse légager des évèmes 
ments, el s'imposer à leur méditation, Enfin, presque tous 





(1) « Qt} has revealed itself Lo me so répidly and mwethodicallÿ, 
Abo 1 feel it cames déwn frow above, amd that wnly my folly an 
spoit it — whidh 1 pray sgninat dasly » (Lelters, ele ; 1, 190). 

{a} Ibid. 3 1, 208, 
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d'humble naissance, ces hommes avalent déployé à s'insteuire 


une volonté robuste et tenace : certains mémes étaient à la. 


fois des potes et des hommes d'action. Tous ces éléments, 
fournis pur le réel, divigérent l'imagination de Kingsley (1), 
Mécontent de Yeaxt, nous le savons. il cherchait à sen 
idées une expression nouvelle; le plan génécal de son pre- 
mice roman n'en continonit pas moins à hanter sa pensée: 
pour lui comme pour Disraeli, le roman social devait 
raconter une vocation. Les circonstances lui offraient les 
ressources voulues pour reprendre, renouveler et élargir ce 
thème nécessaire. L'histoire fictive d'un meneur Chavtiste lui 
pérmettrait d'exposer sou opinion personnelle sur le grand 
Mouvement politique qui vivait encore (ans toutes les 
mémoires. Le choix d'un héros ouvrier fournirait naturelle: 
ment l'occasion de serrer de plus près que dans Yeast le 
problème économique sous «a forme industrielle et urbaine. 
En faisant dé eet ouvrier un poëte, en racontant son ellort 
acharné pour acquérir la science et sentir l'art, Kingsley frou- 
sait, sans manquerà l'histoire, illustrer su doctrine favorite, 
la nécessité do placer le vrai et le beau à la portéo du peuples 
L'impiété des Chartistes, leur violence révolutionnaire, 
réalités bien connues de Kingsley, seraient évidemment les 
erreurs d'oùt le héros se dégagerait, pour apprendre la supée 
riorité religieuse et pacifique du socialisme chrétien, Son 
développement aurait ainsi. outre ln vérité d'un symbole 
historique, la farce probante d'un enseignement «dupté aux: 
circonstunees. Non seulement les classes supérieures, core 
dans Feast, mais surtout Le peuple, y trouverafent la formule 
d'un nouvel espoir sorti d'une grande déception. 























mas Goopir l'une des 


(1) Noux étudions à part l'infuence dé 
sur la <omposition 


personnalités Les plus en vue hu monde ou 
d'Alon Locke, 
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Y 


Venst nous rmeantait l'approntissage de Lancelot Smith : 
dans Allon Locke, le héras se raconte Iuiméme, C'est 
qu'ici le sujet est plus intérieur: le contre unique est la 
personnalité de homme, qui doit résumer en ui l'histoire 
de la révolte ouvrière, Les faits économiques, les doctrines 
politiques, ne valent que par leur rôle dans la formation 
de sa conscience sociale. Au lien d'an journal de sa vie, 
écrit sous l'impression directe des faits, Alan Locke nous 
en donne un récit continu et rétrospeouf. Sur le bateau qui 
l'emporte vers le Texas, peu de mois aprés le 10 avril, il 
rédige son autobiographie à l'intention de sa clusse et di 
grnnd public. Kingsley, en ellt, n'avait pas assez Le don de ln 
créution dramatique, pour reproduire le développement 
d'une pensée opposée à la sienne, sans la juger constamment 
et la corriger de son point de vue personnel. Peut-être aussi 
aaiil ernint de nuire à an thèse pacifique, en décrivant trop 
objectivement les rneunes sociales qu'il voulait apaiser, 
Quoi qu'il en soit, c'est un Chartiste converti qui nous retrnee 
l'histoire du Chartisme. Son récit tout entier est dominé pur 
l'image d'ane vérité supérieure, qui se dessiné vagoëment 
dès les pronmers chapitres pour se préciser à la conelusion. 
Aussi resterons-nous fidèle au sens vrai du livre, en négti- 
geant l'onlre réel et biographique des événements, pour 
analyser leur ensemble, à ln lumière des intentious qui les 
éclairent tous égaleme: 

Le point de départ est le même que celui de Carlyle (1). 

















{1 L'inluence de Carlyle rst partout dans Yastet Allan Locle. 
Kingsley avait pour lui la véuération d'un diséiple, D le vite constame 
ment, dans Aion Locke : lui enprunte des formules, eowe 
«The Intinition ». « The Upper Powers s ; el jusqu'à une couleur gèné- 
de sigle nints forgés. phrases calaurnés et apostrophes, ete. 
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Le Chartisme a des causes, profondes et agiesahtes ; c'est 
elles qu'il faut atteindre pour couper le mal dans sa racines 
— Une des sources principales de la runcune ouvrière, 
est l'injustice qui rend stériles les dons intelléctuels dés 
pauvres (1). Alton Locke est le fils d'un petit commercant 
dde la Cité (a), Son père fait de mauvaises affaires, et encirt 
sans laisser de ressonrees, La mère et l'enfant ne vi | 
grâce à la générosité mesquine d'un oncle riche. Maladif, | 
&tioléde bonne heure pur l'aie malsain, les chambres étroites, | 
La nourriture insullisanté; « eafant pâle, délicat de poitrine, | 
rachitique, malingre, (out en frontet sans muscles (3), Alton 
est d'une intelligence vive et précoce. Comme Kingsley, | 
éncore tout jeune, il écrit des vers simples et touchunts. | 
curiosité éveillée s'attache aux récits de voyages, aux doutes | 
de la Bible. À l'âge où la soif de s'instrüire devient catise 
ciente, il est placé comme apprenti chez un tailleur. Sa 
journée est remplie par un travail fatigant; mais en elieruit, N 
le matin et le soir, il s'arrête à la devanture d'un bonquinisté, | 
et hâtivement dévore quelques pages. L'homme a remiuqué | 
son ussiduité, et lui prête des livres (9. À l'insu de su mére 
Alton lit pendant La nuit, dans su mansarde. 1 Avant del 
partir, à six beures du matin, pour marcher deux milles” 
jusqu'à la boutique, je restuis assis trois où quatre heures. 
sur mon lit, tout frisson prenant des attitudes foncées 











| 

€ « 1 have tried to express In this book what Ï know were #il 
Jeurs ago, the feellngs of lever working men looking upai 1e DEN 
rior educational advantages of our cluss » (Prefnce to ile tilérgt#s 
duates of Cambridge, 1861). | 

€) Chap. & 

(9 + A pale, consumptive, richets, weukiy boy, all forchenil Ad 
no muscle » QU, #0). — La phrénologie et la erdnloscopié s000 8 
mode vers 1860 ; Kingsley y fait souvent allusion. (Voir plat hebtleN 
portrait de Lord Vieuxbols, dons Yeas. | 


(5 Chap. 1. | 
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gicuse (1). La mère d'Alton est Baptiste. « Ma mère n'agis-, 
suit que par règle ét méthode — selon la loi de Dieu, croyaft- 
elle, et cela seulement. Elle souriait rarement. Sa parole 
était absolue, Elle ne répétait jamais un ondre sans 

Et pourtant, il y avait en elle des profondeurs de ten 
cachée... Mais elle se croyait aussi obligée à réprimer toute 
tendresse, que si élle eût étéune aseète du moyendge — tant 
les extrèmes se rejoignent ! C'était a charnel », peusait-elle, 
Elle n'avait pas encure le droit d'éprouver pour nous une 
« affection spirituelle », Nous restions « enfants «le ln colère 
céleste et du diable » — non encore a convaincus de péché, 
convertis, nés une seconde fois... # 1 Aussi notre dieu, ou 
nos dieux plutôt, jusqu'à notre dourième année, farent-ils 
l'enfer, les verges, les dix commandements, et l'opinion 
publique (2). n Le dimanche, des lectures pieuses, une immo 
bilité contrainte, des rogards furtifs jeuts par Les fenttres sui 
le seundale des promeneurs ; des entretiens 

avec les « hommes de Dieu », où se pose sans En In question 
angoissante : notre me est-elle prédestinée au salut où à la 
damnation ? La science, les livres, la poésie, les peintures 
profanes, la sensualité innocente d'un enfant, sont maudits 
et baunis par ce conseil inflexible qui surveille l'éducation 


4} A ln « musoutar Cnristianity », le mysticisme d'Emerson est 

nussi antipothique, D'où le chapitre xxit (An Emersontan Ce. 
4) « My mother moved by rule and method ;by God's 

considered, and that only. Be lon vai ee ave a sinslole 





abysses 

much bound 10 keep down all tenderness &s ff she had been some 
ascetic of the middle ages — su doextremes meeti fi was « exenal », she 
considered, She bad as yet no right Lo have any« spéritual affection » 
fur us. We were still a children of wait and of he devil », — not yet 
<convinéed of sin », « converted, born again ». Se our god, or 
gods rather, il we were iwelve years old, were bell, the rod, Lie ten 
<owmandiuents, and publi opinion. » &,48) 
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d'Alton, — Le eri de la nature violentée protesté ; Alton 
aspire à vivre, et s'éloigne de la religion comme de În mort, 
L'impiété Chartiste, pour Kingsley, est due surtout À l'étroi- 
tesse des cultes dissidents (+). Quelle oxtasé au contraires 
lorsque Alton tronvean musée de Dalwieh un tublea oût des 
formes sensibles et iles couleurs expriment les émotions les 
plus sublimes LIL ploueç devant le Suint-Sébastien de Guido, 
et ces larmes, nous le verrons, décident de sa vie : (2). Quelle 
ivresse, lorsque ses yeux de eockney, habitués à l'aridité de 
Londres, voient s'étendre devant eux la fraicliéur vérdéyante 
de la campagne anglaise !« Je me rappelle m'être couché, 
la figure tournée vers la terre, et munlant les fonilles déli- 
catement dentelées des herbes, et me demandant si les 
gens de ln eumpngne les trouvaient aussi merveilleuses et 

ussi bollés que moi ; et ensuite je me rappelais les millions 
que J'avais laissés en arrière, qui, comme moi, n'avaient 
jamais vu la face verte Je la terre de Dieu : et la réponse du 
pauvre gamin de Suint-Giles's, à qui l'on demandait ce que 
C'était que la campagne : « c'est la cour où les messieurs riclies 
vivent quand ils quittent la ville ».., et je me demandais si 
le temps viendrait jamais où ln société aurait asscz progres#é 
pour ouvrir méme à d'aussi pauvres que luiune perspective, 
fûtee une fois seulement chaque année, sur lu figure frutehe 
et nette de la terre de Dieu (3). » 




















Q) Chap ni 
G) Chap. vr. 
C3) « Lrecolleet,1ying on my face and Hagering aver the délieateli 
eut leaves af {he were, and srondering whether the people WG lived 
in the country thought ihenc as wonderful and beautiful àé did, 











ami then | recollected Uhe th onde whom 1 had left behind, who 
Hke tie bad never seen the green face of Goil's earth + and Lie AHAWER 
of Lie poor gamin in Saint =, wo, When he was naked WIRE 
de countrs was, answered, « The ÿant where Wie gentlemen live 
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11 a fallu davantage pour faire d'Alton un Chartiste: son 
contact avec la misère Joi,comme chez Dickens,elle n'est point 
la souffrance du Gisserand ou du mineur, Kingsley ignore et 
veut ignorer la grande industrie ; les grèves sanglantes de 
1842, les Trade Unions, les drames industriels sont absents. 
de son œuvre : son expérience ne connait que Le paysan at 
le petit atelier, su doctrine sociale n'est aduptéé qu'à leurs 
besoins, La misère urbaine, dans Alton Locke, est repré- 
sentée par les tailleurs et les couturières. Les une et les autres, 
nous Le savons, avaicnt déjà préoccupé l'attention publie 
que, — Alton est mis en apprentissage chez un tailleur du 
quartier aristocratique; il y trouve Les conditions de ce qu'on 
appelait alors le wcommerce honorable », par opposition à 
l'exploitation infamante du « sweater # (1), Et pourtant, voiet 
l'atelier où on lintroduit : « Une salle basse etiansardée, 
où se mélaient les odeurs étouffantes de la respirotion et de 
la sueur humaines, celle de ln bière aigre, celle du gin, 
douceätre et fade, et celle du drap neuf, acide et à peiné 
moins répugnante. Sur le plancher, couvert d'une eouche 
épaisse de poussière et de soletés, de morceaux d'étoile 
et de bouts de fil, une dousaine d'hommes étaient assis, 
hagnrds, débenillés, sans souliers, bn figure exprimant un 
mélange de peine ct d'insouclanee qui mo fit frémir. Les 
fenêtres étaient hermétiquement eloses pour éviter l'air froid 
de l'hiver; et l'haleine condensée coulait en raissolets Le 
long des vitres, rayant ln morne perspective de cheminées 





cver came when melety would be far enough advanced Lo open Lo 
even such au ho à glimpse, If wrore unly once à sean, of the Fréslt, 
clean fee of Gode earth s Éxt, 231), 





swenter + sont ect 
ing Chronicle, » — Cf, te 
dde La enbrique « Labour and 
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révolie; les compagnons d'Alton ne savent que trop quels 
effets ils en peuvent attendre (1). Ce sera l'esclavage aux 
mains du sweater, les salaires de famine, les journées de 
seize heures, la concurrence illimitée des enfants et des 
femmes, la lutte sans espoir contre une fatalité meurtrière. 
Mais que faire? Le gouvernement sanctionne lo système : les 
vétements pour l'armée, les postes, la police, sont fournis à 
bas prix par le travail h domicile, Un membre du Parlement, 
à qui les iilleurs ont présenté leurs doléances, s'est abrité 
derrière la loi de l'offre et de Ex demande, « Peut-être était-ce 
un sage: je sais seulement que c'était un rich (a), » Seuls, 
Alton et son ami Crossthwaite le Chartiste préfrent le 
chômage à colte exploitation. Bien leur en prend. Lorsqu'ils 
forcent, quelques mois plas tard, la porte de leur ancien 
camarade, Jemmy Downes, devenu sweater, ils trouvent 
dans son u autre n une douzaine de créatures à moitié nues, 
décharnées, les doigts écorehés par nn travail incessant (3). 
Nourris de thé et de pain beurré, mis à l'amende sous les 
prétextes lea plus futiles, les ouvriers finissuient toujours 
pur être les débiteurs du swenter. Dès lors, leurs propres 
vêtements misen gage, ils étaient ses prisonniers: leur 
salaire entier passait à payer leur nourriture, et toute l'énere 
gie de leur corps appartenait à leur maître, qui en extrayait 
jusqu'au derniére effort (4). —Kingsley n'invente, n'exagère 
rien. Le racolage des ouvriers par Les fommes des swesiters, 
qui leur prometiaient une paye fabuleuse: l'hygiène déplo- 


à) Chap, x 

he Ile moy have been à wise man, À entg know Lai he was à 
rieh one, » (x, 11%) — La lettre À Inquelle if est del fait aïlusion: es 
textucllement reproduite par Kingsley nus Chem Cotes and Naaty. 
Le reman et In lrochure se suivent lei de très près. 

O9 Chap xxr : « The swenlerts den. » 

4 Kingsley est inatinctivemient amisémite. Aton Loebe met en 
retief le rôle des juif parmi les sweaters de Londres: (Cape XXL) 
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Ditch » est toujours lh : les mêmes bicoques branlantes font 
saillie au-dessus de l'eau. Downes, ruiné à sou tour, x échoué 
duns l'une d'elles; il montre  Alton les cadavres de sa feume 
et de ses deux enfants, étendus sur les planches vermoulues, 
à travers lesquelles monte la vapeur de l'égout. Les rats ont 
commencé leur œuvre, et le malhoureux, devenu fon, vont 
forcer Alton à boire l'eau du fossé, le seul breuvage dont les 
siens aient vécu et soient morts (+). Il tombe, et disparait sans 
un cri, 0 Nous nous élançämes sur le balcon. La lanterne 
du policeman éelairait d'une lumière crue cette scène funèbre 
— ln double rangée de misérables maisons, dont l'arrière 
bordait les côtés du fossé ouvert à la marée — les étranges 
mles capricieux, et les balcons, et les hangars, suspendus 
sur des pilotis pourris au-dessus des eanx noires, où des 
morceaux phosphoreacents de poisson décomposé brillaient 
et étincelaient dans les profondeurs sombres, comme les 


lumières diaboliques des cimetières — los bulles de gaz 


empoisonné, et les carcasses de chiens gonflées, et les mus- 
ses d'ordure, flottant sur le brouet d'enfer vert d'olive et 
stagnant — les cercles lents et lourds de rides huileuses qui 
allaient mourir au loin dans les ténèbres. et qui exhalaient, 
en s'ébranlant, des bouffées chaudes de minemes — seul signe 
qu'une étineelle d'humanité, aprés des années d'une vie 
immonde, se fit colin éteinte en eette immonde mort (2), n 


{) G£ le réeit que fait Kingaley de s8 visite à Bermondsey, pendant 
le choléra de 1&g; Letters, ele’; lettre du 2 oétahre 1jg. 

Gi We rushed eut on the baleong. The light of the policeinants 
lantera glared ever the gharty acene—clong Lie doublo row of mise 
roble house-backs, witich lined de sides of 1e opon tida ditehover 
strange rambling jetties, and balconies, and sleepingsheds, whieh 
hung on rottlng piles over {he kiek waters, with phosphorescent 
soraps of rotten fish glesming ad twinkling out af the dark hollows, 
like deviish graveights, — over bubbles of poisonous gas, and 
blosted careases of dogs, and lumps of offal Monting em he stagnant 
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L'apreté du ton, l'horreur physique et l'énergié de la répule 
sion sensitive, n'ont jumais été dépassées. Kingaley eat van 
réaliste de l'hygiène, Son imagination fascinée devane Ja 
science, revêt d'une unimalité étrange les minames de mort, 
Downes croit voir des légions d'insectes, sortant du fon, 
énvahir la gorge de ses enfants, lex tuer (1 
La misère, agricole a sa placé dans Alôn Locke. Le 
tableau est ici plus sombre encore, que celui de Yeæst (a) 
Délégué par le comité Chartiste, Alton assiste à uno réünian 
en plein air, duns un comté de l'Est. Sur su route, à na 
rencontré que des bonges, aux murs penchants, aux toitures 
Dans un champ gelé, deux enfants manieut ln 
houe de leurs mains gourdes ; leur salaire ost de un franc 
vingt-cinq par semaine, pour sept jours de travail ; jamais 
d'école mi d'église pour eux ; on voit leurs pieds à travérs 
les fentes de leurs souliers, et leur corps grolottant Kenve- | 
loppe de haillons troués. Cependant, les moutons forts ‘et 
gras, protégés par leur laine épisse, mangent à côté, Tentes 
ment, lu pâtée de nuvets et de drèche. L'homme n'est plus 1e 
rnaître de la brute ; c'est son esclave, — Voici, dans la lande 
triste et nue. entre les levées de torre d'un ancien camp, tn 
millier de journaliers qui s'agitent autour d'un bloc ‘de 
pierre. Rien que des yeux éteints, des lèvres pendantes, 
des picds qui trainent; beaucoup de femmes, la miné 
encore plus pâle et amaigrie. Chaque orateur à son tour monté 

















# the slow sullen rows of ofly eipple 


Olive-green hellhroth — 
d De derttons far beyoruy HÉGu RES 


which were 
as they 
of hum, fler years of foul life, h 
that foul death, à (Rxxv, 38.) 

(0) Ibid, Yrêo, — Un élève de Kingsley, qui le connut däns Line 
timité, dit de ui : « Mis-nonuts were acute Lo an alnost patnfiall 
ilegroe. » (Letters: 5, 990.) 

4) Chap xxvn 
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sur la pierre, et parle, sans imagination, sans éloquence, 
ressassunt le morne récit des souffrances communes {1}. 
Les propriétaires, pour avoir les mains libres, louent, en. 
même temps que les formes, les collages aux fermiers ; Ho 
journalier perd ainsi son protecteur naturel, ét eat livré sans 
défense b l'intermédiaire qui lui fait rendre jusqu'au dernice- 
sou avide, ignorant, pauvre luimême, le fermier refuse toute 


réparation, laisse Les masures tomber en ruines, — Après 


sopt années d'emploi, dit un home, son maïtre l'a ongédié, 
la moisson Bnie:; ses fils devenxient grands, on lès n rem. 
placés par d'autres apprentis, plus jeunes et moîns cherss 
lé workhouse leur ferme sa porte, cur ils sont valides ; que 
faire? — Le remède serait simple, dit un autre; un lopin dé 
terre à chaque journalier, mais les fermiers n'en veulent 
aueun prix ; cela rendrait, disentils, les salariés trop indé- 
pendante, —Tantôt le prix du blé baisse, et les salaires 
le suivent; tantôt il monte, mais les salaires ne montent 
pas, Qu'importe au prolétaire rural le libre-échange, ou Is 
protection? — Al, si on pouvait parler à la Reine, lui por: 
ler une supplique ; mais non: les dragons, sabre aù Kors 
chevauchent à côté de son rarrosse, el vous 

tte si vous faisiez mine d'approcher, — era 
propriétaires, aflleme Fan: tout le mal vient des lermices, 
itpond l'autre. Pourtant, déclarc an troisième, qui à été 
à Londres, et y a appris la politique, c'est bien simple: 
propriétaire et fermier se valent; lé journalier paie à la fobs. 





i) Hei eneore, le roman suit de près l'histoire, De parells « mot 
lngs » d'ouvriers agricoles étaient fréquents, Peut être Kingsley 
songeteil lei à celui que racunte Léon Foucher {Ptudes sur l'Angte 
terre, 18443 2 édition, 183; tome Il, p. 12177) el qui eut Heu à 
Goataere, dans le Wilishire. L'allure générale des récits, les disoours 
reproduits, wifrent des ressmblances frappantes. Léon Faucher 
Sispire des journaux anglais contemporains, qu'a pu connaitre 
Kingsles. 




















00 LK ROMAN SOCTAL EX ANGLETERRE 





pur son travail, le revenu du premier ét le profit du seconde 

— C'est le tour d'une femme ; elle ne veut pas du workhouse,\ 
vù on la Séparerait de ses jeunes enfants. Mais au logis, ni | 
pain ni eburbon: les petits erfent de froid, et si on cnseait | 
une branche pour se chaufler, ce serait ln prison. N'allez | 
vous rien faire, tas de lâches? — Voici au contraire le nénis 
gné, le vicil aveugle qui tourne lentement, du bat dela | 
pierre, ses yeux sans regard vers les faces qui l'entourent, | 
n C'est la faute de nos péchés, et de notre impiété, — Cest, 

parce que nous avons oublié Dien — oui, c'est pour cela, M 
il a détourné sa figure de nous, et c'est pour cela que nous 

sommes malheureux. Et aussi je né vois pas que cetté rétis | 
mion serse à quelque chose; cela ne nous fera pus dé bien. 
rien ne nous fera du bien, à moins que nous nous 
tous de notre mauvaise conduite, de notre ivrognerie, notre 
saleté, nos enfants d'amour, ct notre maraudage, et no8 lat 
cins, et ebtenions du Seigneur qu'il change nos cœurs, et 
revienne, et ait pilié de nous, et nous ôte vite de ce malheu» 
roux monde, où il n'y a que misère et chagrin, pour fous 
donner sa gloire éternelle. Amen, (1)1— Un dernier orateur, 
le poing sur la hanche, s'esclnlle à cette homélie. À quoi bon: 
travailler? Voler est plus sûr; ln prison est mieux chauffée 
que le workhouse, et les rations y sont plus fortés. Vous 
avez faim? Le fermier a du blé, allons le lui prendre; nous 
mungerons, aujourd'hui à ses frais, et demain à ceux de) la 





€) « IUx all along of our sin, and our wickedieux — lecitise We) 
forgot Hu — it is... He hu turned His face from us, and that wYe 
we are Loubled, And so L don see no use in this meeting. HEwon't dd 
us no guod, unless we all repeut of our Wicked ways, vur dHking, 
ssà our d d our fove-chilôres, and our pickiog ani stésllif 
and gets tre Lords Lo turn our Learis, and to come back again, td 
bave merog où us, and lake us uway sperdily oùt of this wretehed, 
morld, where there's nothing but misery and sorrow, fat His éver 


lasting glory, Amen! » Gexvint, 3o2%.) | 
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idéè, vraie où fausse, apparaît livide, emplissant sos pensées | 
d'un éclat étouffant pareil à celui de l'enfer, Qu'elle soit véale 
où soit fausse, c'est un malheur de croire en elle; d'avoir de | 
vivre surune négation: d'avoir à vénérer comme notre seulé 
idée — et des centaines de mille d'entre nous n'èn ont point) | 
d'autre aujourd'hui — la haine des choses qui sont (1)/» Sa | 
foi religieuse a disparu ; l'aigreur et l'envie ont dégrüdésom | 
âme. « Comment savez-vous, mon cher ami», écrit Kingsley M 
à Ludlow, « que j'aie eu tort en faisant FAlton du seconidl 
volume différent de celui du premier? En montrant l'indi- 
vidualité de l'homme détenité et fanssée par la routine de In 
misère et du mécontentement (2)? » Telle est la morale de 
sa destinée. L'indillérence sociale se suicide ellemême. Elle 
fait nultre et grandir les ennemis les plus dangereux de 
l'ordre établi; et envers eux elle est coupable, eur elle laisse 
leur âme s'endureir au crime, avant de la punir au nom de 

Ia loi. 

Muis la destinée d'Alton suggère un autre enseignement, 
plus individuel. Kingsley a vn un lien profond entré Ja 
violence révolntionnaire, ct ln faiblesse du caractère ét des 
convictions, En méme temps que le héros s'abandonne aux 
pulsions de sa rancune sociale, et se rapproche du Clare 
Lisme et dé la « force physique », il deviént incapable de 











(3) « Yes, it was true, Society had not given me my rights: And 
we unto Lbe man on whom that idea, true or false, rises Hvid Millitig 
ali is thonghits with stling glare, as of the pit ilsoff, Be I Erue, be il 
alne, it ds cqually a woe Lo believe ft; Lo have Lo live on 1 negatiôn4 
10 have Lo warship for onr only idea, as bundreds af thousanda Gfus 
lave Lis day, té hatreit of Le things wbleh are, » (15: 5) 

4) » How do you know, dearest ma, that {was not right In making 
tbe Alton of {he second volume different from the test? In sboWIux 
Ahe individuality of the man swamped and worped by ihe routinenfs 
misers and discontent? » (Prefatorg Memoire, by Th: Hughes} 
pe xxvi) 
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résister aux séductions de la vanité ou des sens. Le jour où 
ses larmes ont coulé devant le martyre de Saint-Sébastien, 
un dignitaire ecclésiastique et sa famille ont remarqué la 
sincérité de son émotion. On le questionne, on s'intéresse à 
loi. Alton s'éprend au premier regard d'une passion insensée 
pour Lilian, la fille du dean Winnstay (1). Dans les bonnes 
paroles, la bienveillance et l'hospitalité de ses protecteurs, 
il ne voit que des occasions de l'approcher (2). Cet amour, où 
le cœur et l'intelligence ont pu de part, fuit le malheur de 
sa vie. Lilian s'amuse de lui, et l'oublie du jour où la société 
le déclare criminel (3). Muis elle n déjà causé sa chinte : pour 
elle, il a trahi sa classe et sa consciénce sociale. 114 écrit des 
poésies, où comine chez Bethune, Cooper et tant d'autres, 
vibre l'éloquence rude ot spontanée d'on fils du peuple, Sos 
riches amis font imprimer son œuvre ; mais l'éditeur exige 
qu'elle soit expurgée, Le deun ul consuille de céder, et 
cède ; ilrenie ses convietions, et se fait lîche afin de revoir 
Lilian (4). Les vers sont bien reçus du publie, mais dés Lors il 
a perdu sa conflanee en lui-même, et de La fnusse position où 
El s'est mis il ne sortira qu'après dé cruelles épreuves. Lilian 
aime un autre que lui, son cousin; il en est réduit à épier 
jalousement leur amour; dénoncé à son parti comme sn 
traître, que les sourires aristoeratiques ont séduit, El volt sû 
retourner contre lui les hommes qui l'acelamnient la veille (8), 
Brülant de se réhabiliter, il entreprend de porter ln bonne 
parole Churtiste aux paysans; nous savons vec quel succès. 
A grand’ pelne sauvé de la corde, Il passe trois années en 
prison (6). Libéré à temps pour le 10 avril, il assiste à la 


4) Chap vi = Lé mot + den + désigne tn ehanoinédéyen. 
4 Chap. xrevir 

45) Chap. xxx. 

46) Chap. xt, 

6) Chap XVI, 

46) Chap am xxx 




















ruine de sn cause. Ce même jour, il prend le typhus à Bere | 
mondsey. Son déjà usé par les privations, le surmé- | 
nage d'une vie inquiète, se débat longtemps contre le mal (1). 
C'est la dernière épreuve: en sort purilié, brisé, soumise 
mûr pour la mort qu'il porte en lui, et qu'il sent prochaîne ÿ 
mûr aussi pour la conversion religicuse et sociale vers 
laquelle Kingsley l'a conduit, 

Et comme Alton Locke, le peuple généreux ét égaré des 
ouvricrs anglais trouvera le salut dans Ja défaite. Déjà le | 
Chavtiame révolutionnaire, rapproché de ses causes, a pris le 
cavac'ére d'un phénomène explicable et fatal: en lui-même, 
il n nnssi des éléments sauveurs. Ses revendications sont 
justes (2), Ses chefs sont des hommes instruits, ardents, 

“idéalistes, De la réunion à laquelle il a ussisté, Alton cins 
porte une admiration étonnée, Croirait-on que des prolétaires 
sussent penser et parler si bien? « Une telle masse de 
connaissances — nn si excellent anglais — où ont-ils pris. 
tout cela (33? » Ce sont les Chartistes qui ont été les apôtres 
de lu tempérance, de In chasteté, du respect de soi même, 
et de l'éducation morale (4). Parmi ses compagnons d'atelier, 
il on est un vers lequel Alton se sent instinetivement attiré: 
Grossthwaite le Churtiste, Silencieux, sombre, préoceupé, 
il oxerce autour de lui une autorité singulière. Soit regard 
arrête Les blasphèmes ct les propos grossiors. Petite 
pâle et faible, il a vingt-cinq ans eten paraît quarante. Héros 

lui aussi: ses yeux gris et sauvages brillent 

sous d'épais sourcils emmélés, Buveur d'eau et végétarien, il 

a discipliné sa vie(5) Longtemps Alton hésite à lui ouvrit” 





















{1} Chap, save 
ha Fund of loformation 
did Leg get Unit? » Ce Lrg 
{Chap 16 
6) Ibid 





such excellent Ki 
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rêvée? Comment ne ue die ses raisonnéments et «lé Res \ 
promesses leur conelusfon naturelle (1)? 4 

" À partir de cette soirée, je fus Chartiste, de-cœur et 
d'üme, — vomme l'étaient un million et demi des meillours 
ouvriers d'Angleterre: du moins, je n'avais pus à rouge 
d'une telle suciété, Qui, moi aussi, comme Crosstirwaite, je | 
pris au mot Les classes dirigeantes: je m'inlinui dévant 
l'idole dés institutions politiques, et j'atluchai mon espoir: dé 
salut à « la possession de la dixsmillième partie d'un bavard 
dans le palabre natlonnl (2) », Si l'erreur Chartiste est nhtu 
relle, elle n'en cat pas moins funeste. Le moyen devient une 
En. L'espoir de la Charte excuse mille puresses, mille Ent 
blesses, mille lâchetés. La réforme intérieure et morls est 
sacrifice, Ce n matérialisme politique » est pour Kingaley 
l'unpiété par excellence; su foi se révolte, avec celle de 
Carlyle, contre la doctrive qui fait de l'homme lé jouet dés 
circonstances. Comme Owen, comme les Benthamites, les 
Chartistes échoueront parce qu'ils adorent de faux dieux, — 
Et en ellet, le Chartisme révolutionnaire est un lamentable 
échec, Dès l'origine, ses rivalités 
ses injustices, l'ont condamné, Son chef, O'Flyan, pan qui 
l'auteur semble avoir voulu désigner O'Connor, est une brute 
éloquente et sincère, virulente, sans scrupules, prête à tous 
les héroïsmes et à toutes les infamies (3). Son jouvnul, le 





&) Chap: x pe rar. 





lenst 1 bad no reason Lo be ashmwed of my company. Yes; 1 top, ke 
Crussthwaite, took Lhe upper classes at thele word; bowed dowmto ile 
Idol of politieul institutions, and pinned my hopes ofsalvation on # tie! 
possestion of one Lenthousandih part of a lalker in tie national, 
palaver, o bid.) — Kingalez cite de mémoire; Guriyle avait rit sa 
possession de la vingtmillième partie... » 

6) Chap. xx. 
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# Cri de guerre hebdomadaire » (1), est trop souvent rempli 
d'insultes, d'attaques personnelles, de plaisanteries gravelen. 
ses, [ réelame la liberté de la presse, et se montre lui-même 
Le plus abominable tyran de la pensée d'autrui, 1 dénonce la 
corruption gouvernementale, etse salit los doigts en pabliant 
les réclames de la Hiouterie bourgeoises 11 veut see 
l'Angleterre, etil corrempt l'esprit public, en 

romans français (2).— Qué peutil sortir EAN ent 
sinon la ruine et lu confusion ? Le 10 avril est un jour de 
honte, inoubliable, et que pourtant la démocratie anglaise 
doit à toute force oublier (3), Le rire homérique dos Olym- 
pieus à la vue des pygmées terrestres, nccueille ec jour-là, 
sous les voûtes de Westminster, la pétition du peuple, « Nous 
avions dressé contre nous, par notre propre sottise, a u force 
physique » même à laquelle nous avions fait appel # (4). Les 
classes dirigeantes se sont dégradées en recourant à lu forces 
mais elles ont vaincu, et leur souillure n'est point une conso 
lation pour leurs adversaires écrasés. 

Tout autre est le jugement de Kingaley sur le Churtisme 
de ba u force morale ». Un caractère vigoureux et pittoresque, 
celui de Sandy Mackaye, le représente, en même temps 
qu'il symbolise Les idées politiques de Carlyle, Si Lo 
Smithet Trégarva étaient des « héros», Mackaye est une 


image de Carlyle lui-müme, Le vieil Écossais, libraire de son 


métice, est un ancêtre du radicalisme. [la counn les jours. 
enthousiastes de la première révolution française, a recueilli 
les paroles de Cartwright, à lutté côte à eôte avec les Hunt 
etles Cobbett, a depuis soixante ans, parmi les déceptions 


U) « The Weekly Warwioop », — probablement » The Northern 
Star », le granil journal Chartiste, 


( » We had arrayed against us, by our own folly, kive 
sicai force Le which we had appeslod. AT GMA En) D id 
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étles éprouves, poursaivi la liberté (1). Sos cheveux nt 


blanchi, son âme s'est attyistée, et l'espérance en lut s'ést. 
tellement mélée au désespoir, qu'il ne suit plus les séparer 
Fait d'expérience amère, de sagesse et de bonté, son humour 
savoureux s'enveloppe d'une obscurité volontaire, que 
n'évlaireissent pas son accent et son vocabulaire écossais, | 
Dans su pensée, son langage, ses manières, le profand, le | 
bizarre et le comique ne font qu'un. Détachée des geunidus | 
ambitions, si générosité s'applique à des œuvres plus 
certaines et plus proches; c'est lui qui devine Alton Locke, 
Qui prête des livres, le recueille chez lui, quand l'enfant 
révolté est chassé par sa mère (2), Pour les misères honteuses 
et ignorées, Îl est d'une charité exquise (3), I sait la néces- 
aité des réformes morales, et que seule la foi librement 
choisie est agissante, Comme Crossthwaite, il veut faire 
d'Alton ua champion de la cause : mais su méthode est 
différente: c'est par le développement naturel d'une âme 
forte, éclairée, instruite, qu'elle doit arriver à la vision 
nette de da justice sociale (6), Lui-méme n'a pas renoncé 
à la lutte; il se mêle aux Chartistes, suit leurs réunions; 
mais la superstition politique, l'appel à la force, la fuconde 
sonore de O'Flynn, excitent sa verve railleuse ét méline 
succès des espérances qu'il n fondées sur 
‘approche trop sûre d'un désustre pour la causes 
du peuple, abattent enfin son énergie, Il meurt lu veille du 
, prophétisant La ruine de ses anciens compagnons. 

ur qu'ils sont les esclaves de pis que les prêtres 
les rois — les esclaves de leur propre concupiscence et de 
leurs passions — les esclaves de tout fripon, de tout charlatan 









(9) Chap. xx 
43) Chap. tx, v, 
(3) Chap. vin, 
(D Chap, wa. 
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qui rassasiers leur vanité ; et que le juste Dieu les frapper, 
les abattre, les réduira à néant, les dispersera, jusqu'à ce 
qu'ilsse repentent, et mettent én eux-mêmes un cœur pur et 
un esprit droit, ét apprennent La leçon qu'il a voulu leur 
enseigner depuis soixante ans — que la cause du peuple est 
la cnuse de Celui qui a fuit le peuple : et malheur à ceux qui 
prennent les outils du diable pour faire son travail ! (nu 
C'est bien le ton auner, les dénonciations bibliques, l'idéalisme 
farouche de Carlyle après 1848. — Kingsley accepte avec 
vénération la partie critique de cet enseignement ; mais il lui 
reproche d'être exclusivement négatif. Le socialisme chrétien 
se sépare de Carlyle en es qu'il espère, croit encore à une cers 
taine forme de la démocratie, uMackaye », dit Alton, 0 n'avait 
rien de positif, en somme, à suggérer ou à proposer, Sn 
sagesse était faite d'apophtegmes et de maximes, absolument 
impraticable, trop souvent négative, et rien que telle (2)... à 

Avant d'exposer son programme, Kingsley y prépare 
l'esprit du lecteur. Une classe est l'adversaire He du 
socinlisme chrétien : la bourgeoisie industrielle et commers 


€3 « Telle tiat they're the slaxeg 0 were Las prions and King 
= Le slaves 0 their an Justs ant) — Le slaves 0! every 
loud-ton, Cp reine 


nougit, and acatteren not) Ut Lbey repent, an° get clcan boarté 
and a richt spoerit wlbidn dires, amd learn His lesson tint He Hron 
trying lo lencb'em Ehis lbroescore years — thai Lie cause 0 the people. 
ds tbe cause 0° Him hat made Lie people; An° wae Lo them that ak Lie 
deevils tools Lo do His mark TT + Duo, Mg) = Kingaley reprend 
ici an propre fowmnlé; ef, » Polities For Lie people », n°3; Lettre aux 
Chartistes. 

(+ Mackaxe had nothing positive, afler all, Lo adyisé 0e pre. 
pound. His wisiom was one of spophtiegms amd maxis, uibérlÿ 
impracticable, 100 often merely negative + (xx, 217) l'our une com 
paraison entre la duetrine soelale de Kingsley et celle de Carlyle, ef. 
Kaufimaun, onrage clté, p.161 sq; = W. IL Greg; Kéngsley and 
Cartyle, dns Literary and Social Judgements, 1%. 
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porte? (1) 0 Eten effet, son triomphe est celui de la concu. 
rence, Dans la guerre impitoyable des appétits, sa ruse ot 
sa force n'ont point connu de serupules, et elles ont vaincu, 
Maïs Kingsley vent corriger l'anarchie naturelle pur un ordre 
meilleur; sa justice optimiste exige la ruine du méchant, 
Ala veille de son mariage, Le fiancé de Lilian est atteint 
du typhus. Son beun manteau neuf, à Bérmondsey, ehox 
Downes, n couvert les cadavres empestés dé eeux qui Font 
taillé. I meurt, ct, comme celle d'Argemone, sa fn symbolise 
lafirmation providentielle de idurité sociale (2). Et 
avec lui est condamné cet évangile de l'individualisme, et 
égoïsme de la bourgeoisie, ca libéralisme économique contre 
lesquels Alion Locke, non moins que Yeast, est un long 
plaidoyer, 

L'aristocratie mérite de vivre, Elle est en moyenne bien 
supérieure à l'imnge que s'en font les Chartistes. Alton 
apprend à reconnaître les mérites de la classe dirigeunte, Son 
bostilité envieuse de prolétaire céde an contact de natures 
supérieures, à qui la force du corps, ln grice des moures 
ments, La tranquillité sereine de l'âme, une bonté ferme et. 
patiente, donnent le droit dé commander, Le dean Winnstaÿ 
est un exemple des vertus qui peuvent se rencontrée parmi 
les membres du haut clergé, Lord Lynedale traite Alton aves 
une courtoisie charitable, lui pardonne l'explosion de se4 
raneunes, défend sévéeémont mais sans orgueil sa 
classe contre ses attaques (3. n Ta me tratuienten égul: ils 
me faisaient acencil — le jeune vicomte et le savant deun = 
sur Le terrain large d'une humanité communes ainsi que le 





{ui « Listen. eousin Altont The strong amd Le weuk bare bee 
matehed for the same prise : and what wowder, 8 te strong ea 
ecnguers? » (Aa V, #5D 

à Gap xt. 

C9 Chap x 
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feraient, je le crois, des centaines d'autres membres de leur 


classe, si nous ne mettions pas nous-mêmes notre argnoil 
les éloigner de nous — lour disant que lu fratérnité ontre n0% 
classes est impossible, et ensnîte les maudissant parce qu'ils 
ne lraternisent pas avec nous (1), » Ainsi l'abime qui sépare 
les deux nations est l'œuvre des pauvres autant que 
riches, La bonne volonté existe de part et d'autre, La Jeune 
Angleterre est représentée dans Alfon Locke, Devenu: 
Lord Ellerton, Lord Lynedale se éonduit en chatelain mos 
dèle.I vend un de ses domaines pour mieux cultiver Fautres 
il renonce à sa meute, et réduit les férmages; il bâtit den 
écoles, des églises, répare les cottages, draine et défriclie lex 
terres incaltes, ouvre sn galerie de tableaux aux journaliers, 
reçoit les fermiers à sa table, et leur prête des Hwres-Ll fait 
plus sil transforme un vieux manoir on forme coopérative, 
et y installe un véritable petit village communiste (o). Sa 
femme, Eleanor, l'aide passionnément dans cette tâches 
Parente et amie de Lilian Winnstas, élle forme avec elle un 
contraste achevé, Beauté sévère et dominatrice, esprit ferme 
et réfléchi, elle a exercé sur Alton Locke uuc protection 
elaievoyante et enchée. En elle se résume l'idéal lé plus 
noble de la philanthropie aristocratique” et autoritaire. Mais. 
Kingsley, nous le suvons. n'accepte point ect idéal san 
réserve. Lord Eli Éleunor ne sont point parfaits, 
Comme Lord Vieuxbois, ils ont encore bexucoupà apprendre, 
Un graud malheur prépare Eleanor à l'apostolat que lui 
réserve Kingsley. Son mari lai ést enlevé par un accident de 




















Gÿ « They treated me us an equal; tiey welcome me =the ;oung 
viscount ant the learned dean — on the broad ground af a aommn, 
human as L believe hundreds mn of their elass would do, we 
Aid pot ourselves take a pride in estranging tem fromu us —tHl 
them tunt fraternisation between our elasses is impossible, and Een. 
euraing Uicus for not fraternisinng write. » (re, LRU) 

6 Clap. xxx 
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cheval (1). La douleur brise en elle l'esprit d'autorité tyran 
nique, et l'orgueil de caste. Après trois années de charité 
personnelle parmi les ouvrières et les prostituéosde Londres, 
elle recueille Alton Locke au lendemain du 10 avril, Elle le 
soigne, le guérit, ot devient auprés de lui l'annonciatrice de 
la doctrine, vers laquelle leurs destinées ont inconsciem- 
ment convergé (a). 

Après la mort de Mackayo, écrit Kingiley à son ami! 
Ludlow, mon intention est que le livre prenne une forme 
mythique et prophétique. Les rêves qui suivent sont destinés 
à soulever le récit du réel, à letransporter dans la région plas 
haute de l'idéal (9. — Les derniers chapitres de roman n'ont 
rien, en effet, done exposition dogmatique (4), Leur enset. 
gnement est symbolique et imaginatif, Kingsley le voulait 
ainsi. I dit n'avoir pu, ou n'avoir osé, montrer la réalisation 
tique des sermons d'Eleanor. « Tout ce que je pouvais 
faire, c'est de les laisser comme uné semence, qui pôt croître. 
par elle-même sous plusieurs formés et en plusieurs esprits, 
au lieu de les incorporer en une action qui eût été aussi 
étroite que ma propre vision des choses, mm 
reproche d'insunité, et la simple question : si de tels faits sont 











réels, où sontils (5)? 1 Kingsley ne se trompait pus ; it avait 


169 Chap, xxve 

€) Chap, xxxts. 

6) « How do yon know 1bat tbe book from that point was mot 
intended to take n mythie and prophetie form; that Loose dream 
come in for the very purpose of taking the story of tie ground of he 
aetual into the déeper and wider one of the Ideal? » Prefators 
Meioir, ete, p. xav1) L'erreur de Ludlow est naturelle, éette tn 
d'Alton Loehe est vague eLdlseure, 

4) Chap. xxxvraLL. 

(5) « AI that 1 eonld do was Lo leave Lieu ns sed, to grow by 
MselCin many forms. in many minds, instead vf emboityinx heu En 
sème aétion wiieh would bave been both a+ anrrow ns my own di: 





pitre où Kiagsley a voulu murquer le passage d 
au symbolisme (2). Les rêves bizarres que fait 


failli ; la foi chrétienne en bai a eédé la pla 
sensuel: Ha péché contre la religion, 


jusqu'au sommet, Celui que ses pussions 


in the reproach vf insanity, and be 
— + IC sue things have been done, where are 
Biermoir, Hbid.) 

{) Taneréde, IL, 1. td. 

€) Chap. xxsvi, « Dreauiland +. — Les thèmes de 
fréquents dans le romantisue anglais. Kingaïey à 
oseux Gad Earth. Un Brro0s 8 reévertr À lac 

de Lamartine. , 
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les siècles seuls peuvent le refaire un (1), » Mais cette destis 
née, la science et ln Bible l'enseignent, est celle méme de 
l'anivers. La chute est à l'origine des choses, L'évolution est 
la forme que prend la rédemption cosmique. Résumant en 
lui l'histoire du monde, Alton repassera par toutes les étapes 
de la vie. « Le madrépore deviendraan mollusque, et le mole 
lusque un poisson, et-le poisson un oisenu, ct l'oiseau une 
bête ; et ensuite il redeviendra un homme, et verra la splen* 
deur des jours derniers (a). 5 — Du protoplasme à l'homme 
raisonnable, Alton se sent vivre ét mourir, Et à chaque stade: 
un drame se joue, toujours le mdiue, entre trois acteurs : le 
héros, faible et désarmé, figurant ln dignité virtuelle encore 
de l'âme, le pressentiment animal d'où sortira la noblesse 
humaine ; son cousin, cruel et fort, symbolisant: la matière 
aveugle etles passions brntales; et Lilian, In sédction sensi- 
ble pur où la nature tente l'esprit. Etchaquefois, le mal semble 
triompher ; comme le réel, Alton vaineu voit son rival 
lui enlever Lilian, Maïs voici les phases supérieures, où lhu- 
manité consciente apparait. Le drame ici devient social. Alton, 
purifié par la souffrance, est le prophète qui guide les migra< 
Hlons des peuplades primitives. L'esprit du mal ne s'incarne 
plus en une seule créature: c'est la cupidité et l'orguefl, 
d'où sortent les inégalités de richosse ef de rang. Arrétée 
par une barrière de montagnes, In tbu cultive ln vallée, 
dans l'abondance et la paix. Chacun a du sol une part égale, 
el tous so soumettent à l'ordre venu du ciel: il faut travailler 











le he falls from ihe golden Indder must limb Lhrough ages. 
to its top. Ile who lens himself in pisées by his lusts, ages only can 
make hit one agai. » (bi, 1856.) 

{2) « The madrepore shall become a shell, and he shell a tish, and 
Le sh a bird, and the bérd a beast; and then le shall become à inan 
wgsin, and see the glory of tbe latter days, « (Ibid) Kingsley est 
visiblement influencé par le livre de Darwin sur les Réelfs de corail 
sgh ' 
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dans l'enfance inconsciente — vous y retournerez dans Ti | 
maturité réfléchie, Vous en êtes partis dans l'ignorance et M 
le besoin — vous y retournerez dans la science ok la richesse, | 
la philusophie et l'art. Vous en êtes partis avec lo monde | 
devant vous comme an désert — vous ÿ rétournerez avecle 
monde derriére vous comme un jardin. Vous en des partis. | 
des brutes égolstes — vous y retourner conmme Lea feères 
da Fils de Dieu. 4 
Alton Locke se réveille, et Eleanor doucement, manñiant 
avec précaution son âme endolorie dans son corps épuisé, | 
lui explique la doctrine religieuse et sociale, oi peuvent 
s'exalter en une foi nouvelle Le désnstre de sa vieet le ruiné M 
de sa cause, Alton est un socialiste quis'ignore, mais il n'est 
plus un chrétien. C'est le Christianisme qu'Eleanor lui 
démontre, ot le dean Winnstay, à ses argnments d'apôtré, 
ajoute Les raisonnements plus froids du savant, La logique | 
du cœur prove Dieu (1), Jésus est le vrai dérngogue. «Elle 
parla de lui comme du grand Réformateur, ct pourtant du 
véritable Conservateur (2). » Le Christianisme est le rève du 
royaume de Dieu ; duns l'histoire, il est associé à loutes Tes M 
lentatives de justice sociale. « Et dites-nous, quand y eutbil.… 
réellement union, coopération, philmthropie, égalité, fraters 
nité, parmi les hommes, sant dans la fidélité à Loi, Jésus, qui | 
monrat sur la eroix (3)? » L'espoir révolutionnaire s'est allié | 
à ln négation religieuse ; les champions du peuple ont prêché 
la Libre-pensée. «Quel évaugile ont-ils, Strauss, ou Emerson, 
pour les pauvres, les souflrants, les opprimés ? L'ami du peus 








Gi} Chiap, xxx za The true denagogue, s 
(a) a She spoke 0€ Him as Le great Reformer: and yet as the true 
wonservative. » (Hbid,, 7 
Q) « And say, when was there ever real union, co-perations phe 
lanthropy, equallty, brotherhooi, among men, save in Inyaleyo te 
Him — Jesus, who dicd upon the erons? » (bi, KI) 
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ple? Oùle trouverez-vons, sinon en Jésus de Narareth ? (1) # 
CURE V'Évangile, et non dans les droits alhstraits cle 
l'homme, le fondement de vetre enuse, Réclamez votre Charte 
ct ses six points, mais réclumes-les à Dieu, w Et done, avant 
que vous essuyiez de les obtenir, rendez-vous en dignes — 
peutétre ainsi trouverez-vous que certains sont devenus 
inoins nécessaires (a). » — Et aux serupules rationalistes 
d'Alton, le dean répond en membre de la « Broad Church{3).2 
Lemiracle semble violer les lois de Ia Nature ; « Qui vous a dit, 
mon jeune ami, que manquer aux habitüdes de la Nature ft 
manquer à ses lois 2 (4) 0 Au reste, les miracles de Jésus sont 
des guérisons la ne controdisent pas, ils rétablissent les lois 
de la Nature. 

La théorie proprement sociale est sacrifiée à l'apologéti- 
que chrétienne, L'idée coopérative est à peine indiquée, Elle: 
se dessine comme la traduction éeonomique de la fraternité 
religieuse. Une allusion discrète rappelle la création récente 
d'anc coopérative de tailleurs (6). Mais Kingsley tient à ne 
point méler la propagande économique à son essai de prédi- 
cation artistique, Dans une brochure fameuse, il venait de. 
préciser les avantages du travail associé(5). Son elortiet tend 
à justifier la mission sociale du clergé, — Alon rappelle l'ale 


(3 « What gospel have they ar Strauss, or Fmrmon, for lié poor, 
the suforing, the oppressed? The Peoples Friend? Where will you 
Undl Him, but in Jesus of Nazareth? » (Uid., fu.) 

Go) « And therefore, before yon attempl 4 obtain them, tmakn 
vourralses worthy of em — porhape by Liat provess got wiiL finit 
some of hom bave become less needful, » (lbid,) 

©) Chap, xxxvu : 4 Miracles and Science, » 

{9 « Wii old you, my dear goung Friend, Lai Lo lreake Abe eus 
Loms of Nature is to break lier laws? s (Ibid, fo) 

(6) Chap xt 

(6) Cheap ANRT Pen Cire UP 
infiniment plus directe et 
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Liance séculaire des prêtres et iles pouvoirs établis : l'égoïsué | 
de l'Église, sa paresséuse inertie depuis deux siteles, son boss 
ülité persistante aux rêves d'alfranchissement populaire, | 
Dans les pays catholiques, son pouvoir a toujours été une. | 
Tourde tyrannie. S'abandonner à elle, ne sera-ce point s'aban- \ 
donner à un nouvel esclavage? Non, répond Elcanor: lan | 
Ahéocratie est le fuit des peuples faibles, eulca prétres bu 
sent de leur autorité que si les fidèles cessent de voulüir on 
de croire. Et qu'importent enfin leurs erreurs passées? Ne 
voyervous point lessignes d'un grand réveil ecclésiastique? 
1 Supposez qu'il y eût dans le clergé un groupe d'honmes 
chaque jour plus nombreux, prêts à vous aider de toutes loues” 
forces, — et vous devez sentir ce que vaudrait leur aide, = 
obtenir la réforme sociale, pourvu qué vous consentiez à 
écurter pour un temps la réforme purement politiqne...?(1}2 
ü Es ne veulent point le prendre de haut avec les ouvriers, 
Ils savent qu'ils ont un message pour l'artisnn, mais Îls savant, 
aussi que l'artisan a un message pour eux, et ils n'ont point 
peur de l'écouter. Ils ne désirent pus faire dé Jui un instrus 
ment pour réaliser leur propre : ils sont disposés 
seulement, s'il veut sccepter Ja mi ls lui tendent, à sé 
dévouer corps et âme à ce grand objets rendre l'artisan 
capable de se gouverner lui-même: de produire en qualité 
d'homme libre, et non d'eselave; de manger les aliments 
qu'il gagne, et de porter les habits qu'il fait. Vos frères les 
travailleurs voudrontils coopérer uvec, ces hommes (2)? 


















€) à Suppose that there were a mpidiy-ineresing class ariong, 
Le lergy, who where willing te help you ta Wie nttermost and) 
you must feel that their Lelp would he Wortit having — town Aie 
Atainment of social reform, If you would waive for à time mérélÿ 
political reform? » (xt, F32.) 

€) 4 Thes do not want to be dictators to the working men, Theÿ 
know that they have a message 10 the artisan, but Üey Know, 100, 
that the artisan bus à message Lo Uremuy and Uiey aré notafratilte, 


” 
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Rien n'est perdu, S'ils accoptent; car la société entière n'a plus 
sa confiance en elle-même, et les vainqueurs sont aujour- | 
d'hai plus près que jumais des vainens. it Croyez-moi, ce Dix 
Axril, que vous croyiez avoir porté un coup mortél à ln 
liberté, à éveillé un esprit chez les puissants comme chez les 
humbles, que béniront les enfants encore à naïtre (1). à 

Alton ot Crossthwalte s'embarquent pour le 8: l'an. 
veut y rétablir ses forces épuisées, l'antre ane 
terre vierge, jusqu'au jour où l'apaisement social les rappel. ! 
lera en Angleterre. L'émigration, prèchée par Carlyle, est 
ici encore la soprme ressource du prolétariit (a). Mais 
Alton ne verra ni le nouveau monde, ni là Weré promise de 
son rêve. Il trouve ln liberté, l'égalité et Ja fraternité dans ln 
mort, Ses derniers vors sont un chant de marche et de vic- 
toire, of la véhémence Chartiste s'allie à la sérénité de Vins 
piration religieuse. 0 Pleurez, pleurez, plenrez et plenrez 
pour le pauvre, le eustre, l'esclave; écoutez! de Ja landé ét M 
du marais stérile, de la ruclle fiévreuse, de ln tanière de | 
workhouse, s'enlle In plainte des Anglais : Travaillez, ot bn 
tombe! — À bus, à bus, à bas et à bus le paresseux. le (ou, 
et le tyran; pourquoi se priver el peiner pour des fuinénts ? 
Quiconque ne veut pas vivre en travaillant, n'a aucun droit 
sur le sol anglais; nous en croyons la parole de Dieu, — | 
Debout, debout, debout et debout :; fhee au péril, et Iuttez ! | 





hear it. They do not wish ta makedim a puppet fer any system of 
their cv they ni ave wling; W he PU Ab: 1be Da fhe7 of 
devote themselvés, body and mul, tothe gread end of ennblèng 
br free arm himself; té produce in the capacity of à free 
man, and not of a lave; 10 eat Le food lie parns, and wesr Lin 
clothes he makes. WAl your working brothers cc-operate with those 
men? » (lbid., 435) . 
41) » Heliove me, that Tonth of April, which you fanried Le dentire 
day of liberty, kenrd a spirit in high as well as in low Life, 
which children set unborn will bless, » (td, 683.) 
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sympathisent nvec vous. o Le jugement de Carlyle 

citer. n Laissant de côté ce qui regarde mon humble | 
sonnr,.… j'ai trouvé beiucoup de choses à aimer dans 

livre, et heaucoup dont je vous suis reconnaissant) 
abondanes, et même une exubérange de zèle générétx 
vésolution fmpétueuse qui vous lance en avant, vers Le | 
solution la plus virile de toutes sortes de problèmes 5, 
partout, une sorte d'intensité farouche, qui fascine le lecteurs | 
étle tient sous le charme... En même temps, je dois le: dire. | 
on peut appeler le livre «er; cv n'est en aucune 2] 
cé que vous pouvez nous donner de mieux, 4 vous consenter, 
h modérer résolument votre feu. Des er | 
morales et sociales, nous ne dirons absolument rien, 

8 à tout moment, d'ici deux siècles, selon toute vrais 
semblance, il ÿ aura assez à dire sur elles ! (1) 


traditionist in England, gave in his adhérence 40 the book In ifte, 
Mindest terms, Both the Marshalls have done the same == s0fias Lot 
Asburton. Se have, strunge 10 say, more than ane ulkrnrespieutable, 
High-Tory squire = 40 goes the world If you do anything above 
party, the leue-hesrte ones of all parties sympathire with gen 
(Letters ; 1, chap. x 3 vetubre 185%) 

(1) « Apart from your treatment of my own pour sulf.…, À found 
plents Lo like and be grateful fur in the book ; ubundunce, HAÿ ext 
berance of geuerous tel ; headlong impetuosity üf 
lowards le manful side va all manner of questions. every Whére 
à certain wild intensity, wi 
A the same time, À um bound Le sy, the book îs delinable 4 
« erude »; by no manner vf meuns Lhe best we expeët of yoti, If Jo 
will resolutely Lemper your lire. Of 11 social and moral 
quextions, wg will say nothing whatever at present 
the next twa centuries, Ît 3 like, Lhere will be en 
them. » (Letters, 1, 2443. 
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VI 


Après 1350, les causes générales de l'apaisement politi- 
que, el sa propre évelution intérieure, se combirent pour 
modifier les idées dé Kingsley et atténuc® Leur expression, 
Tempérament instable, enthousiaste mais 
modéré, ne pouvait rester monté au ton de Yeasf et 
d'Alton Locke, Sa flèvre s'était calmée en sobjectivant, 


Comme sccrétement efrayé de sa propre audace, il dirigera . 


de plus en plus son attention vers le pôle de la conservation 
nécessaire, Les critiques violentes dont ses romans étaient 
Fobjet, de même que les éloges qui leur étaient donnés, lui 
suggéraient égaloment le besoin d'une tréve ; les premières, 
par la crainte d'an excés commis ; les secondes, par ln satis: 
faction du but atteint (1). Dès 1853, ce changement d'attitude 
est frappant, En réponse à une attaque dirigée contre les 
#00 s chrétiens, Kingsley écrit une brochure où il reven- 
dique pour eux Le titre de véritables soutiens de l'ordre (2). 
a En ce qui touche les olfots moraux, dans la pratique, je 
ne puis regurder ce résultat comme douteux oweontingent, 
de rendre les esprits passionnés et mécontents, parmi les 
travailleurs, plus patients et plus satisfaits ; plus respectueux. 
de ces institutions dont la valeur ne leur a jamais été ensei- 





ee RE 
fui l'objet, ef. Letiere, 1, s%0-3. — Son sernon, « The message of 
Chureh 46 the labouring mau », fut eritiqué par le titulaire aie 
parolase où 11 Fuvait préeé (Gt). — [id 1, a$9 sqge 

()_ Who are the friend 0f order * {Six} — « As Lo practical 
moral guvd, Leannot call it elther à doubifal ér à contingent ou 19 
makn ardent and discontented spirits, among Le working chasses, 
more respectful to those institutions of which they have never been 
taght he value,… That this has becn the moral vffeet, and the ontÿ 
moral effeët of our labours, ? dstinetiy assert » Gp 7h. 





£st aujourd'hui changé! Sous l'influence de la. 


évangélique qu'anglicane; grâce à la diflasion 
cipes libéraux, fondés sur une bumanité et une 
munes, et dont nous devons le triomphe ai 
bon sens pratique du parti Whig: grâce à 
Cour vertueuse, humaine et bienfaisante, 


+) « Hf yon are botter off than you were ln 1844, you os 
pally Lo tone laws of political economy {as Lliey ave: 
call the brute natural necidents of supply ani 
exerdions whioh have been made by npright men of Lion 
whom demagognes taught you to consider as your 
{Prefnoe Lo the working men ef Great Britain, 385%), 





” 
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classes supérieures, en Angletérre, à subi nne noble transe 
formation (1). » 

Son œuvre littéraire est animée du même esprit. Après 
Alton Locke. Kingsley n'écrit plus de roman social. 
Hppatie (1853) nous éloigne, dans le temps et l'espace, 
des problèmes brülants auxquels il venait de toucher. C'ext 
un roman historique, imprégné d'intentions religieuses ; le 
mouvement d'Oxford, l'Église romaine, le célibat des prêtres 
et l'idéal monastique, tels sont Les adversaires contemporains 
auxquels Kingsley faitla guerre, en découvrant leurs origines 
ou leurs analogies dans l'Alexandrie du ve sitele, Denx 
ans après (1867) est écrit sous l'influence récente de la 
gacrre de Crimée. Certains personnuges de Yeast y repa: 
raissent, comme pour mieux murquer à lu fois le lien et lé 
contmste entre le présent et le passé (a). Brièvement indiqués, 
les problèmes sociaux y sont donnés comme résolus. « Je 
rencontre, dans tous Les milivux die toutes les classes, des 
hommes et des femmes qui demandent qu'on leur enseigne 
leur devoir, afin d'aller le faire; partout, jetrouve des écoles, 
des bibliothèques, des instituts ouvriers qui sortent de terre; 
et les riches et les pauvres se réunissent de plus en plus dans 
cette foi que Dieu les a entés tous (3). » La thèse du roman est 


low changed, thank God, ls ail thés now Before the influence 

, both Evangelivai and Angliean ; before the spread of those 
principles, founded on common humunity. and justice, thu 
triumph of whioh we owe to the courage and practical good sense of. 
te Whg parts ; before the example of a Court, virtuons, humane, and 
beneticent; the attitude of the Helsish npper elasses lus undergune 4 
noble change. » (Preface to the undergraduates of Cambridge, 1#61). 

4) Lord Vieuxbois, Lori Minehampstead, Claude Mellot, Miss 
Lavingten, ete. 

O9) «1 lind, in every cirele of eveey class, men and woinien asking 
Lo be laught their duty, that Ehey may ge and do it: 1 find every 
where schools, Hkraries, and mechanies instutes springiog up: 
and rich and poor meeting together more and miore in ke faith lat 
God has made them all. » (Chap 1, Introductory). 








Nord industriel, que les r pionniers de R 
déjà défriché à la bonne causé, Ludlow, 
font une tournée de propagande, et leur 
talent, y ont dé l'action (4). Pendant la gr 

on 1859, les ancialistes chrétions ch 


() Les principales œuvres de Kingsley, utré 
avons ellées, sont : Westward Ho! , 1858; 
Jernward the Wake, 1868. 11 fut professeur à 
à 1g. 

(3) Voir la bibliographie. 

C9 18 Potter, ouvrage oité, p. 122. 

(0) Pour tout ceci, of, Ibid, 








tou, telle qu'ils l'inaginuieut, était un monde fer 
gonisme avec le reste de la société. Ainsi rêve 
nisation républicaine du travail, d'où le patror 

it à ln critique économique commeune fo 


en chercher la cause dans les circonstances et les afl 
d'esprit, qui ont exclusivement dirigé l'attention des socla: 
listes chrétiens vers lu petite industrie. Élevés el 
école, formés par le spectacle des grandes netivités 

irielles, ils eussent peut-être mieux adaplé leur zèle 

aux nécessités modérnes (2). 

Et pourtant, le socialisme chrétien | 
en Angleterre, Diffuse mais agissante, son influence est pare 
tout désormais dans la vie anglaise, Rajeunt, transformé. 
plus ou moins mêlé aux doctrines d'autre origine, il existe, 
sonscient chez quelques-uns, en puissance chez un très grandi 
nombre. Kingsley et ses amis ont eu des disciples et des 
continuuteurs (3). Si les faits ont donné tort aux formes 
qu'avait prises leur action, ‘aient raison dans l'esprit, et 
leur idéalisine en lai-même était fécond et vrai, En indis 
quant les sources morales d'où sortiraient les transforme 
tions sociales, en cherchant dans un sentiment colleetifle 
principe du travail associé, ils devinaient le résultat lé plus 
net de la recherche scientifique récente, « Gar les coopéras 
teurs ont toujours été inspirés par lu vieille doctrine de le 
fraternité humaine, pur le nouvel esprit de lu solidarité 
sociale, par un ferme espoir que le jour viendrait où chaque 
houme étehaque femme travailleraient, non pour leur sulbéiss M 
tance où leur gain personnels, mais pour la communauté 





(1) Ibid, p. 164-0. 
€) id, pe 1678. 
G) Gf. À. Méuin, Le aoctaliune en Angleterre, elap 1e 




















Pate por di Sfar A 
érime jusqu'en se repaires, et y déc 


répétés, travaillé k nous donner à tous la 
uns dés autres : à Charles Dickens pur 


of le ehtld becomes the Lotal durkneus of ie adult: 
dutlen whlel LE {4 the wspecinl honour of many Of Lie 
eur writurs of prose flelion ko lave wuccomufully 
tr mr dr 

. Al prenne il 
who have laboured to bring us all ju ne 


between 1831 and 1861.n (Livre VII, chap. xxvL) 
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fermes illustres, telles qu'Elisnbeth Gnskell, qui ont fait de: 
cette tache une vocation spéciale ; à une troupe de 
virils, dont Charles Kingsley est le type. fs ont leur récoim- 
pense, bien qu'incompléte, duns le spectacle de ln tranafor- 
mation profonde où s'accuse ln différence entre 1831 et 180%. 
Si L'on se rappelle l'ampleur du mouvement intervention: 
niste, la richesse de la littérature sociale, dont le roman 
n'est qu'une branche, cet éloge peut sembler exagéré. Ilauffit 
pourtant de réfléchir, pour le trouver légitime, à la supé- 
riorité du roman comme moyen d'action littéraire, Les 
enquêtes officielles, les statistiques, les traités rédigés par les 
philanthropes, malgré leur diffusion, n'avaient pas réussi à 
valgariser la connaissance du mal (x), Voyee-vous, » fait 
dire Charlotte Rlisabeth à un de ses personnages, « les faits 
sont apportés devant le Parlement, par les témoins qu'on 
appelle afin de les examiner sous serment devant le Comité + 
les Rapports, comme on les nomme, sont imprimés, etmis en 
vente, aussi ; mais, Green, je ne crois pas qu'une dûme sur 
mille y jette jamais un regard, pour ne rien dire des gens dur 
commun ; et si on ne les lit pas, comment les dépositions 
peuvent-elles être connues (3)? 0 — n Les riches ot los 
pauvres », écrit Disraeli, sont « deux nations, entre lésquel- 
les n'existent ni commerce ni sympathie ; qui ignorent aussi 
profondément les habitudes, les pensées et Les sentiments 
l'une de l'autre, que si elles habitaient des ones différentes 





Gi) Ceci complète et corrige, sans le contredire, ce que noux ayons 
avancé sur effet produit par les Kaquêtes parlementaires (oha= 
Pitre ur, section vi). 

Ga) « You see, 1he facts are brought beforn Partlament hy having 
witnesses up Le beexamined où oalli before the eommitiee ; these 
Reports, at Lhey are caliré, are printéd and sold 100; but, Green, L 

4 think one lady ên à Lhousand evér looks into tem, La say 
nüthing of dther classes; and ifthey are mo read, how can the state 
monts be known? » {Hélène Fieehrood, pe 363.) 
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prend enfin sa place dans la science des rapports humains, 
on ne saurait sans doute en trouver ln seule cause dans ln 
protestation sentimentale de ln conscience moyenne entré 
180 et 1850, La critique de Gurlyle et de Dickens n'a pas né 
l'intransigeance des formules imdividualistes ; colle de Rus- 
kin, qui fait suite à la leur, et reprend les mêmes arguments, 
n'a pas été plus efficnce : ia Ga des raisonnements sciemtie 
tiques pour ruiner définitivement une science mal faite (1). 
Muis la rénetion idéaliste n été lu puissante auxiliaire de ver 
travail, Klle a agi par suggestion sentimentale, en s'aita- 
quant aux bases peychologiques de la croyance abstraite. 
Elle a agi par suggestion concrète, en révélant les aspects 
oubliés de la vie collective: 

Nous avons défini ectte double action. Le roman social 
nous a permis de la prendre sur le fait. Chez Dickens ct #64 
collaborateurs, nous avons noté la critique du tempérament 
individualiste ; l'eilort pour imposer à li conscience bours 
gvoise lanotion des réalités ignorées, — Les romanciers exei- 
teut la sensibilité à propos du mal social. L'émotion qu'ils 
provoquent réveille dans la vie intérieure toutes ces activités 
endormiés, que la discipline industrielle et Le rationalisme 
économique avaient sacrifiées. Au lieu d'une force simple et 
claire, Fégoïsme intelligent, l'homme redevient un étre sen- 
sitif ouvert à mille influences extérieures; explorant In 
région obscure où la vie émotionnelle et lu vie organique se 
touchent, il rencontre Je fond commun dns lequel Ja natape æ 
inscrit la solidarité, Ébargissant sa conscience de Jui-mêtse, 
il trouve en soi un peu des autres hommes. La sympathie 
élémentaire, Le mobile moral, rs do ee QE 
ne ses rapports avec eux, Ainsi se produit à la Toma cet 
enrichissement des concepts, aol m'a pu résister Ia sim- 





(0) Pour tout ceci, €€ Ingram, History ef l'eliticat Kromomy, 
pe at sd. 
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æéconcilie provisotrement l'individualisme et le social 
11 dominé la pensée politique anglaise jusqne vers 18 

Le romun social accompagne et traduit ce 
Avee Charles Reado, Mrs. Graik, Mrs. Balfaur, it 
ét se calme. IL devient un réquisitoire dociimenté eo 
vices persistants de lu législation pénule (1), où unë 
lation confante de l'idéal philanthropique bourgeois | 
Déjà l'Héritier de Reddyffe, de Miss Por CH8S3). fait 
singalier contraste, par sa sentimentalité anodine, 
Alton Locke et les Temps difficiles. Le roman n6 dis 
eute plus dans sa gravité le problème des relations entre 
des classes. Qu s'il le truite, c'est avec la prudence réfléchie 
et critique de George Eliot (3), Celte grande personnalité 
domine le roman anglais pendant la seconde pliase dé l'éren 
Victorienne, Chez elle, la pitié passionnée de Dickens se. 
<hange en compassion intellectuelle ; elle met son amour à \ 
débrouiller patiemment In complexité des vies médiocres 
à les comprendre et à les ressusciter par ln sympathie. 
naturalisme anglais est le triomphe d'une objectivité 
aimante, I apparait ainsi comme le développement natareln 
du « romantisme social », tel que Dickens et Kingstes | 
Favaient représenté, Ceux-ci gardaient encore la 
irréfléchie de la passion romantique : mais ils l'avaient dti 
gée vers les joies et les souffrances des autres hommes Par 
dessous l'égoisme de Byron, ils avaient rejoint l'altruiairie den 





{) Lin Never Too Late to Mend (1850). par Charles Readé-w 

(a) John Halifax, Gentleman (1853). par Mes. Graih. ! 

G) Félix Hot (1966) — G. Eliot définit ainsi sa notion du roman à 
Ahèse : « My funelion », she auid, «is that of tbe æsthetie, not the, 
doeteinal lenet er — the roustng of the nobler emutions. 1lat: make, 
mankiad desire the soelal right, not the prescribing of special 4 
süres, concerning which the artistie mind, however 
by social sympathy, 4 oflen not the best judge. 1 (Life, Lÿ ZM 
Cross: vol. rt, p, 3%) 














CONCLUSION 547 


Wordsworth, Avec eux, le romantisme anglais choisit défie 
nitivement entre les deux tendances contraires qui se le 
disputaient dès Forigine ; il se tourne vers l'objectivité senti- 
mentale. Lorsque l'esprit de la genération nouvelle, scientis 
fique et évolutionniste, envahit le roman après 2850, et qu'il 
devient lui aussi une enquête attentive sur l'humanité, él 
peut garder quelque chose de l'émotion romantique sans 
nuire au culme de su récherche, Ainsi s'explique Ja transe 
lion facile qui relie en Angleterre le roman naturaliste au 
roman romantique, et la différeuce de ton émotionnel entré 
l'œuvre d'une George Eliot et celle d'un Flaubert: 


LA 


Estec à dire que le mal social ait disparu de l'Angleterre. 
après 1850? 11 a seulement été effacé par la splendeur dé la 
prospérité publique ; ik a été refoulé de la surface vers les 
profondeurs de la société, La misère subsiste, apssi eruelle, 
us l'optimieme des penseurs. Ses formes les plus visibles. 
ses aspects les plus répugnants. ont été détraits où corrigés 
pur lu bonne volonté des_classes dirigeantes, Mais si des 
consciences même scrupuleuses, comme celle de Kingsley, 
peuvent se retirer de la latte et considérer leur tâche comme 
terminée, d'autres surgissent qui éprouxent los mêmes angais- 
ses el reprennent le même combat. La civilisation riche, 
éclatante, prospère, du milieu de l'ére Victorienne, n'est plus 
souillée par des survivances de Funcienne barbarie: muis 
le repose encore sur a recherche des biens matériels, et 
inégalité fondamentale entre Les riches ot les pauvres. Den 
hommes la critiquent, nusst éloquenunent que les idéalistes 
de la première période, Matthew Arnolit dénonce la médias 
erité sutifaite de l'idéal bourgeois, Ruskin, à partie de 1857, 
entreprend sa longue croisade contre les adversaires mines 











— 











prend les pro 
mouvement national, sous l'influence des 
par les émeutes de 1842 (2). 
Ge sont les nécessités du moment, cons 


par les nécessités de l'époque, dans une direction 
plus nettement collectiviste (3), » — Quelle forme pi 

la conscience moyenne, cette rencontre des mab 
avec les élans d'ultruisme? Cost Je question 1 AIN d 
peut-être que nous offre la psychologie du peuple 
solution n'en saurait être sétnple ; elle varie intin 

les degrés individuels de clarté morale et de ! 

avis de soi-même. Dans l'ensemble, on peut dira! 

le problème est résolu parce qu'il ne se Len D 
se charge d'abolir la difliculté où hésiterait là 


for sume nobler, more ml 
Etc. (Sanitary and Soctal ces 


Ge The « practical man », oblivious or cantemptuons 6 
theory of the Social ape et or geucral principles of social 








avec elle la volonté d'agir. 11 suggère une identification 
naturelle entre la prospérité matérielle et ln sainteté morale, 
chez les individus et Les nations, Énergiquement saisie dans 
sn génécalité vague, tenue sous Je regard de la conscience, 
cette idée suffit à assurer Le fonctionnement utiledes activités 


contradictoires. selon une formale de conciliation pratique 


dictée par chaque tempérament, — Charles Koight exprimé 
bien cette opinion commune de la bourgeoisie anglaise, sa 
croyanee invincible à l'harmonie du bien moral et de l'utilité 
sociale. Hajoute, aprés avoir loué les romanciers de faire cote 
naître les classes ignorées : « C'est une connaissance qui pro 
met la sécurité aux grands et aux riches ; aux propriétaires 
fonciers, aux négociants : à l'homme de loi, k Fhomme 
d'Église: à tous ceux qui servent l'État dans les fonctions 
publiques; au maître qui enseigne les sciences profanes, ct 
même au savant qui s'abstrait du monde et « voudrait le 
laisser échapper. » — « Bienheureux celoi qui considère les 
pauvres ; le Seigneur le délivrer au temps die son péril (1). # 

De ce point de vue, l'Angleterre entre 1840 ot 1860 nous 
fait assister à un double rétablissement d'équilibre. D'une 
purt, dans Le domaine économique et social, le malaise pro- 
duit par la révolution industrielle est apaisé. Une portion 
plus considérable de l'attention gouvernementale, des finan- 
ces publiques, du zéle charitable, est attribuée à une classe 
jusque-là négligée. L'État voit son sôle s'élargir au profit 
presque exclusif des citoyens les moins favorisés «de la for. 
tune. La législation et la philanthropie remédient au danger 
qui menace la paix sociale. Les raneunés sont calnées ou 





(1) « Lis a knowledge which pronrises safety Le the great ani the 
rich ; die lnnlowner and Le merchant ; ve lawyer and 1he divine ; 
1 alt who serve fhe state in administrative functions : lo 1he seeuar 
teacher, ani even te abstracted student who woold «let the worth 
stp» — Blessed is be Arai consblereth the poor; the Lord will delis 
ver him bn me of trouble, (Liv, VUE, chap, xxv0. 

















agissent et réagissent l'un sur loutre, mais #1 
parce qu'ils expriment une seule réalité centrale, 
(la race ct son existence même, 

Cest la fortune de l'Angleterre; lorsque les | 
son développement matériel sente une 





mation sympathique ct du sentiment moral, 
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tonée dans les deux cns, elle semble obéir à lu destinée 
qu'elle porte en elle, 

La réaction que mous avons éludiée nous fait assister à un 
pareil phénomène, Avec elle, c'est done en somme l'atilita. 
rise qui triomphe : mais un utilitarisme supérieur, élargi, 
dans lequel ln morale et l'esthétique et la religion sont 
rentrées, Putilitarieme de Finstinet et de la vie, et non celui 
de ln pensée abstraite. Carlyle est plus pleinement et plus 
profondément utilitaire que Bentham. IL incarne mieux La 
volonté puissante du génie anglais, attachée à dominer les 
choses, L'intailion obscure de lu race, qui se plie à toutes les 
conditions du réel, a apereu les dangers de l'égoisme systé- 
matisé ; n deviné dans les émotions religieuses, esthétiques, 
ultruistes, un élément nécessaire de la santé et du progrès. 
Ce qui triomphe, par la défaite de l'intellectualisine social, 
c'est celte énergie nveugle grâce à laquelle l'Angleterre 
concile chaque jour, dans son action pluset mivux que dans 
sa eunscience, la recherche profondément sincère des finx 
morales et la poursuite obstinée des réalisations matérielles, 





y 


Il reste à énumérer les voies diverses dans lesquelles se 
sont prolongés, après 1850, les elfets de la réaction déaliste, 
Ils remplissent une grande partie de l'histoire anglaise 
jusqu'à la fin du siécle, 

La législation industrielle se développe, envahit de 
nouvelles proviness de La grande industrie, s'adapte aux 
conditions différentes des ts ateliers et du « sweating 
system ». Le socialisme di et le socialisme municipal 
accroirsent chaque jour leur domaine, La philanthropie col. 
lective où privée continue son clfort, Une diffusion insunsible 
de l'idée interventionniste à travers les esprits même pré 











plus lointaines de l'être, montait avec la pitié sociale le 
«sentiment de la race », le sens d'une parenté entre les 
Lomues de même nation, d'une hostilité instinctive entre les 
nations différentes. Eten même temps s'oblitérait chez eux Ia 


vision nette des distinctions logiques, des oppositions de) 


justice, froides comme des oppositions rationnelles ; et l'oubli 
des attentions lucides et calmes les prédisposait aux aveugle 
ments semi-volontaires de la conscience passionnée, Nous les 
rotrouvons, ces hommes qui avaient senti ct dit, contre les 
rationalistes, l'erreur de lu mathématique sociale; ils sont 
cette fois encore contre les rationalistes, maïs aussi contre 
les opprimés. Dans l'allaire de la Jamaïque, seuls les intel: 
lectuels de ln viville école protestent; les Carlyle, les Ruskin 
et les Kingsley ne veulent pas voie un crime, perceptibleseus 
lement sux consciencus noureios d'une morale abétraite, L'Ens 
périalisme et le socialisme d'État anglais ontleurs racines 
inextricablement inélées, dans la réaction qui à rendu aax 
instincts leur place parmi les ressorts de l'énergie nationale. 

Enfin, l'idéatisme esthétique et l'idéalisme religieux s'égu 
nouissent, étroitement liés entre eux et avec les autres brins 
ches du mouvement. L'œuvre artistique de Ruskin et sa 
croisade sociale sont inséparables. Le ritualisme dans l'Église 
anglicane répond aux. mêmes besoins que la rechérehe di 
beau duns la vie pratique, L'autorité du pouvoir ccclésiastie 
que suit la même murehe asceudunte que celle du pouvoie 
civil, La splendeur sensible et la force de l'ontre social 
apparaissent de plus on plus nettement comme le but véri- 
table, auquel doivent être subordonnées sa vales logique et 
sa justice abstraite. 

Et pourtant, il est un fait que nous ne pouvons oublier, 
Le n remonls social & est né en Angleterre vers 1860; il ne 
meurt plus, La notion vague ou précise d'un effort néces- 
saire, Je trouble des consciences, l'impossibitité d'une paix 
satisfaite avec soi-même, se perpétuént désormais, Quelle que 








vérité concrète qu'aux dépens de l'unité logique. Brisée | 
«désormais, déchirée par les efforts des écoles rivales, oscils 
lant entre les deux pôles de la rigueur scientifique et de Ia 
justesse morale, l'économie essaie vainement de concilier 
la recherche impassible des causes et des efféts sociaux avée 
In pouranite passionnée des fins éthiques dans la société. 

Ainsi est inaugurée la phase transitoire où se trouve 
encore ln science sociale. Le problème se pose dès lors dans 
les termes où nous Le voyons aujourd'hui posé. Lis sont les 
mêmes pour toutes los sciences morules, Lu tâche du ratio: 
nalisme nouvenn, peut-on diré, est d'intégrer le sentiments 
11 doit pour cela éviter un double péril : celui de supprimer 
le sentiment en l'intellectualisant; celui de se détraire Inf- 
même en brisant son cadre logique. Mais par nulle autre 
sméthode il ne saurait éviter une défaite, où périrait avec 
lui l'espoir de la scicace et la dignité de l'esprit: épargner 
l'homme un renoncement de la volonté raisonnnble, qui ke 
livrerait à tous les hasards de l'émotion et à tous les caprices 
de l'instinct, Par nolle sutre méthode il ne saurait 
assez pour embrasser le réel, triompher des limites que La 
nature semble avoir imposées à la pensée. Gest h cette tâche 
dificile que travaille en particulier le rationalisme social ; 3 
veut se faire adéquat à Fhomme, le saisir dans la richesse de 
sa vie utilitaire, sentimentale, idéaliste; ainsi soulement il 
pourra le connaître, tout entier, fonder sûrement sur lui sex 
lois et ses inaxitmes, rs 

Et la pratique est soumise à la mône névessité pressante 
que la théorie. La conciliation ile l'instinet et du sentiment 
avec les déterminations claires de l'intelligence, est la condis 
tion psychologique d'un équilibre harmonieux clans la socidut, 
Porfoction lointaine sans doute, impossible peut-être, mais 
dont en somme lu rénetion idéaliste a rapproché l'Angleterre, 
Elle n'a rien {ait pour hâter le jour de La justice totale et 
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définitive: s'il doit venir, on peut même dire qu'elle Ja 
éloigné, Maiselleu permis cette justice provisoire étimédioëre, 
qui est indispensable à la vie, et dont la vie est évidemment 
la promière condition, De ce point de vue, elle à êté plus 
féconde que destructive, C'est le rôle li 
nu commencement de l'ére Victorienne, d'avoir contriliné à 
raffermir l'ordre social, en rétablissant dans l'âme nationale 
lu juste proportion des tendances. 
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